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STATUTS CONSTITUTIFS. 



Articlb I. 

Une sodétë est fondée k Tournai, pour la culture des 
sciences et de la littérature. 

A Elle prend le titre de SœiiU hiêUniqw H UUèrmt 
de Tournai. 

Art. II. 

Les travaux de la Société çmbrassent: 

l.<* V archéologie proprement dite, étude, description 
et conserration des monuments d'architecture^ de sculpture, 
de peinture, des meubles et ustensiles qui appartiennent 
soit à l'antiquité, soit au moyen âge; 

2.*" La numismatique^ c'est-à-dire, Tétudedes monnaies, 

médailles et jetons frappés à Tournai , ou qui intéressent 

l'histoire soit de la ville, soit de l'ancienne province du 

Taumaisis; : . 

I 



•^ 6 — 

3.** La paléographie j ou connaissance des inscriptions 
anciennes, au moyen desquelles la critique historique fixe 
les dates incertaines, rectifie les faits douteux, édaircit 
les passages obscurs; 

4«^ 14 âiptomiatiqti^ y m reeherdie et étude des di- 
pldmes, chartes et titres anciens sur parchemin et sur 
papier, les actes d'une écriture gothique munis de sceaux 
en cire ou en pktaiî;- 

S." La topographie, qui procède k la recherche des lieux 

célèbres}^ 

6."* Vhiêioire, qui, 2i Taide dé Pesprit de critique et 
d^une sage érudition, discute les faits et les événements; 

7.^ La biogtëpkteir notice sur ks' personnages qui se 
sont fait un nom par leurs actions ou par leurs écrits; 

8.* La philologie appliquée à l'étude des dialectes et 
des patois, à la discussion des noms d'hommes et de 
lieux; 

9.* Vahographiê y ou recherdîe des usages loeatix , 
coutumes, pratiques spéciales, supenâtitidn»,, bisaraeriés, 
eroyttiiees populaires , etc. ^ 

10.* La bibliographie, recherches sur les producticms 
littéraires du pays, tant imprimées que manuscrites, en 
s'attachant surtout aux aiù^iens monuments de la langue, 
tels que sirventes, romances, légendes rimées, mystères, 
repr&entations ihéâtraleir, sermons latins^ et français, 

buVrages ascétiques, oUTragès de jurisprudence, de' mé- 
decine et dliistoirè riaiuirèlte, qui méritètalt d'être iHéf^ 
tiotlii&. 

Art. ni. 

Là Sàdiié correspond àvéè^ les ^d^és «irinleé , Bel|^ 
et étrangères, qui sont instituées dans les néatm tues. 
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les membres tiiulaîreç doivent avoir lear réddenee 
ordinaire li Tournai/ ou dans lés environs, ïnéis i une 
distance qui leur permette d'assister r%uUèrement àat 
séances* 

Les membres correspondants -sont pris, tant en Bel- 
gique qu'à l'étranger, parmi les bomm^ connus par des 
travaux analogues à ceux dont la "Société s'occupe. Quand 
ils assistent aux séances , ils ont voix déRbâratiVe dans 
les.di^ussîons scientifiques ou littéraires. 

Art. VI. 

Les officiers de la Société sont : 

Un Président ^ 
Un Vicé-Présidentj 

Un Secrétaire. 

- >' 

Un Trésorier.^ 
Us sont tous les quatre élus pour ti^ois aqs^ et jpeur 
vepit ^ réélus. " 

Art. VII. 

Le secrétaire est chaque de la rédaction des procès- 
verbaux, du soin à donner aux publications, ainsi que 
de la correspondance générale. ^ 

l^ f^EjisojieT exerce Jles fonctions 4e i^veur et de 
payeur, pour la recette et l'emploi des fonds dj^ là Soéiété. 
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Art: VIIL 

La Société se réunit en séance ordinaire nne fois par 
mois. — Il peut y avoir des séances extraordinaires. 

Art. IX. 

. L'élection des membres se fait aux séances mensuelles 
seqlemefft, et toujours au scrutin secret. 

ART. A» • 

Les fonds de la Société se composent : 

i •<* des contributions souscrites par les membres titu- 
laires; 

S.« des sommes qui peuvent lui être accordées à titre 
de subsides. 

Art. XL 

La Société détermine la^ somme qu'il est indispensable 
d'appliquer aux dépenses administratives de l'association. 

Le reste des fonds est consacré : 

i.* aux recbercbes , études et publications qui forment 
le principal objet de son institution ; 

2.* à donner des prix ou médailles aux auteurs étran- 
gers à la Société qui auraient pré^nté des ouvrages inédits 
jugés dignes de cette distinction. 

Art. XII. 

La Société forme sa collection particulière. 
La conservation de ses manuscrits et de sa bibliothèque 
est confiée à son secrétaire. 



RÈGLEMENT 



TITRE 1. 

t 

DU COMITÉ PERMANENT. 

Les officiers institués par l'article VI des statuts forment 
un comité permanent auquel est dévolue Vûdministration 
intérieure de la Société. 

n dirige les travaux et les publications, et vote toutes le& 
dépenses nécessaires. 

Art. 2. 

Le renouvellement triennal du comité a lieu dans la 
séance ordinaire du mois de décembre, pourvu que le 
nombre des membres titulaires présents s^élève à la moi- 
tié plus un; à défaut de quoi l'élection est remise à un 
autre jour du même mois, qui sera immédiatement fixé 
par l'assemblée. 

L'élection de chacun des officiers ne sera valable qu'autant 
qu'elle aura réuni la majorité des suffrages. 
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Art. 5. 

Le Président maintient Tordre dans les réunions, fait 
exécuter les statuts et r^men^, et veille k Fezécution 
des résolutions . prises. 

Il nomme toutes les commissions, et les compose de 
trois membres ; cependant une commission peut être 
nommée au scrutin secret et à la majorité des voix, si 
la demande en est faite par trois sociétaires. 

Le Président seul a le droit de demander et de re- 
cueillir les Toiz; il résume les discussions et proclame 
le résultat des délibérations^ 

Il signe les diplômes, les procès-verbaux des séances 
et tous les açtfis qp^ la Société jiy;e susceptibles de cette 
formalité. 

Il ordonne les dépenses conformément aux crédits ou- 
verts par le budjet, et siiivMil les résolutions spéciales 
prises pendant le cours de rexercice. 

n assiste de droit aux séances des commissions, et y 
a voix délibérative; 

II fait convoqua 9 quand il le trouve conveniAle^ la 
Société en assemblée extraordinaire, par Tentreinise du 
secrétaire. 

Art. 4f 

Le vice-rprésidçnt remplace le jPrésidept Itpptef les fois 
que ;Gelui-(û ^t ajti3ent pu empêché. Il :e8t lui-mémç 
suppléé par Je 4oye9 d'â|;e des meinb|refi titulairjçs Tg^j^eats 
i )a séance,. 

Le s^r^Mune Ji^ge Ic)? pf^pc^ès-xerh^x 4iji^ «S^iMses, 
et , après lei^r a^ptiqn^ i^ signe ayçç j[e Pf;é#ç^t. 
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Il ébt éftii^ dé I& coii^ondancè. Tmitèâ fieis leftres 
ifini iéiit, au iàom de )a' Société, dont MiûserHe^ âtnk 
W iN^^jbtre spécial; 

D à là cbn^efviltiôh dès archive^, ei tfeméiir^ dé|)o- 
MSlfe da «céaîr de la S0ciëtë. 

n éàme communieEitfon de h édirespôndânoe iâmédia- 
Màenlf aprts fa lecf iirie àa i^ifdieè^vèjthé ' en séàhcè , et 
M«id Icbni^tft' def TeiiiécûCibn des mestfnra prises par le 
comité permanent. 

Il miné ^Tis de fetjn^ iibmination aiti' inembrés ncnfrel- 
lement élus, et leur adretôC' lîn exemplaire des statuts 
et du règlement» 

n délivre les diplAmeSt et contresigne tous les actes 
émanant de la Société; 

n dirige, en se conformant aux dispositions de Tarticle 
31 ci-après, la publication des SuUeiinSj Mémoires et 
autres ouvrages dont la Société a voté l'impression. 

Indépendamment du ^gistre de la correspondance, et 
de celui des procès-verbaux, iî tient deux registres d'ordre : 
l'un, contenant les noms, âge, qualités et demeure des 
membres tant titulaires que correspondants; l'autre, l'in- 
ventaire des titres et archives de la Société, et te catalogue 
des livres de sa bibliothèque. 

Il présente , à la séance de décembre , le compte 
rendu des travaux de la Société pendant l'année. 

Bn cas d'absence, il délègue ses pouvoirs & un membre 
qu'il piropose k l'acoeptatioB de la Soôété^ 

Art. 6. 

Les fonctions du trésorier consistent : 
A iKicévinr, eontre quittancei k ^tisatioii' el ki amendes 
dofes par' te éeciétaites% 
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A compter fu secrétaire» sur les états formés par ce- 
lui-ci, d'après Jes.m>te8 des fournisseurs, et sur le visa 
du Président, les sommes dont l'emploi a été autorisé* 

Ces états une fois soldés restent entre les maps du 
trésorier pour servir à l'appui du compte de sa g^on. 

Ce compte est rendu dans. la séance ordinaire de jim-> 
vier; il présente en balance les. recettes et les dépenses 
faites pour la .Société par le trésorier depuis I|( reddition 
du, compte précédent* 

En cas d'at»sence, il fait c^nnattre au Président le 
membre qui doit Je remplacer*] 



TITRE 11. 

DES SÉANCES DE LA SOCIÉTÉ. 

Art. 7. 

La Société se réunit de droit et sans convocation prëa* 
lablCy le premier jeudi de chaque mois, à six heures 
du soir, dans la salle destinée h ses séances. 

Si le premier jeudi du mois est un jour férié, la 
séance est remise au lendemain. 

La séance cemmmence k six heures précises, quel que 
soit le nombre des membres présents. 

Art. 8. 

Les séances extraordinaires ont lieu au jour et h l'heure 
indiqués par les lettres de convocation ^ dont la remise 
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au domieile des aieoubre» devra toujouirs précéder de deux 
jours au moins le jour de la réuoioii. 

Art, 9. 

Le Président peut admettre à la séance des savants, 
des littérateurs et des personnages de distinction étran- 
gers, soit h la ville^ soit au pays. 

Art, 40. 

■ 

Le membre titulaire qui n'assiste pas à la fiance, soit 
ordinaire, soit extraordinaire, est passible d'une amende 
de un franc^ au profit de la caisse de la Société, sll ne 
prévient pas ppr écrit le Président de son absence. 

n est dressé un tableau des absences pour la per* 
eeption des amendes, et cette perception s'opère à Fexpira- 
fion de chaque semestre, ' h la diligence dil trésorier et 
contre quittance. 

Artj il. 

L'ordre des séances est réglé ainsi qu'il suit : 

i."* Le secrétaire donne lecture du procès-verbal de 
la réunion précédente, et consigne dans celui du jour 
k modification dont la rédaction a paru susceptible; 

2.^ Il donne connaissance des lettres reçues ou écrites^ 
ainsi que des communications faites à la Société; 

S."* L'assemblée s'occupe des rapports que le comité 
peut avoir à faire sur des objets d'administration intérieure ; 

4.<» Le Président donne lecture de Tordre du jom*, 

qprès épuisement duquel l'iassemblée consacre le reste de 

k séance aux lectures, et aux discussions qu'eHes peuvent 

soulever. 

II 
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Avant de se sëparar, rassemblée, par l'organe da Prési- 
dent, règle autant que possible Tordre du jour, et fixe 
le jour de la séance suivante. 

Art. 42. 

Le procès-verbal mentionne les mémoires et notices 
dont il est donné lecture et qui sont déposés entre les 
mains du secrétaire; s^il y a des discussions, il en est 
fait également mention, mais sans reproduction des argu- 
ments dont il a été fait usage, à moins que les auteurs 
ne les produisent par écrite 

Art. i5. 

L'impression des mémoires ou notices dont la Société 
a reçu communication n'a lieu qu'après que l'i^ssemblée 
Va décidéç, et du consentement de l'auteur. Elle peut 
subordonner son vote à des changements à faire par ce 
dernier. 

Art* 14. 

Quand des planches devront être jointes à un travail, 
l'impression de la notice et la gravure seront votées 
séparément. 

Art. iS. 

Chacun des membres^ soit titulaires, soit correspondants, 
est invité à faire chaque année à la Société une communi- 
cation en rapport avec l'une des matières indiquées par 
le programme servant d'introduction aux statuts. 



Le comité permanent veillera à ce qu'il y ait, autant 
que possible, une lecture par séance. 

Chaque membre a la faculté de faire lire son travail 
par un collègue. 

Aar. 16. 

La lecture annoncée par Tordre du jour distribué aux 
membres a la priorité sur toute autre qui n'aurait pas 
été soumise h cette formalité. 



TITRE IIL 



CONDITIONS ET MODE D'ADMISSION DES 

MEMBRES. 

Art. 17. 

Pour être admis à faire partie de la Société , en qua- 
lité de membre titulaire, il faut avoir son domicOe à 
Tournai , ou h une distance assez rapprochée pour qu'elle 
ne soit point un obstacle à la fréquentation régulière 
des assemblées ordinaires ; il faut en outre être présenté 
par trois membres. 

Art. 18. 

La proposition d'admission doit être adressée au 
Président qui en di^nne communication en assemblée. 
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Art, 49. 

L'adraission ne peut avoir lieu qa'après uh «^dtin 
secret ouvert à la séance ordinaire suivante ^ elle n'6st 
prononcée que dans le cas où elle a réuni les deux tiers 
des suffrages des membres présents. 

Abt. 20* 

La nomination n'est considérée comme définitive, et le 
membre nommé n'est inscrit sur la liste, qu'après 
qu'il a pris l'engagement par écrit de remplir les 
obligations qui lui sont imposées par le règlement et les 
statuts de la Société. 

Art. 2i. 

L'admission en qualité de membre correspondant a lieu 
sur la proposition du comité permanent, et k la majo- 
rité des suffrages. 

Art. 22. 

Le membre qui ne peut assister à la séance, a la 
faculté de voter par procuration; il ûût connaître par 
écrit au Président le nom du collègue qu'il a chargé de 
son vote. 

Art. 25. 

Si l'admission est consentie, elle est annoncée par le 
secrétaire â Ja p^sonne intéressée, avec invitation de se 
présenter à la séance suivante. 
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TITRE IV. 



OBLIGATIONS ET DEVOIRS DES SOCIÉTAIRES. 

Abt. 24. 

Les membres titulaires ont à payer un droit de di- 
plôme de cinq francs ^ après Pacquittenient duqud le 
diplAme leur est remis. 

Art. 25. 

Un diplôme est également délivré aux membres 
correspondants. 

Art. â6. 

La cotisation des membres titulaires est fixée à vingt-- 
cinq francs annuellement, payables entre les mains du 
trésorier, et d'avance. 

Art. 27. 

Chaque membre titulaire ou correspondant est invité 
à fcire part à la Société des découvertes qu'O pourrait 
faire ou dont il aurait connaissance, & rechercher les 
monuments et les décorations architectoniques existant 
encore, les objets que des fouilles récentes auraient mis 
à découvert, h en faire Thistorique, à en constater l'âge 
et l'état de dégradation , k les desainer si ^a lui est 
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possible, et i faire ses observations sur les moyens de 
les conserver. 

Abt. â8. 

Tous les membres sont invités h faire hommage à la 
Société de leurs ouvrages, et de ceux qu'ils auraient en 
double dans leur bibliothèque. 

Art. 39. 

Tout membre correspondant qui laisse s'écouler plus 
de deux ans sans se rappeler au souvenir de la Société 
par quelque communication, est réputé démissionnaire. 

Art. 50. 

Tous les membres de la Société peuvent prendre 
communication des objets, des livres et des manuscrits 
qui lui appartiennent; mais aucun de ces objets ne peut 
être déplacé que pour un temps déterminé, et sous 
récépissé. 



TITRE V. 

PUBLICATIONS. 
Art. 3t. 
La Société fait imprimer des BiUhtinsde ses travaux, 
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dans lesquels elle fait entrer les discussions sur des points 
jugés intéressants sous le rapport historique ou littéraire, 
les notices de peu d'étendue qui lui ont été communi- 
quées, la liste des ouvrages dont il lui a été fait hommage, 
etc. 

Ces Bulletins se distribuent à tous les membres sans 
distinction. 

Art. 32. 

La Société publie en outre, k des intervalles plus ou 
moins rapprochés, ceux des ouvrages de ses membres 
titulaires ou correspondants dont elle a voté l'impression, 
et les mémoires et documents relatifs à Thistoire ou aux 
antiquités de Tournai et du Tournaisis qui paraîtront 
offirir de l'intérêt* 

Ce recueil porte pour titrfs : Mémoires dé la Société 
historique et littéraire de Tournai. 

Art. 53. 

Toutes les sociétés savantes avec lesquelles la Société 
entretient des rapports suivis reçoivent un exemplaire 
de chacune de ses publications. 

Art. 34. 

Les auteurs des mémoires et des notices publiés par 
la Société peuvent être autorisés à en faire faire à leurs 
irais des tirages particuliers, pourvu qu'ils ne dépassent 
pas le nombre de tinq%Minte exemplaires, lesquels ne 
leur seront délivrés qu'un mois après la publication du 
volume. 
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La Sodété se réserve d*autoriser un tirage plus een- 
sidérable^ sur la demande de Fauteur. 

Dans tous les eas, les tirés â paît derront çorter en 
tète cette mention : Extrait des Mémoires ( ou des BuUe^ 
tins) de la Société historîqtM et littéraire de Tournai. 



TITRE VI. 



COMPTABILITÉ. 

Art. 55. 

Dans le cas de mort, de démission ou de départ 
imprévu d*un membre titulaire pendant le cours d'un 
exercice, la cotisation par lui versée reste acquise à la 
Société. 

En aucun cas, la cotisation payée ne peut être retirée. 

Art. 56. 

Dans la séance ordinaire de janvier, une commission 
de trois membres est nommée pour examiner les comptes 
du trésorier. 

Elle fait son rapport dans lâ séance suivante^ 

Art. 57. 

Après Papurement du compte du trésorier, la Société 
établit son budget pour Texercice courant. 
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TITRE VII. 



DISCIPLINA INTÉRIEURE. 

Tout membre titulaire qui, sans cause connue et 
légitime, laisse écouler six mois sans assister aux séances, 
pourra être déclaré démissionnaire. 

Art. 59. 

La Société s'interdit formellement toute discussion 
èbnngjkr^ k 1» seieooe o» à la IfCtéiature. 



TITRE VIII. 



DES MODIFICATIONS AD PRÉSENT RÈGLEMENT. 



. 40. 



Les propositions tendant à des changements , additions 
ou modifications au présent Règlement doivent être faites 
par écrit et remises au Président; il en est donné lec- 
ture immédiatement , mais elles ne peuvent être adoptées 
qu'après avoir été discutées dans deux assemblées. 

III 
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Les deux tiers au moins des voix de tous les membres 
titulaires sont nécessaires pour Tadoption des propositions 
de eette nature. 

Art. 4i. 

Après deux séances successives, dans lesquelles le nom- 
bre des membres présents n*aurait pas été suffisant , il 
pourra être procédé au vote, comme sll s'agissait d*une 
proposition ordinaire. 



ARTICLE TRANSITOIRE. 

La mise en vigueur du présent Règlement et des 
Statuts qui le précèdent , est fixée au premier jeudi du 
mois de mars prochain. 

Délibéré et adopté à Tunanimité en assemblée géné- 
rale le quinze février dix-huit cent quarante-six. 

(Suivent le$ sigfiatures.) 
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Après l'adoption des Statuts et du Règlement qui précè- 
dent, il a été procédé, séance tenante, au choix des 
officiers institués par l'article VI des statuts. 



SEàNCE DU JEUDI 5 KABS 1846. 



M, le vicaire -général Descamps, vice - Président ^ 
occupe le fauteuil. 

Secrétaire t M. Fréd. Hennebert. 

M. le vice-Président se lève, et dans une courte 
allocution, il exprime son regret d'avoir à remplacer 
le vénérable Président que ses travaux parlementaires 
tiennent éloigné en ce moment. Tout en protestant d& 
sa bonne volonté et de son dévouement à la Société, 
rhonorable vice-Président réclame la confiance de ses 
collègues comme devant lui être un puissant auxiliaire 
dans Texerclce des fonctions auxquelles il a été appelé, 
n exprime Fespoir qu'aucun nuage n'altérera jamais la 
concorde qui doit régner parmi des hommes déjà unis 
par une sincère estime, et qui tous sont véritablement 
amis des sciences et des leijttres. 



La parole est donnée au Secrétaire. Il rappelle en peu 
de mots ce qui s'est fait dans la réunion du 15 féi^ier; 
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puis fl donné lecture de là lettré écrite par lui au nom 
de la Société à messieurs les Bourgmestre et £cheyins 
dans le but d'obtenir la jouissance d'un local où elle 
puisse tenir ses assemblées; il communique égalemeat 
la réponse du Collège échevinal qui met à la disposition 
de la Société ou un salon de Thôtel- de -ville, ou la 
saUe de lecture de la bibliothèque publique. 

— Sur la proposition du Président, des remerciements 
sont votés au Collège échevinal; le Secrétaire est chargé 
de lui en transmettre l'expression. 



lA. l^'réd. Hehnebért doiiiic lecture dé ta propositioD 
suivante : 



« Messieurs 



i 



m L'artâde II des statuts seus i*eiiiph^ desquels vous 
avez constitué la Société historique d littéraire dé 
Tomnai donne un aperça des différents travaux auxquels 
vous ^ve2 deisisetn dé vous livrer. Le i^amp est vaste^ 
et, pour cette raison, il peut paraître utile de prendf^» 
avant de s'y hasarder, quelques précautions de nature 
k rendre Fexpioratidn plus sûre et plus réellement frac-^ 
tueuse. M 

» L'histoire de Tournai et du Touraaîsis, quelque 
restreinte qu'elle puisse sembler bu premier aspect, a 
cependant occupé un assez grand nombre de plumes. 
Sans parler des histoires que nous ont laissées Cousin 
et Poutrain , sans parler de l'incommensurable Essai his- 
torique et ckrôTiohgique de Vex-^lè^iÉhctt^r Hoverlaint de 
Bëautvielaere, il y^xfsle bbu Nombre de puMxeatienB, tant 
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anciennes que moderne^, oA il est qt^ioh de notre loca- 
lité; beaucoup de documents intéressants pour nos annales 
(M été ttià nà jou)*; mais la plupart des faits, des parti- 
cularités qai ont échappé & nos historiens ou qu'ils n'ont 
pu connaître^ se trouvent dispersés dans des collections, 
dans des recueils assez nombreux et assez volumineux 
pour eiSrayerle courage individuel d'un homme studieux. 

• Et cependant, comment celui qui voudra entre- 
prendre de traiter un point historique quelconque 
pourra-t-il mettre à profit eeux de ces matériaux qu'il 
aurait intérêt de consulter , s'il en ignore l'existence? Ne 
sera-t-fl pas exposé i commettre des erreurs, soit en ré- 
voquant en doute des faits déjà démontrés, soit en posant 
des assertions démenties longtemps avimt lui? Ne pourra-^ 
t-il pas d'ailleurs donner comme inédites des pièces déjà 
éditées depuis longtemps? 

1* Je crois inutile ^ messieurs, de m'appesantir davan- 
tage sur des inconvénients capables de vous frapper d'eux- 
mâmes, au début de nos travaux. 

» La Gotannissioa roy^ie d'histoire, en 4857 ^ a reèonnti 
la «éeedsité d'une table chronologique des chartes , dl- 
pidflles-, lettres et autres actes concernant les annales du 
pays ^ùi tmt été imprimée. Ne pourrionsnnous, à son 
exemple, nous occuper , dans un cercle rétréci, d\in tra- 
vail analogue auquel chacun concourrait en raison de ses 
sympathies particulières? 

» Voici, pour le cas où ma proposition serait goûtée , 
l'îmdîcfation de ^elques-uns des recueils à compulser et 
k dépouiller d'abord : 

» I.*» Messager des sciences historiques de Gand^ 16 
vrt. in-8.*»; 

» 2.'* feulietîns de i^Atadéinîe rovale des sciences et 
belles-lettres de Bruxelles; 
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M ô." Compte rend\i de la Commission royale d'histoire, 
9vol, in-8.«; 

> 4.** Archives historiques, publiées à Valenciennes; 

» Une analyse des il4 volumes de l'œuvre d'Hoverlant 
serait également opportune. » 

— Une discussion s'engage sur la portée de cette pro- 
position. 

Quelques membres paraissent craindre qu'elle ne tende 
à imposer aux membres des obligations que ne com- 
portent pas les statuts de l'association. 

D'autres expriment des doutes sur l'utilité du travail 
proposé. En définitive, cette utilité est reconnue, et 
la proposition renvoyée à une commission que M. le 
Président compose de , 

mm. convert; 

Le Maistbe d'Anstaing, 
et Fréd. Hennebert. 

Cette commission est chargée de dresser une liste, 
aussi complète que possible , des documents tant imprimés 
que manuscrits dont le dépouillement lui paraîtra sus- 
ceptible d'être utilement entrepris par ceux des membres 
de la Société qui se sentiront du goût pour une besogne 
de ce genre. 



M. B. Renard annonce qu'il se propose d'entretenir 
sous per la Société des enceintes de la ville, tant 
anciennes que modernes; il a rassemblé sur ce point 
intéressant de l'histoire locale des documents qu'il désire 
mettre sous les yeux de ses collègues , afin d'en pro- 
voquer l'examen et la critique. 
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A ce propos , l'honorable membre soulève une question 
qui se rattache au mode de publication qui pourra être 
adopté. Il désire être fixé sur le format que devront 
avoir les planches gravées. Les explications dans lesquelles 
il entre amènent une délibération par suite de laquelle 
l'assemblée consacre la compétence du comité permanent 
sur ce point. En conséquence, M. Renard est prié de 
s'entendre avec ]e comité. 



M. Fréd. Hennebert donne lecture d'une autre pro- 
position ainsi conçue : 

N Dans le courant de mars 4840 , l'Administration 
communale, sur la demande qui lui en avait été faite 
par la Commission administrative de la bibliothèque, a 
autorisé le transfert dans cet établissement de dix-huit 
manuscrits, choisis parmi ceux qui se conservaient au dépôt 
général des archives de la ville , et figuraient dans l'in- 
ventaire dressé par l'archiviste. Voici le catalogue de ces 
manuscrits, auquel il serait intéressant de joindre l'indi- 
cation détaillée de tous les autres documents de même 
nature qui forment avec eux le fond actuel de la biblio- 
thèque publique, fond qui a reçu un notable accroissement 
par suite des acquisitions faites à la vente de la biblio- 
thèque délaissée par feu Hoverlant de Beauwelaere. C'est 
un travail dont la Société pourrait engager notre hono- 
rable collègue M. Couvert à s'occuper, dans l'intérêt de 
nos travaux historiques ou littéraires. « 

Le catalogue annoncé est remisa M. Couvert, sur la 
déclaration de l'honorable membre qu'il est tout disposé 
à obtempérer au vœu qui vient d'être exprimé. 
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M. Fréd. Hminebert obtient de nouveau la parole, et 
communique à la Société un travail étendu qu'il a in- 
titulé» Essai philologique sur k mm 4$ Tournai. 

L'auteur, en tenninaat sa lecture « p^ie $eft colHigiies 
de lui réserver leurs observation^ critiques ; il les aAOueil- 
lera avec empressenieQt et reeonnaisfiiaaQe* 



SÉANCE pu JEDQI 2 AYIia iS^. 



H. F. DuBus, a!né» président 
M. Fréd* HE;i^NBBfiRTj, secrétaire,, 

M. le Président provoque des observations sur la no- 
tice lue dans la dernière séance par M. Fréd* Hennebert , 
sur l'origine et l'ortbographc du nom de Tournai. 

M. Bu Ponthois demanée la parole. L'bonorable bs«si- 
hwi trouve opportun que la Société aH été saisie tout 
d^abord de la question orthographique qui se rattodhe 
au nom de la ville. Il développe son opinion que F^ 
fcial dans tous les nK>ts terminés par la voyelle eora- 
posée ai devient de jour en jouv moins Mquent dcms 
l^'usage. 

8j[. B.-C. £fu Mortier j^résente à son tour quelles 
observations. Selon l'honorc^ble académiciep, V^ppA^lUoP 
de l'y dans Tournai^ au commencement du il.^ siècle, 
serait un signe de la transitlan du roman au francs; 
d^aiUeurs , il s^agit d'u» nom propre Hl y a Ifeu (fe 
respecter s» forme actuelle. 






\ 



\ 



\ 



L 
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M. L. Du Mortier prend part à la discussion pour 
appuyer, par de nouveaux arguments, le principe de 
rioviolabilitë des noms propres. 

Plusieurs autres membres parlent, les uns pour, 
les autres contre les avis déjà ëmis; le débat se pro« 
longe. 

Enfin, et sur la demande de l'auteur de la notice, 
la Société décide qu'i une prochaine séance, elle en- 
tendra une seconde lecture de ce travail, que M. Fréd. 
Hennebert se propose de revoir et de compléter. 



La parole est à M. B. Renard. 

L'honorable membre donne lecture d'une dissertation 
historique et archéologique sur la plus ancienne enceinte 
de la ville. A ce travail est jointe une planche qui 
passe sous les yeux de rassemblée. Elle renvoie à U 
séance prochaine la discussion qui est dans le vœu de 
Fauteur. 

Voici la dissertation de M. B. Renard : 

» Parmi les villes de la Belgique riches en glorieux 
souvenirs. Tournai doit sans contredit tenir la première 
place , soit que l'on considère son antique origine et ses 
vieux monuments religieux, dont quelques-uns remon- 
tent presque au temp$ des Apôtres, soit qu'on se rappelle 
l'héroïsme des frères Léthold et Engkbert qui plantèrent 
les premiers l'étendard de la croix sur les murs de 
Jérusalem, ou le dévouement de ces braves commu- 
niers qui , à la bataille de Gassel , gagnaient leurs titres 
de noblesse^ en sauvant le roi de France abandonné 
de tous les siens. 

IV 



~ 50 — 

» Si cette ville autrefois puissante et populeuse a perdu 
son anci^mie splendeur, ses vieux monuments et ses 
grands souvenirs nous restent; nous dosons les con- 
server religieusement, comme un noble héritage qui 
nous est confié par les générations passées pour être 
transmis aux générations futures. 

» ie n'ai pAs la prétention d'écrire l'histoire de Tour- 
nai; je laisse oe soin k une plume plus savante et plus 
CBteroée que la mienne, mais j'espère fournir à ceux 
qui Fentreprendront, des documents d'un certain mérite 
en recherchant quels furent les agrandissements succes- 
sifs de la ville, et en faisant connaître les monuments 
qui se rattachent aux diverses phases de ces agrandis- 
sements. 

» Je nignore pas ce qu'un semblable travail doit 
rencontrer de difficultés, mais je suis rassuré par la 
confiance que m'inspirent les membres de notre associa» 
tion qui, je l'espère, voudront bien m'aider à rectifier 
les erreurs dans lesquelles je pourrais tomber. 

» Lorsqu'au i6.* siècle, on commença à écrire sur l'ori- 
gine de$ nations et des villes, ceux qui traitèrent ce 
sujet, prodiguant les éloges et les titres d'illustration , 
adoptèrent, sans hésiter, les fictions les plus absurdes. 

M La ville de Tournai eut un sort commun à plusieurs 
autres; son origine étant inconnue , on lui en composa 
une des plus illustres. Aujourd'hui une saine critique le- 
pousse ces chimères, quoique l'origine de Tournai se 
perde dans la nutt des temps; des traditions et des do*- 
euments antiques et respectables nous autorisent à penser 
que cette ville existait avant Farrivée de César dans les 
€aules. 

)> €es peuples dispersés sur la terre ont dû d'abord 
mener une vie nomade. Vitruve nous les montre 
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^wtHA dans les forets et se r étirant âam xlcs caverne»! 
jusqu'au temps où, «e muhipHant et se rapprodianti ib 
fitrent forcés dé s'entourer de clôtures murées et fiÀti-< 
fiées pour se mettre à Tabri des incursions des peuplade 
voisines^ que rhistohrê nous r^résente vivant dans un 
état de guerre continuel entre elles. 

> Les Gaulois n'avaient pas de villes; ils habitai^t deb. 
riiaumières épàrses dans la campagtfe ; et , lorsqu'ils 
craignaient une attaque^ ils se retiraient avec leurs ih* 
milles et leurs bestiaux, dans leurs forteresses, nommées 
appida^ où ils construisaient h la hâte des cabanes pour 
abriter leurs personnes et leurs provisions. 

n Au rapport deStrabon, les maisons gauloises étiSéalt 
rondes ou ovales, construites avec des poteaux et ^es 
daies. On les garnissait intéi-ieurement de eloisons en 
terre; le tout était recouvert d'une toiture en paille, 
ou de bardeaux de chêne et de paille fadchéé et mêlée 
d'argile, {fig. i.") 

» Les enceintes des o|^ida étaient construites avec 
beaucoup de soin. Selon César, les Gaulois construi- 
snent leurs murs de remparts en posant sur le sol défs 
poutres espacées parallèlement, et k deux pieds db 
distance l'une de l'autre {fig. 2, A et B.) G«b 
poutres étaient reliées sur des pièces de bois posées en 
travers sur lès premières; les intervalles étaient garn6 
en terre. Sûr la face apparente dés murs, de fraudei 
pierres posées en liaisons alternées les défendaient contré 
rineendie et les coups de bélier. Plusieurs auteurs pérrient 
de tours construites au milieu ou sur le point le y lui 
âevé de l'oppidum jpour servir i faire le guet et snr^ 
véffler l'approc^ de l'ennemi. 

y* Jules César ne mentionne nuDepart une vitte qui dé sm- 
tmqps aorait porté le nom de Ihnmacos où Tormcosi 
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ce n'est que sou8 le règne d'Ântonin^ dans le â.»* siècle, 
que nous trouvons le nom de Tumacoê. Cependant les 
médailles et les tombeaux gaulois découverts dans 
les fouilles de l'aqueduc de la grand'place, nous don* 
nent la certitude que Tournai existait avant l'invasion 
romaine. Au reste, rétablissement des peuplades gauloises 
sur les bords des fleuves et des rivières s'explique 
facilement : h cette époque, les voies de terre étaient 
rares et peu praticables, et on ne pouvait effectuer les 
transports que par les rivières navigables. 

» La Table de Peutinger n'indique Tournai que comme 
une station de poste, un lieu sans importance*. Cette 
Table, d'après Mannert, iiit composée] au 3."^ siècle, 
sous le règne d'Âlexandre-Sévère; selon d'autres sa- 
vants , elle aurait été dressée au 4."*^ siècle sous le 
règne de Théodose, et c'est de là que lui serait venu 
le nom de Table théodosienne, sous lequel on l'a 
souvent désignée. 

» Mais, quelle confiance pouvons-nous avoir dans la 
Table de Peutinger? Cette Table est-elle authentique, 
est-elle parvenue jusqu'à nous sans avoir subi des 
altérations essentielles? Celle que nous connaissons est 
évidemment une copie du 45,"*° siècle, la forme des 
lettres le prouve, et l'on ne peut douter, dit M.' 
de Caumont, que le copiste ne fût un chrétien du moyen 
âge, quand on considère certaines interpolatiohs faites 
dans quelques parties de sa carte; ainsi, dans les 
déserts de l'Arabie, voisins de l'Egypte, on voit 
l'inscription suivante : désert où les fils d'Israël ont 
err& pendant 40 ans sous la conduite de Motse, et, près 
d'une montagne figurée dans la même région, on lit : 
ici ils reçurent la loi sur le mont Sinaï, 

» Après d'aussi étranges intercalations, on est en droit 
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d'en supposer d'autres; ainsi ne pourraiMn pas attribuer 
au caprice du copiste les petites tours et les bâtiments, 
assez mal dessinés du reste, dont il a orné son dessin ? 
D'ailleurs nous sommes en mesure de signaler une 
grave omission: le comte de Cayius a décrit une voie 
romaine fort remarquable qui conduit de Chartres a 
Orléans , et la carte de Peutinger ne fait pas men- 
tion de cette voie. 

» D*après le savant Dulaure , dans toutes les parties de 
la Gaule , la plupart des oppida les plus importants sont 
devenus des villes romaines et ont continué d'être 
habités; rien ne s'oppose donc à l'opinion que l'enceinte 
gallo-romaine de Tournai , dont il reste encore des 
traces nombreuses, aurait été construite ^ur les an- 
ciennes fortifications gauloises , et aurait conservé ainsi 
la forme de Tancien oppidum. 

» Les antiquités gauloises et romaines trouvées, en 1821, 
dans les fouilles de Faqueduc de la place, sont des 
témoins irrécusables* qui jettent un grand jour sur la po- 
sition d'une partie de la première enceinte, laquelle avait 
été singulièrement décrite par des auteurs qui se sont 
tous copiés. En voici un échantillon : «( Tournai , dans son 
» origine, n'alloit que jusqu'à l'Escaut, et étoit borné d'un 
» côté par un fossé qu'on appelle encore rue des 
» Fossés. Ses fortifications dcscendoient de la rue des 
n Choraux et joignoient l'Escaut par la rue des Carliers 
i en remontant par celle des Jésuites, des Allemands, 
» Dellure, de la Tête d'or, l'hôtel -de - ville, à 

• travers la rue S*-Martin, roc S*-Nicaise, jardin S*- 

• Georges, traversoient la Grande place, gagnoient la 
» rue Perdue, traversoient la rue de Cologne, gagnoient 
n la rue des Choraux, et ensuite l'Escaut par la rue des 

• Fossés. N Dans ce galimatias il y a des choses vraies, 
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màfis ëans nos découvertes il ^ôûs si^éïi ftttposs^lt de 
séparer Fi vraie du hdn grain. 

}» De la tour dû beffroi jusqu'au bâtiment dû la grande- 
garde, les fouilles n'ont rien produit d*ififip6rtant: quét- 
qùés médailles romaines et bcaucdtip de débris ée vieux 
murs. Vers le milieu de la façade de k grand'garde, 
on mit à découvert une partie d'ancien chemin. Ce ebe- 
min était composé de couches épaisses de pierres oOto- 
éàsséés et battues ensemble, réposant immédiatement sur 
lé sol naturel. ïë n'ai remarqué ni encaî^seriienl tfi 
btfrdùres, 

•• Pour ceux qui connaissent avec quel soin et quelle 
solidité les Romains construisaient leurs chemins , il est 
évident que celui-ci, trouvé à 60 centimètres en contre-bas 
du sol actuel , doit appartenir à une époque très*reculée. 
Les monuments funèbres que je vais décrire touchaient 
à cette route. 

» D'abord, il faut se ressouvenir qu'au rapport de César^ 
il y avait très-peu de différence entre les cérémonies 
funèbres des Romains et celles des Gaulois. Ces derniers 
brûlaient aussi les corps de leurs morts; on jetait stir 
le bûcher tout ce qui avait appartenu au défunt, sans 
en excepter les animaux, et on enterrait souvent avec 
lui le domestique qu'il avait le plus aimé, afin qu*il le 
retrouvât dans Tautre monde. 

i> Le premier objet qu'on découvrit , un peu aQ-dei& tfu 
réduit des Dominicains, fut une urne en terre grise 
d'uâ beau travail, entourée de grandes tuiles en forme 
de'sarcophage. Malheureusement les ouvriers la brisèrent , 
dans la pensée sans doute qu'elle i^enfermait un trésôr« 

» Un peu plus loin , on trouva une uttie en terre rouge 
(fig. 7); elle contenait des cendres et dés os =brâlés« 
Lorsqu'on là découvrit, les cèhdres étaient coagulées^ 
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de couleur ooire, cl exhalaient une fostc Qdeur d'aro- 
mate. L'urne était close par une jatte çn terre grise: 
auprès de Turçe se trouvaient le squelette d'un homme 
de forte proportion , les restes d'un cheval et les quatre 
fers; une défense de sanglier, une mâchoire de chien et 
divers fragments d'ornements en bronze et en fer, par- 
mi lesquels w remarquait des restes de fibula: {fîg. 8 , 
9 et iO) sans aucun doute ce monument est gaulois. Les 
tombeaux de cette nation découverts jusqu'ici et décrits 
par les antiquaires, présentent les mêmes objets disposés 
& peu près de la même manière. A la suite on trouva 
im fer de lance enveloppé de toile d'amiante et un 
sceau en cuivre très-mince (fig. ii), lequel sans doute 
contenait les mets funèbres qu'on déposait près de^ 
morts. Le fer de lance avait probablement été jeté sur 
le bûcher , où par Tintensitc de la chaleur, trois couches 
de toile d'amiante se sont attachées sur une de ses 
faceç. On sait que les anciens se servaient de ces toir 
les incombustibles en brûlant les morts , a6n de ne p{i^ 
confondre les cendres du défunt avec celles du bûchei;. 
Cette lance est en fer, par conséquent gauloise; car les 
lances et les épées des Romains étaient en bronze trem- 
pé. A la période gallo-romaine, je parlerai des nombreux 
tombeaux de cette époque découverts à la suite de 
ceux-ci. 

» D'après ce qui précède , il est évident qu'aux époques 
gauloise et romaine , cette partie de la ville se trou- 
i^t hors des murs , et que dans la direction de l'ancien 
èhemin devait exister une porte qui conduisait au cime- 
tière et à Yu$trinuM, dont j'ai retrouvé l'emplaçeiuent 
k quelques mètres de l'angle de la rue des Maux. C^t 
ustrinum pouvait avoir deux mètres de largeur sur tr(Ms 
de longueur. J'en ai retiré des bûches k denMTl}r,û)é^y 
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df s os calcinés et des cendres^ parmi lesquelles j*ai trouvé 
25 médailles romaines. 

» Nous pouvons donc facilement, h Taide de ees dé- 
éouvertes et des vestiges qui nous restent , déterminer 
Tenceinte gallo-romaine, et par conséquent la forme de 
l'oppidum. Il pouvait rester des doutes sur le point dé 
départ et la direction du mur qui traversait la place, 
mais j'ai trouvé dans la cave de la maison habitée par 
le colonel Druez, grand'place, n."" 21, les restes d'une 
tour qui détermine parfaitement ce point. 

» Quant à la ligne qui traversait la rue S.*-Martin 
vers la chapelle S.*-£loi, elle est suffisamment itidîquée 
par la découverte d'un ancien fossé dans la cour de la 
maison n."* 39, rue S.^-Martin, et les vestiges de murs 
qui se trouvent entre la chapelle S.*-Eloi et l'hôtel de 
M. de Basse. 

» D'après ces données, Toppidum aurait eu la forme 
qu'indique la figure 15; son périmètre était de 15 à 
16 cents mètres y et sa superficie de 175 mille 200 
m^ètres carrés. 

» La Belgique n'a pas encore été explorée sous le rap- 
port des monuments gaulois, et le Tournaisis mérite- 
rait, à cet égard, une attention particulière; il faut 
chercher dans le sein de la terre les lumières que 
l'histoire nous refuse. 

• Quand on parle de monuments gaulois, il ne faut 
se figurer ni constructions considérables , ni statues ; 
l'art du statuaire leur était inconnu, et à l'exception des 
médailles, grossières imitations des monnaies des nations 
étrangères et principalement de la Grèce, où les trou- 
pes gauloises servaient comme soudoyers, on ne re- 
trouve que des tertres figurant de petites collines plus 
t)ii moins élevées, connues sous les noms de tombeUes 
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oa de îutnuluSj ou bien des pierres brutes diversement 
disposées formant des alignements , des cereles druidi- 
ijues, des allées couvertes, des dolmens, des demi^^dolmens, 
et des menhirs ou pulvans. 

n Beaucoup de nos villages renferment des monticules 
factices qui pourraient bien être d'anciens tumuli] Tu- 
sage de décorer et de protéger les sépultures par des 
monticules en terre, fut presque universel dans Tantiquité. 
On trouve en France de nombreux exemples de ces 
tombeaux. 

» La pierre dite Brunehaut^ posée dans un champ 
entre Hollain et Rongy, à une lieue et demie de Tour- 
nai, est évidemment un monument celtique [fîg. 4). 
Quand fai mesuré cette pierre, en 181i, elle était in- 
clinée d'environ 26 degrés à l'horizon; sa longueur était 
de 4 mètres 40 centimètres , sa largeur de près de trois 
mètres et son épaisseur de 48 centimètres. C'était à 
n'en pas douter un demi-dolmen dont on avait soustrait 
la pierre de soutènnement. On lui a ôté son caractère 
en la plaçant debout comme un menhir. 

•c Les menhirs ou pulvans {fig. 5) sont des pierres 
brutes d'une forme allongée, implantées verticalement 
dans la terre comme des bornes, quelquefois même 
elles sont implantées de telle manière que l'extrémité la 
moins grosse est en bas, et la plus volumineuse en 
liaiit. 

a Les demi-dohnens , au contraire, sont composés 
d'une table, ou pierre plate, appuyée, d'un cdté, sur un 
on deux supports , et de l'autre sur la terre, ou partie 
dans la terre {pg. 6). ïl existait un demi-dolmen sem- 
blable à celui de Hollain, près de Bincbe, mais en 
1783 on le détruisit pour en employer les débris i la 
restauration d'un aqueduc. 

v 
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» $af|g «pcuQ dMile» Iieaucoop de moimmcwto eelti- 
q«t^ dp mime gpnre de^veol se troorer dam nos eavi- 
rouf, iprâ Cfimnie le peuple eootiooait à rendre iw 
eolle à ees pierres dmidiqoes, plosleors eepcOes, eut» 
antares oenx ^Aries, de Tonr^ et de Tolède, ordoniièrent 
de les enfouir profoodéneiit afin « qu'elles ne pussenl 
» jamais être rebroavées » , et une charte de Chflpërie 
prononee les peines les plus grayes contre ceox qui 
» ne détruiraient pas les monuments de pierre qui eour* 
Traient les cbamps de la France. » 

m Malgré toutes ces menaoes et ees teeommandations, 
ces abus existaient eneore au 9."* siècle, ainsi que le 
prouve le capitulaire de Charlemagne z ^ A F^ard des 
» iirhreS} des pierres et des fontaines, dit oe prinei^ 
» o4 quelques insensés yont ^Hunier des diandelles et 
• pratiquer d'autres superstitions, nous ordonnons qii^ 
» cet usage soit aboli; que celui qui, suffisaminent 
» avertit ne ferait pas 4ispan4(re de son duuop les sin 
■n g^^Iacres qui y sont dv^ssés^ ou qui s'opposerait k 
1 ceux qui ont refia Tordre ^ lea détruûre» fioit trai^ 
n cOjRune saG^^ège• » 

1» Ce ser^ méconnaître votre zèle e( Tptra amQinr 
pour l'arehéplogie , Moeurs, que 4'Jmister sur l'jmp^iw 
tano^ des recher^^es q^i peuvent conduire i^ lu déeeu- 
yerte des monuments druidiques > qiioiqu'i} soit \ij^ 
difficile aujourd'hui de retrouver ce qui existait à 4i^ 
^po^ues aussi reculée^ Vm avec uo peu de persévénnce, 
j'en ai la eoQvietien; on recueillerait eneorf; des! vepse^ 
gnemeuts pri^jieux pquir l'bistoife de Toiff^ai «1 4h 
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EXPilGATlON BBS FIWllJBS. 

Ifig. l.** — Eflquisto d'une meiaen f auMiew** D'aprte iirtiion, 
eB« élaiflBt de forne ronde ou ovalèy coUftniltei etw do» po-^ 
tea«x et des claies, garofies iatérietiTviMMt de cMsons en terre, 
eODfertes ep j^ilie ou ob bardeant , et ne rscevant en jonr que 
par la porte qui s'élevait souvent jusqu'au toit. Les maisons des 
grands étaient ordinairement bâties sur les bords des rivières, 
accompagnées d'une espèce de bocage pour y entretenir pendant 
Tété une fraîcheur que les Gaulois recherchaient beaucoup. 

F'ig. S. — Construction des murs d'enceintes, en plan A et en 
élévation B. Plusieurs auteurs ont placé les pierres en avant des pou- 
tres,d'autres ont placé les poutres alternatives dans le même sens. Ces 
constructions ine paraissent vicieuses et peu conformes au texte. 

#Vjf. 9. — Hédailfe gaulotsé. Elle représente, d'tm eéïé/ une tète 
armée d'no casque ailé, avee la légende Dumaoup et de l'autre 
un cavalier »^mé de deux javelots, avec la légende Auhtù» On 
remarquera que la tète est dans le type grec, et confirme ce que 
dit rhistoire des monnaies de Philippe, que les Gaulois cher- 
chaient à profiter des pratiques dé^ autres péupïés; mais, comme 
tears connaissances dans leS arts étaie&t médiocreA ,- ftû% pouvaient 
mouler et imiter les monnaies , ils igDorsAent les moyeov de re- 
présenter des têtes différentes. 

Fig. 4. — Pierre Brunehaut^ telle qu'elle était en 1811. Je donne 
pour appuyer mon opinion, un menhir (/¥j(f. 5) et un demi-dolmen 

Fig, 7. — fJfoe en terre ronge renfermant àti cendres et des os 
brûlés, trouvée dans les fouilles de la Grand'Place de Tournai. 

Fig, 8, 9 et 10. — Objets trouvés près de l'urne. Ces ornementa 
qui ont probablement appartenu aux harnais d'un cheval, avaient 
re$n une espèce d'étamage. An rapport de Plioe, cette pratique 
serait dinvention gauloise. « Les Gaulois*, dit-il, ont les premier» 
» trouvé les moyens d'argenter les ouvrages de cuivre avec le 
» plomb blanc fondu, jusqu'à le rendre difficile k diStingtféf de 
9 l'agent même. » 

Fig. 11. — Seau en cuivre très-mince, dont il ne reste que l'anse 
et un fragment de la partie supérieure. 

Fig. VÉt, — Xé dornùe cette tgéte gMoîse titéé d*bn bA^i^-^étSér, 
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parce qu^elle tient d^une maio un vaie à boire, et de Tautre un 
ieau exactement semblable à celui trouvé dans les fouilles, et 
qui tomba en morceaux par TefFet du contact de Tair, Ces 
sceaux étaient destinés aux pompes ftinèbres; ils contenaient les 
mets qtt*on déposait près des morts. Les Gaulois se Tétaient du 
sagum^ espèce de manteau court qui s'attachait sur Tépaule ayec 
une agrafo. La figure que je reproduis porte un vêtement loof ; 
c'était peut-être une marque de deuil. 

Fig» 15. — Forme de Toppidum. C, tour du guet. D, ancien 
chemin. E, F, G, endroits où Ton a trouvé les monuments re- 
pris plus haut. H, emplacement de Vvatrinum, 



M» B.-C. Du Hortia*, qui s'est occupé de la question 
il y a plusieurs années , indique un mémoire de M. 
de Vitry^ relatif à la pierre Brunehault qu'il serait 
bon de consulter. Le père de l'honorable membre a 
laissé un mémoire sur ce monument. En ce qui tou- 
che la première enceinte de la vUle, M* Du Mortier ne 
partage pas de tous points l'opinion émise par M. 
Renard. Il entre à ce sujet dans quelques détails. 

M. Renard reconnaît avec empressement la justesse 
de quelques-unes des remarques faites par son hono- 
rable collègue, et se promet d'en tirer profit. 



M. Fréd. Hennebert a ta parole, comme rapporteur 
de la commission chargée de dresser la liste des docu- 
ments à dépouiller. 

«( Messieurs, dil-il, la commission chargée d'exami- 
ner la proposition qui tous a été faite dans votre 
dernière séance, estime que les ouvrages imprimés 
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sasceptibles d'un dépouillemenl fructueux, au point de 
vue de l'histoire de Tournai, seraient d'abord : 

i^ Les Mémoires anciens et nouveaux de l' Académie 
royale de Bruxelles; 

â® Les Bulletins de cette même académie; 

5* Les Bulletins de la Commission royale d'histoire; 

4* Les deux volumes de l'Inventaire des Archives 
générales du royaume; 

8"* Le Catalogue des manuscrits de la bibliothèque 
de Bourgogne, 3 vol. in-fol. ; 

6" L'Inventaire des archives de Rupelmonde, par 
M* le baron Jules de Saint-Génois, in-4«, ; 

7* L'Inventaire des archives de la Flandre occiden* 
taie, par M. Octave Delepierre, 3 vol. in-8*. 

8^ Le Messager des sciences historiques de la 
Belgique, in-S"*. ; 

9* Lés Nouvelles archives historiques des Pays-Bas, 
par le baron de Reiffenberg; 

i(y* Les Archives philologiques, du même auteur; 

il<* La Revue de Bruxelles, âO volumes; 

là"* Analectes historiques, publiées par M. Gachard, 
i volume ; 

i3<' Documents historiques inédits, par le même, 3 vol. 

i4^ La Revue numismatique de Belgique, in*-8**. ; 

IS"* Les Archives du nord de la France et du 
midi de la Belgique, Valenciennes, in-8*. ; 

16"* Revue du nord, publiée à Lille. 

« Quant aux documents manuscrits, la bibliothèque 
de Tournai en possède une collection . qui ne tardera 
pas & être cataloguée, d'après la promesse qu'en a 
faite notre honorable collègue M. Couvert; à l'aide de 
ce renseignement, la Société sera à même d'apprécier 
le secours k tirer du fond actuel de la ville. 
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<t La commusîon n*a pas cotnpris daùâ seâ indidfttions 
VEisai historique et chronologique (f Hoverlant; cepen- 
dant elle estime qa'une analyse méthodique et succincte 
du contenu des if4 volumes de cette œuvre gigantesque 
remplacerait avantageusement les trois volumes de tables 
^6 Fauteur a ajoutés à son indigeste travail, tables 
ftOD moins confuses, non moins inexactes que Tœuvre 
elle-même. 

* Enfin, Messieurs, votre commission forare le vœu 
qu'il soit entrepris une table de Thistoire du vieux 
Ceasin^ histoire riche en faits mais difficile à consulter, 
faute d'un index alphabétique des âoms d'hommes et de 
liieux. -^ Elle en dit autant de Fhistoire de I^outrain^ »». 

L'assemblée décide que le rapport qu'elle vient d'en- 
tendre sera, par les soins du secrétaire, envoyé eu 
commumcation à ceux des membres de la Sodéiê que 
l'objet peut intéresser. 



M. B.-G. Du Mortier émet le vœu que l'un dé MM. 
les ecclésiastiques que la Société compte an nombre de 
ses membres entreprenne de recueillir les^ lettres éparses 
de l'évéque Etienne, afin qu'il en soit foh une édition 
nouvelle; cette publication ne saurai manquer d'elle 
favorablement accueillie. 

M. le vicaire-général Deseaii^ps oreii que M. lé dia- 
neiiie Ponceav a l'inteolion de s'oeeuper de ce travatt. 



M. le vicaire*générdl Voisin annonce qu'il se Evre en 
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ce moment à la rédaction ()e l'iovenUiire analytique des 
chartes de l'ancienne abbaye de Saint>Médard. 



M. Fréd. Hennebert donne lecture : 

!•* d'une note sur les premières productions de la 
presse à Tournai; 

S.^ d'une note sur Terreur commise par Fauteur de 
la Ifumismatique de la révolution française ^ M. H«, 
qui a pris un méreau de la cathédrale de Tournai pour 
une médaille représentant la tour du temple pendant la 
captirité de l'infortuné Louis XVI (1). 



M. le ^caiief;énéFal Descampa met sous les yeux de 
l'assemblée un dessin exécuté par M. Duvirier, artiste 
toumaisien; ce dessin, qui est encadré , reproduit quatre 
^isodes de la vie de saint Eleuthère, d'après une des 
tiyisseries appartenant & la cathédrale de Tournai. Au 
bas de ces quatre tableaux se lisent les inscriptions 
suivantes : 

4luanb be %(nxvmg It creetien 
furent escacijut maint patent 
t^ûeitt et furent ou lieu 
Komê 6Unbani|| au nom it Dieu» 



(1) Ces deui noUcet soat imprimées à la suite du présent 
Bnlletin. 
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iftord C9t U oteque it tournait 
|)our quog cr»tun be coer ora^ 
!;2l Home rnootrnt eatnt Cel)trr , 
Ht ooelent outre eoeeque eeltrr. 

3lu botn 6atnt lenedrljtet iimnit 
€0t (I)t )u pq)e et confermit. 

9e oeiquee a ce mrbent» 

f tt li benob Mtitf coneacre». 



Ces tapisseries doivent avoir ëtë confectionnées à Airas, 
au commencement du XV.* siècle (en 1403). 

Aucune proposition n*ëtant faite au sujet de cette 
œuvre I et l'ordre du jour étant épuisé, la séance est 
levée. 
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BIBLIOGRAPHIE TOUBNAISIENNE. 

Dei premières productiong de la presse a TùumiXi, 
Note communiquëe far M, FrécL Hennebert, inembx!ie 
4e la S9(Mté. 



Il m*« pAPu ottrieus et intéressant de recbercfaef k 
qu^e époque rvmente la piremière production de la 
presse à Toomai. Depuis longtemps je rass^nble pa« 
tiemment têtftes les iadicatioûa qui s'offrent à moi su» 
ee àujet, et, i)iefi que je ne puisse me Kaller d^avoiif 
épuisé tous les documents à eonsulter, je crois oppoviuii 
de dîre^ dès k présent, œ que j'tfi découTeut, sàa de 

proToquer te concours des bibliophiles & Paclièvenieal 
de cette oeuvre, llionorable président de la Société, H. 
Da Bus, dtné , possède dans^' riche bibliothèque, «ne nom^ 
breuse collection de livres imprimés à Tournri. Il est 
en mesure de traiter mieux que personne une matière 
que je dois me contenter d*efSeurer. 

Le conservateur de la bibliothèque t&yét, M. le 
baron de Reiffenberg, dans le Battetin du hiUiophilê 
belge j (t. i, p« 4^} faie remonter à Fannée IM4^ 
Fétabltssemeisft êeti première» presses ii Tournai ^ mais il> 
eift pétais de dbuter 4é reffiÉetiHide de eetlt asserHoii' 

Tl 
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qii^tl émet sur Fautoritë de Delmotte, lequel o*a produit, 
i ma eonnaissance, aucun fait matériel à l'appui. Le» 
impressions de ce temps que Ton pourrait attribuer à 
notre ville sont peu nombreuses; je n'en connais, pour 
ma part, que deux. 

La première est un in-4." de 28 feuillets, caractères 
gothiques , intitulé : Statuta sinodalia diocesii Tomacen. 
nùvissime roborata p. p, rev€rendi88imu{m) in rpopatrem 
daminu{fn) Karolu{m) ejfisde{m) diocesis episcopum. — 
Tornaci venalia eomperiuntur in domo Anthonii Du-- 
rieu. 

En Tabsence de la date que l'imprimeur ne donne 
pas, une note manuscrite apposée au bas du titre de 
l'exemplaire que j'ai rencontré de ce mince opuscule, 
porte : iS09, i5 decembris promulgata. II avait été 
acquis par Delmotte à la vente de la bibliothèque de M. 
Vandevelde. Peut-être Facheteur se sera*t-il fait illusioa 
au point de prendre AnthoinéDurieu pour un typographe, 
et aura-t-il fait part de cette prétendue découverte & M. 
de ReifiPenberg ; seulement le BtUleHn du bibliophile 
a vraisemblablement imprimé 12(19 au lieu de 1509. 

La seconde pièce dont je veux parler a pour titre : Le 
dipucelùge de ta ville de Taurnajfj avec les pleurs et 
tamentations obstant sa défloration. Cest un petit in-S.** 
goth., sans lieu ni date, mais qui doit être du temps 
de la prise de Tournai par les Anglais, à en juger par 
les lamentations qui ont pour cause la reddition de k 
viUe. 

Non seulement rien n'autorise à penser que ces deux 
produits de la presse aient vu le jour k Tournai, mais 
voici un indice à peu près certain qu'en 1554 cette ville 
n'avait pas d'imprimeur; c'est que le libraire juré Jean 
dt la Forjp .faisait imprimer, à fette date, en la viUe 



d'i|nver«, chez Martin Jiujts, Les Cousîumee^ $iiU et 
usaiges de Pesehepinaige de la viUe et cité de Tournay , 
povoir et banlieu (sic) d'iceUe ; caractères gothiques, SS 
feuillets, sans folios ni réclames. 

Jusqu'à la preuve contraire, le i6."^ siècle doit être 
regardé comme entièrement stérile h Tournai sous le. 
rapport typographique. 

Notre honorable collègue , H. dAnstaingy dans le ton^e 
2 de ses Recherches iur la eathédrcde, cite un livre sorti 
de rimprimerie de Charles Martin en 1613, et dit que 
ce /ut probablement le premier livre imprimé à Tournai. 

Je suis heureux de me trouver en position de citer 
plusieurs œuvres typographiques tournaisiennes plus an- 
ciennes de trois ans; en voici les titres : 

Beati Hieronymi presbyteri siridonensis epistohrum 
selectarum. Libri III, cum argnientis, scholiis et indi- 
cibus^ : vberwres quam anteà, et emendatiores. — 
Tomaci, apud NicoUium Lavrentiiim. MDCX, in-i2, 
12 feuOlets lim. , 619 p. et 8 feuillets de tables. 

Diadema monachorum Reverendi in Christo P. Sma- 
ragdi monasterii S. Michaelis in Saxonia ord. div. 
Renedicti ahbatis. Non rdigiosis tantunij sed et omnibus 
Christi cultoribus perutik» Jussu reverendi D. D. Pétri 
Un/erSy monasterii S, MarHni Tomaci abbatis, ex m. s. 
codicibus bibliothecœ monasterii ejusdem plurimum a6 
aliis editionibus emendatum et murginum citationibus et 
notis ad aiictum. Operd F. lacobi Le Lovjchier^ athensis 
sacrœ theologiœ baccalaureij ibidem religiosi. Tomaci ^ 
typis Caroli Martini et losephi HameUi. Anno 1610, 
petit in-12, là feuillets non chiffrés, 391 pages et 12 
autres pour la table. 

La vie du bienheureux Jean de Sagahun^ de l'ordre 
des frères Ermites de S, Augustin , canonisé par N, S._ 
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P. U pape Clément VIII. Téuriifff , 4610, iB«>49 (I). 

Sucra poésie Vber(iclericij aaeerdot. inèuteifisUt , piêî-- 
morum atiquot paraphroêisj hymni, epfgramfM^^ 
panegirica, elegiœf epitaphia. Tornaci, î#IO, îii-9.*. 

Voilà donc les premiers imprimeurs toumaisieiis con- 
nus; ce sont, Nicolas Laurent, puis Cbaries Marfiit ei 
Joseph Du Hamel. 

Ce dernier ëtait vend' de Douai, aiàsi <)u1l féstilte 
de ce passage d*un registl*ê aux résolutiônié éen ma- 
gistrats du 47 février 4609: 

u ï)e la requeste de Joseph DuHamel, bourgoi^ de 
» la ville et université de Douay , et imprimetif jttré 
N de la dicte ville, par la^adle H s'est offert au Mirtieé 
» de Messeigneurs, venl^ résider en cetC^ viDé et y 
9 exercer Fart de nmprimerie^ moiennant que leur plairar 
» fût lui faire promptement fumir deux eens florins 
n une fois, pour soy desdomiciller et feire transporleir 
n ses meubles et bardes de Pimprimerie, oulfre ce pour 
» entretenement d'une (sommé de) soixante florins sa vie 
» durant, avecq exemption, lui et ses gens, de guet et 
» garde. » 

Les Consaux avaient déjà, le 43 janvier précédent, 
reçu pareille requête d'un autre imprimeur de Douai, 
nommé Charles Boscart, lequel avait suppHé qu'il lot 
fut donné « quelque courtoisie et advanchement itnntiel 
» pour s^acheminer vers Messeigneurs, résider éh ceste 



(1) On voit dans les Mémoires d*Esckevin^ 4e F h, de Miuyesif que 
ce Uvre fut présenté par le frère Georges Haigret, prieur, des 
Ausustins, aux (Consaux qui lui accordèrent 300 fl. de reconoaiMancè 
(16 no?. 1609;. 
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» ville' et y txepcb» Tart de rimprimerk^ , y faire tout 
» bonnevr k ieelle avec sa femUle, impritfierie el 
n bibetetèque, ce que ne pœult foire, ardl-il dit, 
» Inv i grandz frais et desptns. n 

On lui atait aeeordé cinquante florin» «cà l'adTanchement 
)ft des frais requis pour se desdoraicîDelretYeoir par deohi 
» avec ee familk, plus la somÉiei de cinquante iorins' 
y^ de re^gnoissence annule le terme de noefi àM, 
» âUfisjF de résider en ceste ville et y vivre soubz biUet 
» de grAce(i)* » 

Une telle lai^jease de la part été magistnits ëtail assez 
pe» fisgaigeanle, et teut porte à eroire que Cbarles 
Boseart resta à Douai, car son nom ne se trouve im- 
primé à Tournai nulle part qœ je sache» tandis qu^en 
160^ il ittpiâmait à Douai la Coiiatti^ts de £tUe. Toutefoia« 
ko GoQsaux tfen éminrent aases. peu> ainsi qu'on le voit 
paar r^ectieil qu^lb firent un moia après à la demande de 
iœeph Du Hèmel| je copie textudlement la réâolutions 
« On est d'assens le reeepvoîr . aux me$nies devise» et 
)• accords naghuaires fais à Charles Bescart (sic), présuposé 
» qu'il est autant capable. » En vain le pauvre typo- 
graphe revint à la charge^ suppliant qu'il lui fut accordé 
k contenu de sa première requête, vu qu'il lui était im- 
possible de se déplacer et de défaire sa boutique à moins 
de deux e^ts florins. Les Consaux déclarèrent qu'il devait 
se contenter de la première apostille, ce à quoi il se 
résigna. 

Il fit mieux encore , au dire de Ph. de Hurges en ses 



(1) On appelait MNst éê griUe un pernli de fféjoiir accordé aux 
étranstfs. 
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Mémoires d*Echeviny dont une partie a été publiée] dans 
les Archives tôumaisienneSj t. i.*'; on y lit ? 

M Aux Consaux ordinaires du 3 mai (i6ii), Timpri- 
» meur que nous avions admis l'an i609 en cette ville , 
M pour recognoistre la faveur que luy avions faite en son 
» admission, -nous dédia un livre intitulé, Y Etroit chemin 
» de salut f composé jadis par Denys le chartreux , et 
H mis en françois par Jacques Morice, traité fort docte 
n et utile; chacun de nous en eut un exemplaire relié 
n en corne dorée; mesmes les deux Greffiers et les deux 
• Procureurs eurent chacun le leur , comme d'ordinaire 
N en telles occurrences. ••• Pour recompense de l'honneur 
» qu'il avoit fait aux Consaux, on lui donna 150 florins. > 

Dans une note de sa main , de Hurges dît : « Charles 
Martin et Joseph du Hamel, liégeois y restahlirent l'im- 
primerie à Tournay l'an i609, y estans admis par les 
Consaux. Et n'y avoit lors plus qu'un Nicolas Laurent 
qui continuast ce mestier , avec si peu d'adresse que 
personne ne daignoit remployer. » 
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NUMISMATIQUE TOURNAISIENNE. 



IfOTI. 



II a été publie en 1826, à Paris, une Bistoire numis-- 
matique de la révolution française^ en un vol. in-i.» 
ofirant la description de plus de 900 médailles ^ jetons, 
clichés y repoussés i monnaies publiques j obsidionales, 
particulières^ essais ^ médailles-décorations , etc., le tout 
accompagné de 9S planches où sont gravées toutes les 
pièces décrites. Cet ouvrage manquait^ et Tauteur en le 
livrant à Fimpression a rendu un véritable service à la 
science. Mai$ quoi! il y a des taches dans le soleil. M. H. 
(Henin, je crois) malgré tous ses soins, a commis ce qu'il 
est permis d'appeler sans irrévérence une bévue, qui 
peut<étre passerait inaperçue ailleurs qu'à Tournai , mais 
qu'à Tournai on doit relever, puisqu'on le peut. Voici en 
quoi elle consiste : 

A la page 270 du texte , sous le N.* 393 , qui rentoîe 
à la planche 38, se trouve la description que j'extrais 
textuellement : 

» Sans légende. Un château. Revers 1792. Sans légende* 
Un ehtteau avec cinq tourelles dont les toits sont ter- 
minés en pointes et dont quatre sont surmontées de croix. 
Dans la porte du milieu , on remarque une figure debout, 
tenant un sceptre et un enfant. Le fond est parsemé 
de fleurs de Us. Dans une couronne étroite^ 'placée près 
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du bord, on lit en haut : 179a. Le reste du champ 
est lisse. Ce revers a été ainsi surfrappé. » 

» Cette médaille, ajoute M» H., est une pièce bien 
antérieure à 2a févtfiitlait, frappée vraisemblablement 
dans le dix-septième siècle, au revers de laquelle on a 
surfrappé la date de Tannée 1792 , pour la faire considérer 
comme relative h la détention de la famille royale dans 
la tour du temple. L'édifice représenté sur cette pièce 
a en effet quelques rapports avec cette tour. » 

Voilà bien des frais d'imagination; par malheur, cet 
échafaudage de conjectures s'écroule devant un fait tout 
simple mais incontestable. 

Ce que notre auteur appelle une midailh n*e$t tout 
bonnement qu'un de ces nUreaux^ {mériebf méreb, 
maireaux, mesraulxj méraulx) au sujet desquels M. 
Alex. Hermand, de la Société des antiquaires de la 
Morinie, a présenté, en I83S, au Congrès de Douai, 
une savante dissertation qui se trouve insérée dans les 
Archives historiques et littéraires du Nord de (a France 
et du midi de la Belgique, t. lY, p. 285. Suivant la 
distinction établie par ce numismate éclairé, la pièce 
qui nous occupe doit être rangée dans la classe des 
méreatix distributifs qui étaient en usage à Tournai dans 
le chapitre de la cathédrale. Aussi, ce qui apparaît à M. 
H. comme un château avec ses cinq tourelles â'est-il autre 
chose en réalité que Notre-Dame avec ses cinq clochers; 
tandis que la figure debout tenant un sceptre et un en* 
fan$j que l'on remarque dans laporte dumilteuy est la figure 
de la vierge Marie tenant Fenfant Jésu^. Quant aux fleurs 
de lis dont le fond est parsemé, et qui ont pu aider i 
rUlusion qui &it voir là à M. H. la prison d'un roi de 
France, chacun sait qu'elles sont empruntées aux aimes 
de la ville, enrichies par Charles TU d'un chef cousu des 
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Le millésime 1799 surfrappé au revers n^esl pas plus 
extraordinaire pour nous que eelui de toute autre année 
qui aurait été frappé de même, suivant le besoin. La 
collection de feu M. Fauquex renferme bon nombre de 
•es mércaux avec des surfrappes variées. 

Voilà donc comment une modeste pièce, bien connue 
comme méreau sur les bords de l'Escaut , a reçu sur 
les bords de la Seine le nom de médailkj et jr a obtenu 
eommc telle les honneurs de la gravure, à l'adresse de 
la postérité. Nul n'est prophète en son pays. Toutefois 
noire amour pour la vérité nous faisait une obligation 
de redresser l'erreur dans laquelle If. H. est tombé en 
•etie oeeurrenee. 
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OUVRAGES OFFERTS. 



t.* au nom d« A. B.-G. IhiAortier : 

Notice $ur l'époque de l'introduction de la langue franfaiiê 
dans les aetee publiée au moyen dge, Bruxelles, 1843, ia-8.'> dt 
47 p., avec pi. 

Notice sur Philippe Mouskés^ (Bruxelles) in-8.*. 

Ces brochures forment les fascicules 1 et 3 des Études tournai» 
siennes, de M. Du Mortier. 

9.* par H. Fréd. Hennebert : 

Cours d9 prononciation, de lecture à haute voix et de récitation 
par un professeur. 3.* édition. Tournai, 1841^ in-13 de 219 p. 

Le Bihliologue de la Belgique et du nord de la France, -— 
Journal de hibliologie, d'histoire littéraire, d'imprimerie et d» 
librairie , par Fréd. Hennebert. Tournai, 1839, in-8.* de 248 p., 
plus 52 p. de catalogue. 

Archives toumaisiennes historiques et littéraires, recueil concer- 
nant Tournai et le Toumaisis, publié par Fréd, Nentisbert , i. 1, 
— Tournai, 1844, in-8.» do 350 p. 

Notice sur l'octroi communal de la ville de Tournai, avant 
l'occupation française, — Bruxelles, 1846, grand in-8« de 74 p., 

5.* par M. le vicaire-général Descamps: 

Le portrait de l*état de mariage et de conftnenee fait sur 
la vie de la très-illustre sainte Waudru, comtesse de ifatnauf, 
patronne de Mons; par le B, P. Jacques Simon (de Mons); 
avec les annotations du même auteur. Suivi de documents officiels 
relatifs auœ cérémonies qui ont eu lieu lors du retour à Mons^ 
en 1803, des reliques de sainte Waudru et de sainte Aye, 
pMiés pour la première fois d'après les originaux qui reposent 
aux archives de Vévéché de Toumay. Mons, Emm. Hojrois, 
1846, in-8.% 116 p. 

4.* Par la Société de littérature, de sciences et de beaux- 
artê de Toumay, d*nB exemplaire de son Règlement y in-8.% 
2846, 14 p. 
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SOCIÉTÉ HISTORIQUE ET LITTÉRAIRE 



0)3 fî(D^S^S3£ka» 



8ÉAXCE DU JEUDI 7 MAI 1S46. 

H. le vicaire-génëral Descamps, vtce-frisidenty occupe 
le fauteuil. 
M. Fréd. Hennebert, seeréiaire. 

Communication est donnée par le secrétaire de la 
correspondance. 

M. le baron de Rei£Fenberg , conservateur de la bibliothè- 
que royale de Bruxelles, membre de l'Académie des sciences 
et belles-lettres de Bruxelles et de la Commission royale 
d'histoire, applaudit à la fondation de ce qu'il veut 
bien appeler une académie toumaisienne. C'est, dit-il, 
une heureuse idée. 

H. le baron Jules de Saint-Génois, bibliothécaire de 
l'Université de Gand, membre de l'Académie belge, 
félicite vivement les créateurs à Tournai d'un cercle 
pique; si la Société ^ dit-il, publie une ^evue, 

I. TIII 
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les matériaux ne lui manqueront pas. Il est reconnais- 
sant de ce que l'on songe à le comprendre dans le 
nombre des futurs associés ^ et réclame un exemplaire 
des Statuts aussitôt qu'ils auront été imprimés, 6e 
proposant d'en dire un mot dans le Messager des 
sciences historiques de Belgique, dont il est l'un des 
directeurs. 

M. Augustin Lacroix, conservateur des archives de 
l'Etat et de celles de la ville à Mons, a appris avee 
plaisir la fondation d'une Société historique et littéraire 
k Tournai. La Société peut compter sur le concours 
de sa position d'archiviste pour seconder ses entreprises , 
toutes les fois que ses découvertes historiques pourroni 
être de quelque utilité à la Société. 

M. le docteur LeGlay, archiviste-général du départe- 
ment du nord, a lu le règlement de la Société; il lui 
parait très-sagement conçu : il voit dans les noms qui 
le suivent de belles garanties pour la prospérité de cette 
académie nouvelle. 



L'ordre du jour appelle les observations critiques dont 
aurait paru susceptible le travail de M. Renard sur les 
premières enceintes de Tournai. 

M. B.-C. Du Mortier demande la parole. 

L'honorable membre improvise une longue et curieuse 
dissertation dont voici le résumé : 

>» Suivant M. Renard, notre honorable collègue, la 
première ville , dont il cherche à reconstruire l'enceintè 
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primitive, aurait remplacé Vappidum ', on a discuté sur 
le mot, et l'on s'est demandé si les Ncrviens avaient des 
viUes ? n importe donc de s'entendre d'abord sur ce point. 
Les oppida des Romains devaient être ce que nous appe- 
lons aujourd'hui des villes. Voyez les anciens sceaux de 
Louvain , de Bruxelles, sur lesquels se lit la légende : 

SIGIL. OPPm. LOVAN. — BRUXELL. — CtC. — La cité 

était autre chose. Tournai était une cité romaine, 
comme le prouve le Libcllus provinciarum ^ et l'était 
devenu à raison de l'organisation que les Romains y 
avaient introduite après la conquête. Mais> je soutiens 
qu'avant l'invasion romaine, Tournai était la ville 
principale des Nervicns, peuple nullement sauvage, et 
chez lequel au contraire se découvrent de nombreux 
indices d'une civilisation avancée : organisation militaire, 
organisation civile et politique, les Nervicns avaient 
tout cela. L'industrie et le commerce n'étaient point 
inconnus aux Morins; le bas Escaut avait des rapports 
maritimes avec l'Egypte et la Phénicie. — Et ce qui 
doit surtout fixer l'attention des plus incrédules, ce 
sont les médailles venues jusqu'à nous, médailles frap- 
pées à Tournai avant la domination des Romains. €es 
médailles de dubno, donnus, auscro, portent au revers 
le mot DURNACos , ce qui montre l'importance de 
Tournai à l'époque de l'arrivée de Jules César; de 
plus, la légende durnacos, eburo, qui se voit sur l'une 
de ces pièces^ me paraît avoir eu pour but d'in- 
diquer la ligue des Nervicns et des Eburons contre le 
général romain. — Les anciens peuples de la Belgique 
donc, mais surtout les Ncrviens, devaient avoir des 
villes, alors appelées oppida, villes fortifiées par des 
murs en pierres, comme l'indique César en parlant des 
Aluatiques, dupUci aliissimo muro. Or, au nombre d« 
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ces oppida devait être Tournai, car un lieu où Ton 
battait monnaie devait être le siège de la puissance 
territoriale de la contrée qui s'y rapportait. 

n Mais ici se présente la question si longtemps et 
si chaudement controversée de savoir si en effet Tournai 
faisait partie du pays des Nerviens. Bucherius, Desroches , 
Dewez, et plus récemment M. Schayes, ont soutenu la 
négative. Cependant, l'affirmative serait moins difficile à 
démontrer qu'on ne le croit communément. Il y a de remar^ 
quables arguments à tirer de rétablissement des évéchés 
sur les limites des Nerviens , du texte de César relative- 
ment aux Hénapîens qui confinaient aux Eburons, erantMô" 
napii propinqui Eburonum finihus. Or les Eburons étaient 
près de Liège, ce qui exclut la possibilité de rattacher 
Tournai à la Ménapie, avant l'invasion romaine. On 
cite un texte de Philippe L'aumône, abbé de S.^ Bernard, 
qui dit que Tournai faisait partie des Ménapiens. Mais 
l'abbé Philippe devait être un bien triste géographe, 
puisque dans le même passage il parle d'un pays des 
Propontiens situé près de Tournai, lequel n'a jamais 
existé. Comment donc élever tout un système sur le 
témoignage d'un auteur qui fait preuve d'une telle 
ignorance géographique ? A ce témoignage nous oppose- 
rons celui d'Hériman qui vivait aussi sous saint Bernard, 
et qui en parlant des Nerviens, dit : Nerviorum^id est 
Tomacensium; celui de la vieille chronique écrite à 
l'époque de la première croisade, qui est plus positive 
encore, enfin le texte de h Philippiade. César d'aflleurs 
nous montre clairement les Nerviens s'étendant jusqu'à 
l'océan, lorsqu'il nous dit qu'ils avaient caché leurs 
femmes et leurs vieillards in œstuariis. Or ces œstua- 
ria^ qu'étaienMls sinon les poldres des Flandres, c'est- 
à-dire des lieux entourés à chaque marée par les flots 
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de rooéan ? On a roula fiJre de ces €eêhiaria des 
marais le long de la Searpe, mais la signification de 
œ mot est trop précise pour se prêter à cette inter- 
prétation, et César lui-même nous en indique la valeur 
lorsqu'il dit, qui proximi oceano erant^ U in insuliê 
M oecultavere quas œstus effieere eonsueveruni. û est 
clair d'après cela qu'à l'époque de César, les Nerviens 
s'étendaient jusqu'à l'océan, et que les Flandres faisaient 
partie de la Nervie. C'est ce qui explique pourquoi 
les côtes des . Flandres sont désignées dans la notice 
des Dignités de l'Empire sous le nom de traetus ner- 
ffieanuêj et dans la lettre de saint Paulin à saint Yictrice, 
sous celui de remofissimus Nerviei littoris traetus. Le 
diocèse ancien de Tournai, comme celui de Cambrai, 
était donc nervien ; la Nervie comprenait les deux 
diocèses, et par conséquent les Flandres, à l'époque 
gauloise et lors de l'invasion romaine. Il en résulte 
que Tournai, localité existante avant les Romains, comme 
le prouvent les médailles celtiques antérieures à la 
domination romaine, devait être l'un des oppida que 
César rendit aux Nerviens, et que vraisemblablement 
c'était leur ville principale, le siège de leur empire, 
puisque c'était celle où ils battaient monnaie, et la seule 
de toutes qui eut le remarquable privilège d'inscrire 
son nom sur les types qui avaient cours dans le pays. 
» On objecte qu'il y avait cbez les Gaulois deux 
sortes d*oppida : des oppida villes et des oppida refu- 
ges. Or, César dit qu'il n'y avait pas ^oppida chez les 
Ménapiens, mais bien chez les Nerviens, puisqu'il affirme 
qu'il leur en laissa la jouissance : suis finibus atque 
oppidis uti jussiU Les Atuatiques , voisins des Nerviens, 
avaient en outre des châteaux forts : cunctis oppidis 
easkUisque desertis^ et leur ville principale était gamiei 
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d'un côté, par on double mur d'une grande haateur. 
dupliei altissimo muro. II est donc certain que les 
Belges aTaient, avant l'invasion romaine, des points 
fortifiés et revêtus de murailles. Tels étaient sans 
doute les oppida des Nerviens. 

M Ce qui milite en faveur du sentiment que Tournai 
devait être le point principal des Nerviens, c'est sa 
position centrale, sa situation dans la vallée la plus 
fertile de la Gaule Belgique, en un mot sa situation 
topographique choisie avec un soin particulier, au bord 
d'un fleuve, sur le penchant d'une colline, n'ayant 
rien à redouter des inondations, tout en recueillant le 
bénéfice de la possibilité de la navigation du fleure , 
car les fleuves sont les grandes routes des peuples 
primitifs. Bavai , au contraire, est située sur une colline ^ 
en un sol médiocrement fertile ; elle n'a aucun des carao- 
tères d'une ville primitive , tandis qu'elle possède tous ceux 
d'un camp romain. Aussi est-elle née avec l'empire et est-elle 
tombé avec lui. » 

H. B.-G. Du Mortier ayant cessé de parler, après avoir 
tenu son auditoire constamment attentif ^ M. le Président 
invite l'honorable membre à traiter par écrit l'intéres*^ 
santé question dont il vient d'occuper l'assemblée. Ce 
travail, qui serait accueilli avec empressement par tous' 
les amis éclairés de l'histoire, pourrait se diviser en 
trois points : 

Tournai était-il nervien ? 
Etait-ce un oppidum ? 
Etait-il un oppidum prmctpa/? 

H. B.-C. Du Mortier répond qu'il ne serait pas 
éloigné de céder aux instances bienveillantes de ses 
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« 

coUègued. Seulement il doit foire obserrer que ee qttll 
vient d'exposer n'est h proprement parler qu'un simple 
firagment d'un travail conçu sur un vaste plan, travail 
dont il a conunencë à s'occuper il y a plus de vingt 
ans, et qui présentera l'histoire du « Progrès social 
chez les nations franques, depuis les temps les plus 
reculés.» Il craindrait, en scindant son œuvre, de lui 
ôter une grande partie de son intérêt. — Cependant il 
promet d'y songer. 



M. B. Renard donne lecture à l'assemblée delà note 
suivante, concernant les anciens chemins. 

« Dans notre dernière séance, je vous ai parlé de la 
découverte faite en 1821 , d'un ancien chemin qui 
commençait vers le milieu de la façade de la grand* 
garde et se prolongeait vers la rue des Maux. Ce 
chemin, enterré de 60 centimètres au dessous du sol 
actuel , était composé de couches épaisses de pierres 
concassées et battues ensemble^ et reposant immédiatement 
sur le sol naturel^ sans bordures. 

« Je vous faisais observer que, pour ceux qui con- 
naissent avec quel soin et quelle solidité les Romains 
construisaient leurs chemins , il était évident que celui-ci 
devait appartenir à une époque plus reculée. 

« Aujourd'hui, Messieurs, j'ai à vous entretenir d'une 
nouvelle découverte. Il y a quelques jours , en fouillant 
le sol, rue Saint-Martin, pour la construction d'un 
aqueduc , on a mis au jour un ancien pavage composé 
de pierres brutes, irrégulières, de dimensions diverses, 
posées de champ, en liaison et smas mortier. Ce pavage, 
dont je donne ici le plan (A) et la coupe (B), est à 80 
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de la surface du sol actad. IiCS parties 
supérieures sont usées, polies, et en quelque sorte 
arrondies par le long usage. 

K A quelle époque peuton faire remonter cette ccms- 
truction ? Est^se une voie romaine ? Est-elle antérieure 
ou postérieure à la conquête ? 

tt Les caractères principaux des Toies romaines sont, 
leur peu de largeur, leur forme bombée, leur direction 
presque toujours en ligne droite, la profondeur de 
rempierrement, divisé en plusieurs couches distinctes 
de matériaux : on en compte souvent quatre. 

<( Dans les routes les plus soignées, la première couche 
ou la plus profonde, se composait de pierres plus ou 
moins grandes, posées sur le plat, quelquefois cimentées 
avec du mortier, mais lé plus souvent rangées simple- 
ment les unes k côté des autres; c'était le sîraiumem 
(F). 

> «( Le second lit, nommé ruderaiio (E), était formé de 
pierres concassées, d'une dimension moins considérable 
que les précédentes. 

«c La troisième coudie, appelée mtdeus (D) , se composait 
de chaux remplie de tufleaux pulvérisés, ou de sable 
mélangé avec de la terre glaise. 

ic Des pierres cubiques ou polygonales, rangées eomme 
dans les pavés de nos villes, des caiUoux non taillés, 
étroitement tassés les uns sur les autres, ou simplement 
un lit de gros sable, formaient la 4."^* ou dernière 
couche, appelée summa crusta (C. , fig. iJ^)* 

« La voie fort remarquable qui conduit de Chartres à 

Oriéans, découverte par de Cayluê et dont la taUe de 

Peuiinger ne fidt pas mention, offre toutes les e<mditîons 

que nous venons dPénumérer. 

« Je n'ai pas eu l'occasion d'explorer et d'éladier la 
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chaussée BrunehauU, ancienne voie romaine restaura 
vers la fin du VL« siècle par la veuve de Sigeberl; 
mais, d'après des rapports di^es de foi, on retrouve 
dans cette construction les quatre couches indiquées 
par yitruve, 

« Toutefois, il faut Ta vouer, bien souvent on ne 
rencontre que deux ou trois couches au lieu de quatre. 
Ainsi la. reduratio se trouve immédiatement à la surface , 
reposant sur le siratumen {6g. 2.], ou bien le stratumen 
manque, et la reduratio repose immédiatement sur le 
spl naturel et est couverte par la summa crusta (fig. 3). 
^ « Il serait extrêmement curieux de fixer l'époque ou 
les premiers chemins furent pavés dans notre pays. 
Si nous en croyons certains auteurs, les Carthaginois 
ont été les premiers qui aient pavé leurs villes avec 
des pierres. A leur imitation, Appius Claudius aurait 
fait paver les rues de Rome 249 ans avant Jésus-Christ. 

«c Mais dans le moyen âge, et malgré les règlements 
de Dagohert et de Charlemagne pour le rétablissement 
et l'entretien des chemins, ils étaient devenus si imprati- 
cables, et les communications tellement coupées, qu'on 
vit des moines de Fabbaye de Ferrières , dans le diocèse 
de Sens, ignorer qu'il y eut une ville de Tournai 
en Flandre, et les religieux de cette cité ne pas con- 
naître ceux du Véronais , à ce point qu'ayant quelques 
aJBaires d'intérêt à . démêler avec eux , ils furent obligés 
d'avoir recours à une enquête ponr «parvenir à avoir la 
véritable position de Ferrières, et connaître les moyens 
de se rendre à cette extrémité du monde. 

« Un comte Bouchard , qui voulait fonder un monastère 
à S.*-Maur-les-fossés, près de Paris, se rendit en Bour- 
gogne près de l'abbé de Cluny pour le prier de conduire 
quelques moines dans le . lieu destiné è la fondation 

I. T 
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nouvelle, et fit valoir pour obtenir l'effet de sa demande , 
le long voyage qu'il venait d'entreprendre, les fatigues 
qu'il avait éprouvées, les dangers qu'il avait courus 
pour se rendre dans un pays aussi éloigné ! L'abbé lui 
répondit qu'il lui était impossible de se décider à 
se transporter avec ses reh'gieux dans une région 
étrangère. 

u La ville de Paris n'a commencé à être pavée qu'au 
XII.°^<* siècle, en 1185, sous Philippe Auguste, encore 
n'y eut-il que les grandes voies , ce qu'on nommait la croisée 
4e Paris ^ deux rues qui se croisaient au centre de 
«cette ville, l'une se dirigeant du midi au nord, et 
l'autre de l'est à l'ouest. Ce pavé était composé de 
grosses dalles ou carreaux de grès , dont les dimensions 
en longueur et largeur avaient environ trois pieds et 
demi sur six pouces d'épaisseur (fig. 4.]. 

tt Par ce que je viens d'exposer et les figures que j'ai 
l'honneur de vous soumettre , vous verrez, Messieurs, que 
le pavage retrouvé rue S.*-Martin n'a aucune analogie 
avec les constructions de même nature, soit de l'antiquité 
soit du moyen âge. Je ne dois pas vous laisser ignorer 
que des fragments semblables ont été trouvés dans 
diverses parties de la ville, notamment rue de Courtrai, 
au bas des rues du Four Chapitre, de Morelle, etc. 

tf Tournai avait probablement comme Paris sa croisée 
pavée, et, chose remarquable, cette croisée se trouve 
î peu de chose près dans les mêmes directions. 

« Il reste maintenant à rechercher et à fixer l'époque 
de l'établissement qui nous occupe, tâche ardue pour 
laquelle je réclame, Messieurs, le secours de vos con- 
naissances et de vos lumières. » 

M. Bt-C. Du Mortier prenant la parole, dit que le 
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genre de pavement qu'on vient de découvrir n*a rien 
de nouveau pour lui. H l'a observé à plusieurs reprises 
sur différents points dans le sol de la ville, parexem*, 
pie, sur la grand'place, dans la rue de Cologne ). 
dans celle de S.Wacques, rue Dorée, rue de Morelle, 
rue d'Ëpinoi. A son avis, il faut voir dans ces cons- 
tructions aujourd'hui eiiterrées, les chaussées romaines 
qui aboutissaient au nombre de quatre dans la ville, 
et opéraient, suivant lui, leur jonction au midi du 
beffi*oi, près duquel il pense que l'on retrouverait 
peut-être encore, en fouillant le terrain, la colonne, la 
borne milliaire. 

u Les routes romaines n'étaient pas toutes construite» 
uniformément. De ce que l'empierrement dont il s'agit 
est sans ciment, il n'en faudrait donc pas conclure 
absolument contre l'origine ou l'ancienneté de la voie; 
la chaussée romaine qui va par la Hamaide est un 
simple empierrement. D'ailleurs, les pierres dont se 
compose celle-ci offrent à la surface de certaines parties 
une couleur ocreuse^ circonstance qui, jointe à quelques 
vestiges ferrugineux faciles à découvrir, semblerait indi- 
quer l'emploi d'un ciment dans lequel serait entré du 
minerai de fer, soit pour la construction, soit plutôt 
pour les réparations de la voie. Les quatre chaussées 
romaines indiquées dans la carte de Peutinger se diri- 
geaient, comme suit: i.® Celle de Bavai par Escaupont, 
passait vers la pierre Brunehault , vers la croix Morlighem , 
par l'Esplanade et la rue d'Epinoi pour aboutir au bef- 
froi ; — 2.*> Celle d'Arras entrait par la porte Saint- 
Hartin pour se diriger vers le be&oi ; ce pourrait être 
oelle que l'on vient de mettre au jour en creusant 
l'aqueduc; — 5,^ La route de Casselj nommée dans 
VMnérain d^AnUmin « a eastelh per eompendium 
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Tûrnacum » , entrait par la porte Coquerel , traversait 
la rue Dorée, la porte de Mail, le rang de la Bourse 
sur la grand'place, pour atteindre le beffroi ; — 4.® Enfin, 
la route de Boulogne par Verwiefc entrait par la porte 
Sainte-Fontaine , traversait la rue Saint-Jacques , la porte 
Ferraiîi, la rue de Cologne, le rang des orfèvres sur 
la grand'placc, et venait à son tour aboutir au beffroi, 
qui devenait ainsi le point de jonction des quatre voies 
romaines. Cette disposition me parait expliquer claire- 
ment la création de la grand'place, dont la forme en 
angle aigu est souvent l'objet des doutes. On conçoit 
en effet que cette forme a dû résulter de Tangle d'in- 
cidence des deux voies romaines venant de Cassel. Le 
troisième rang, le rang du porcelet, qui termine le forum au 
nord-ouest, doit remonter à l'époque romaine, puisque, 
d'après la tradition , l'hôtel du porc a servi de demeure 
au préfet romain, et c'est ce qui est cause que l'on y 
avait placé la figure des douze Césars. Telle est , suivant 
la conviction de l'honorable membre, l'origine de la 
forme triangulaire de la place de Tournai. Pour le 
surplus, le fait que l'on retrouve des chaussées sem- 
blables à celle qui est aujourd'hui à découvert, dans 
la direction des quatre voies romaines, ne prouve-t-il 
pas que ces chaussées ne sont autre chose que l'entrée 
des quatre grandes voies indiquées dans Yltinéraire 
d'Antonin et dans la carte de Peutinger? » 

M. L. Du Mortier déclare avoir remarqué des frag- 
ments d'un ciment quelconque sur plusieurs des pierres 
extraites. 

M. Renard affirme n'avoir fait cette observation que 
sur deux de ces pierres ; il ajoute que les ouvriers nient 
qu'il y en ait. 
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M. Du Ponthois pose cette question : Si cette voie 
D*est pas une chaussée romaine ^ que peut-elle être ? 
Qu'est-elle ? 

M. L. Du Mortier l'a examinée avec attention. La voie 
est de 60 à 80 centimètres au dessous de la surface 
du sol. n serait d'abord intéressant de rechercher i quelle 
cause est attribuable un remblai de cette épaisseur. 
En second lieu , le pavement exhumé est épais d'environ 
40 centimètres. Il repose sur une couche de terres 
rapportées, de couleur noirâtre et mêlées de gravois, 
ce qui porte à 80 centimètres la profondeur totale de 
la construction; enfin, les pierres ont une position 
légèrement inclinée. 

Plusieurs memk'es encore prennent part à la discus- 
sion ^ sans qu'il en résulte la possibilité d'arriver à 
une conclusion. 

On se borne pour le moment à former le vœu que 
l'Administration communale consacre quelques fonds à 
un creusement plus profond, ce qui offrirait la chance 
d'autres découvertes. Ce que l'on a vu jusqu'ici sem- 
ble à quelques membres accuser un certaine antiquité. 

M. Peeters offre de . suivre avec assiduité les travaux 
d'excavation, et de faire son rapport à une prochaine 
séance, ce qui est accepté avec emprcs^ment. 

La séance est levée. 
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H. Descamps, vice-prisident , occupe le fauteuil. 
H. Fréd. Hennebert, secrétaire. 

M. Peeters a la parole pour entretenir l'assemblée de 
ce qu'il a été à même de remarquer en suivant la 
marche des travaux qui s'exécutent rue Saint-Martin , 
selon l'engagement qu'il en a pris en la dernière séan- 
ce. Des détails dans lesquels entre l'honorable membre, 
fl résulte que les pierres dont se compose la voie dé- 
couverte ne portent pas la moindre trace de ciment. Elles 
semblent provenir d'une tout autre origine que celle 
qu'on leur a assignée; elles sont accompagnées de tuiles, 
de débris de matériaux. L'honorable membre n'a point 
remarqué la terre noire dont on a parlé; de plus, les 
pierres ne sont pas équarries, mais simplement usées. 

MM. Descamps et Voisin, qui ont vu aussi les pierres, 
s'accordent à dire qu'elles sont posées verticalement. 

H. Renard a la parole. L'honorable membre rappelle 
le dessin qu'il a présenté dans la dernière séance, et 
s'en appuie comme d'un document digne de la confiance 
de l'assemblée. Il ne partage pas l'opinion de M. B.-G. 
Du Mortier que ce serait là une voie romaine. 

M. L. Du Mortier ne s'étonne pas des di£Férences qui 
ressortent du rapport de M. Peeters, rapproché de ce 
qui a été précédemment dit sur le même sujet. Cela 
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tient & cette circonstuice que les travaux d'excavation 
ne s^exécutaient plus sur le même point quand Thono* 
rdble M. Peeters a commencé & s'en occuper En somme^ 
M. L. Du Mortier, se basant sur dififérents arguments 
qu'A dëduit, est d'avis que l'on peut faire remonter la 
construction de la voie à l'époque du Bas-Empire. 

Une discussion s'engage incidemment sur la direction 
qu'aurait eue une partie de la première enceinte de la 
ville; cette discussion se prolonge sans amener l'éluci- 
dation de la question, qui sera reprise ultérieurement. 

La parole est accordée à M. Fréd. Hennebert qui donne 
lecture d'une rédaction nouvelle de sa Notim htstoricO" 
philolagique sur le nom de Tournai. 

Ce travail soulève différentes objections de la part de 
H. le vicaire-général Descamps et de M. L. Du Mortier. 

L'auteur souhaiterait qu'une commission fût chargée 
d'examiner sa dissertation avant qu'elle soit livrée à l'im*- 
pression. Aucune résolution n'est prise & cet égard. 



SÉANCE DU JEUDI S JUILLET 1846. 



M* B. RBifARD, doyen d'âge, occupe le fauteuil. 
M. Fréd. Hennebert^ secrétaire. 

M. Renard annonce à rassemblée qu'il est prêt à 



donner lecture du travail h Tordre du jour, mais il 
fait observer qu'il serait utile que M. B.-G. Du Mortior 
fut présent , attendu qu'il s'agit d'une question dont eet 
honorable membre s'est souvent occupé. Il demande en 
conséquence qu'il lui soit permis d'ajourner la [commun!* 
cation qu'il a à faire, ce qui est accordé. 



M. Fréd. Hennebert lit une Note pour servir à 
Vhistoire de Tournai sous la domination du roi 
d'Angleterre Henri VIII. (i) 

Cette communication fournit à M. Du Ponthois l'occasion 
d'appeler l'attention de ses collègues sur les vestiges 
encore existants du passage de la domination anglaise à 
Tournai. On voit encore^ dans l'église paroissiale de 
Saint-Nicolas au Château, la partie armoiriée du banc 
qu'y a occupé Henri VIIL II importerait fort de veiller 
à la conservation de ces sortes de souvenirs historiques. 
Ainsi, que sont devenus les blasons qui rappelaient la 
tenue du chapitre de la Toison d'or dans le chœur de 
la cathédrale? 

M. Renard se souvient d'avoir vu la tribune d'où 
Henri YIII, encore catholique alors,- entendait la messe 
à Notre-Dame. Tout ce qui se rattache, de près ou de 
loin, à l'histoire des monuments est d'un grand intérêt; 
et il est bien à regretter que ces monuments si nombreux 



(1) Voir ci-aprôs. 
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h Tournai, et si remarquables pour la plupart, ne soient 
pas recueillis et publies. Une pareille entreprise éveillerait 
la sympathie de tous les amis de la science; il serait digne 
de la Société de la tenter. 



M. Edm. Du Bus demande la parole, et dans une im- 
provisation rapide et attachante, il trace le tableau de la 
situation des anciennes administrations de paroisses 
jusqu'à la loi du 50 décembre i809. La narration de 
riionorable membre abonde en particularités curieuses 
et peu connues. L'assemblée ^ par l'organe du président, 
l'engage à rédiger une notice dans laquelle il pourra 
faire entrer les discussions prolongées qui ont eu lieu 
au sujet de Saint-Nicaise, lorsqu'il s'est agi de la démo- 
lition de cette église paroissiale. — H. Du Bus promet 
de s'en occuper. 



H. Fréd. Hennebert annonce qu'il se propose de com- 
muniquer ultérieurement le résultat des recherches qu'il 
a entreprises depuis plusieurs années Èat les noms des 
rues de la ville. 



La séance est levée. 



I. XI. 
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(SÉÂNGS bu JEUDI 6 AOUT 1846. 



H. Descamps, vice-président , occupe le fauteuil. 
M. Fréd. Ehïmébetti ikeritasite. 



Mv Frédl EmaAeti Ut k notb suivante : 



•. > 



Messieurs , 

)» Dans une de vos dernières séances « j'ai eu Thon-* 
ùeur de vous lire, et vous avez eu la patience d'écouter, 
un mien travail sur la véritable orthographe du nom 4o 
Tournai. Si les recherches nombreuses auxquelles je 
me suis livré et dont j'ai mis le résultat sous vosieux, 
si les arguments qu'elles m'ont fournis et dont je me 
suis prévalu , n'ont pas fait partage)* à tôiit fe m<Hkde 
ffîeç conVicti6ns , je A'éti suis pas moinâ j^éhétré^ dé M- 
cdnnaissance ponr l'attention que ni'ôiit prêtée éeiit-^là 
mêmes qui m'ont combattu. Des objééiidn^ oht èA 
faites; elles n'ont point ébranlé chez moi, je le déclare, 
une opinion formée peu à peu par l'étude et la réfle- 
xion, mais elles m'ont fait compreijidre.que je devais à 
me^ honorables adversaires et à moi-même de faire re- 
vêtir mon travail d'une sanction émanée des autorités 
les plus compétentes dans la matière. Je me suis donc 
pourvu auprès de plusieurs savants connus par leurs 
travaux philologiques, et qui ont fait de la littérature du 
moyen âge une longue et sérieuse étude; j'ai soumis 



raùn Sâiai d^a^Offd à lE. le dm^oi? j[<e jfiby, )e docte 
«rehiyiate da 4^pail;epsot du Nord, doot pf9;9onne ne 
s'atise^ de (^n&eisier. les connaimiDC^^ profondes^ pui$ 
à M. le baron de Reifienberg, si versé, comme Jl le 
montre .tous Ijes jours, dans la SN^ieni^e des anciç^ i^o- 
1^; jE^n ^ JA. Paolio.pwris, i^opperv^ijejiff des pw- 
Quscr^ts de Ja inbliothi^gue du jRpi h Pfffis i i^çiot^ de 
TAcad^e d^ ^çrjptîous et J|;>ellep^l^ttre^, qu'un ««hasard 
heureux pour moi amena il y a quelle teopps h 
Tfinqm. 

» Pergielftez-j».ûi ; de vo$i^ 4ire 4îe que .ob^Qun ^ isea 
mi^ûi^ m'a x;q;)«n^u : 



» qui parle^ f^i pléjn d'^ntérât. yc(9 ^^jg^c^ts ^pf. sfj^ 

» réplique. Cet Y est un monstre qu'il faut écraser 

» ayec la massue du grammairien et du logicien. £xpul- 

» 80Ds-le aussi de |a place qu'il a usurpée dans cer- 

» taines sylla]>es initiales. Pourquoi ^ii^fiit-OD Yfires et 

» non IpreSf Yverdun et non Iverdan^ Yvetût et non 

r^ Imtot? etc., etc. En un mot, respect i\u véiritable 

» et légitime y grec, fils de Vupsilon^ mais malheur 

» au feux y grec c^ ne pourra montrer son certificat 

» d'origine. — Vous connaissez sans doute la pièce de 

> Barthélemi [La vieiUe orthographe) où il dit : 

Le Ténérable v» troublé dans son empire, etc., etc. 
» Quand il ajoute : 

Tu m'entendras du haut de ma chaire curule, 
Foudroyer leur système impie , impur et sec , 



\ 
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» Il n'entend pas parler de Vy usurpateur eombatlu 
àr par vous avec tant de raison ; Vy grec qu'il veut 
» venger, c'est l'y vraiment grec, celui qae l'étymolo- 
» gie consacre et réclame, » 

Veuillez écouter maintenant M. de Reiffenberg : 

« Vos arguments me paraissent invincibles ; vous avez 
» battu Yy à plates coutures j comme disait M. de Vaugelas, 
'^ en traduisant Quinte Cures y et Tthmacum est décidé- 
1» ment Taumaù » 

» Je vous répéterai qu'ayant étudié assez à fond la 
» langue romane, par goût et par devoir, je n'ai point 
» trouvé Yy dans les anciens monuments de cette lan- 
» gue ; l'y n'est pas une lettre romane, c'est-à-dire 
» qu'elle n'était pas d'usage à l'époque où Id forme 
» Tomai ou Tournai a remplacé Tomacum. 

» Voyez le roman de Raoul de Cambrai, v. S6: 

Cil qui tint OHgni, 
Xt Saint-QuentiD, et Peronne et Clari, 
Et Ham et Roie, Yièlo et Faisni..., 

n Page 27 : 

Ce cbaleiig-ie, par le oers saint Géri. 

» Ibidem : 

Rendez U viaz, Tonnor de CamMËi. 
» Page i5 : 

Dès qtt*à Caimbrai pensa de revenir. 

« Les exemples sont innombrables : nulle part Vy, 
» venu plus tard^ et amené, comme vous l'avez dit, par 
» les pédants* » 
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» Quant à M. P. Paris , tout ce que je puis dire ) c'est 
que, avant d'entamer la lecture de ma notice, il m'a 
déclaré être partisan de Vy^ ce dont j'avais la preuve, 
au reste, dans les lettres qu'il m'a écrites depuis cinq 
pu six ans que nous sommes en correspondance; mais 
en me rendant mon manuscrit, il m'a confessé 
ingénuement qu'il se sentait converti. Sa dernière lettre 
m'en a apporté l'irrécusable témoignage : le nom de 
Tournai s'y trouve jusqu'à trois fois avec la finale qu'il 
avait répudiée. Et ce n'est point. Messieurs, un mé- 
diocre sujet de joie pour moi que d'avoir rallié à mon 
sentiment un savant, un philologue aussi éminent, qui 
a fait de notre ancienne langue la plus sérieuse de ses 
études. » 



SEANCE BU aSUBI 3 SEPTEIIBU 1846. 



M^ Du BcTS aine, prisident. 
M. Frid. Hennebert, secrétaire. 



Le secrétaire communique la lettre suivante qu'il a 
reçue du secrétaire perpétuel de l'Académie belge : 

Bruxelles, 23 août 1846. 

Monsieur, 

« Ayant à faire à un travail général sur les sociétés 
9 savantes de la Belgique, je viens vous prier de vou- 



9 4a iSodété dosi^ jvp»^ /8*e^s peçrétf^re; jç yçjjis gfyr^ 
3f itrêg-xecQBin^iaçaip* ^ ,vçj^9 ppuyiez y jom^ ^a ^i^ 

M L^ travail oui m'est dçjnandé étant très-pressé, 
)» VOUS m'pblieenez doublement en me faisant parvenir 
» le plus tôt pos&ible les renseisniements indiques. 

le -fÇfiréJ^iije ,|fn, ,j^(f}fsy.^^t ^cet^e communication, 



La parole est & M. Renard. 

« Notre honorable et savant collègue, M. B.-C. Du 
Mortier, nous a dit que des médailles ont été frappées 
k Tournai av^wit^iésipr, çt jl ,çp sl cité que, pour moî, 
je considère comme gallo-romaines. Le type de ces 
médailles offre un degré de perfection qui ne peut 
venir que de ce que l'on a copié les jnédailles ronmi*- 
nés et les médailles grecques. J'pi fait des dessins .des 
médailles sur les quelles on lit : ausgro, durnagos^ 
AMBioRix. Or, elles offrent des oppositions telles qu'il 
n'est ipaère possible d'admettre que celias à Uie milie 
aient été 'battues à iTournai. Lçs caractères empiQjj^ 
dans les légendes fortifient d'ailleurs mes doutes. J'ajoute 
que si Amtiorix est connu comme chef, on n'en peut 
pas dire autant d'j^uscro ou de tout .^^(re ji^ersonnage 
que l'on croit désigné dans les inscriptions. Je désire- 
ras vivement que notre 'honoraUe coUègue m'aidât i 
sortir de mes. incertitudes M/xf >upe .gaestion si ÂAt^E^s- 



sarifé pùW là science. On i trouvé i^bùveiltj «t l'ôtf 
tarbuvè' encore âtrtbîir de notts , eh rémùant» laf té#é , 
dëè moiinàies gsiulbises; il importé de distinguer cèlle^ 
qui ont été frappées javarit riiivdsîôli dès Romdùsr et 
écSDei qui ôont pdstérieui^es à ce grand événement, ii 
M. Renard exhibe le dessin des médailles dont Û à 
parlé. 

M. Du Mortier a la (larole. 

L'honorable membre s'est occupé longtemps de la 
question. C'est après l'avoir sérieusement étudiée qu'il 
se ëroit éd droit db regarder les fhédàilleé âtëes par 
M. Reiiàrâ comUié des pièces contemporaines dé l'épbqiicr 
de rinvasioà romaide; quoiqti'étant produites ^àr tth art 
plus oà niôiiid avancé. Leè caractères româids ût fbnt 
pàâi dbstacle & cette Opinion, car lorsque César dit que 
VeÉ Gaulois avaient des lettres grecques, il ne £àit àlhi-^ 
sioh Wàux cbionîek grêcquby et phénicienne^ isittiées 
aans le midi dé la Gaule, tékàv lui-diéind èmpio^iait 
les lettres grecques pour né pàs être compris des 
Ifertiéâis. Qîîânt aux téfes) elles ne sont pas toutes 
ailées ôH eàâqilées. Oh possède Boduoc (probablement 
Bodlibi^t}, jffAbof)'; Oubnott BUbnorety puis iÉnsero) 
pûtl BùfiinuSj enfin Bnorbé; cette dearnière indiquée 
comme existante, mais que l'honorable membre n'a pu 
encore se procurer. Ajoutons une septième, Dornacos, 
(au revers un cheval libre au galop) , total sept types qui 
rappellent d'une manière frappante ceux que l'on trouve 
ébôiîdiriâMeât tfani; les envirohs de founrai. Leé mé- 
dailtès âè h pi4Mëi^ épùCpie d'ôfErèiit pas de tràm 
de lettres Sans, îéiur cHamp; ce n'est que plus tàr<i, 
vers l'époque de l'jnyasioii romaine, que se remarque, 
ce perfectionneméilt» M. Iki Mortier estime donc que^ 



--so- 
les diverses médaQIes quMl vient de citer sont toutes 
antérieures h la période de la domination romaine, et 
si Ton objecte que les caractères des inscriptions sont 
romains , il fera remarquer que les Gaulois n'ayant pas 
de caractères à eux, se seront servis de ceux de leurs 
voisins. 

M. Couvert fait observer à cette occasion que , d'après 
César et Tacite, les Ménapiens avaient, avant la con- 
quête, un commerce très-important avec Rome» 

i 
H. Renard, prenant de nouveau la parole, pose cette 

question : u La pierre dite Brunehaut doit-elle être 

» considérée comme un dolmen ou comme un tnin^hir 7 

u Elle est du nombre de ces monuments grossiers 

» qui, selon l'opinion commune, appartiennent à l'épo- 

)» que gauloise. Afin de jeter quelque jour sur la dis- 

» cussion que je provoque, j'ai figuré dans un dessin 

» que je soumets à l'assemblée des dolmens , des min^hirs 

» et des demi'dolmens. » 

M. B.-C. Du Mortier dit que, selon le témoignage de 
de M. de Nélis, la pierre dont il s'agit n'a pas tou- 
jours eu la position inclinée qu'on lui voyait au commence- 
ment de ce siècle. Elle a été verticale (i). L'honorable 



(1) On ne sera pas fâché de trouver ici la notice suivante qui 
nous tombe sous la main pendant nmpression de cette feuille. Elle est 
extraite des Jrehives du nord de la France et du midi de la Belgique, 
recueil périodique publié à Valenciennes ^ par MM. Arthur IMnaux 
et Aimé Leroy » et qui abonde en faits intéressants pour l^istoiré de 
nos contrées. {Note du secrétaire de la Soeiété!^ 
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membre entre dans des détails qui amènent ane longue 
discussion sur la nature, la destination et l'ancienneté 



Entre les villes de S.* Amand et Tournai, et au milieu du triangle 
rormé par les trois villages de Hollain, Bleharies et Rongi, s^élèTe 
un monument druidique qui présente tous les caractères de la 
plus haute antiquité; c^est un menhir placé sur le sommet d^un 
plateau, qui jadis devait être couvert de fbréts. Cette pierre d*un 
grès très-dur, et dont on ne rencontre de carrière qu^à quatre 
ou cinq lieues à la ronde, est disposée du nord au midi; la [face 
regardant le couchant est couverte de mousse et de lichens^ celle 
tournée vers le levant est aride et parsemée de petits enfonce* 
ments semblables à la cavité d*un dé à coudre. La figure de la 
partie hors de terre présente un trapèze; elle a une épaisseur 
d'environ 24 pouces , égale dans toute son étendue ; sa circonférence 
est de 23 pieds, et son élévation de 13 pieds; la partie enterrée 
a dix pieds de profondeur, ce qui au total, forme une masse de 
437 pieds cubes de grès. 

A une époque et dans un pays où il n^existait probablement 
aucune machine propre à soulager les travaux des hommes, ce 
sont les forces extraordinaires qu*a exigées Térection de ce monu- 
ment grossier, qui doivent le plus nous étonner. Le ciseau de 
Tartiste ne Taltèra Jamais; aucuns caractères, aucune inscription 
ne s*y trouvent gravés : on n*y remarque que les efforts impuis- 
sants de quelques hommes qui croient peut-être s^llustrer en écrivant 
leurs noms obscurs partout où ils passent. Ce monument avait 
pins de deuxmilleans d*existence, lorsque Tadministration des ponts-et- 
chaussées voulut^ sous le gouvernement de Bonaparte, le faire dispa- 
raître et s'en servir pour pierre d*écluse à Bleharies-sur-1'Escaut ; tout 
les travaux que Ton y exécuta n*aboutirent qu^à Hncliner légèrement 
vers rorient, et l'on abandonna cette entreprise; depuis cette époque, 
chaque année Tinclinaison devenait plus sensible, et ce poids énorme 
ayant perdu son équilibre, finit enfin en 1819, par être tout-à-fait ren- 
versé. C^est alors que la petite commune de Hollain, (sur le territoire de 
laquelle se trouve cette pierre) animée d*un esprit conservateur, vota 
unanimement une somme de cinq cents franc» pour les frais de son ré^ 
I. XI 
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des blocs de pierres de diverses formes qu'on rencontre 
dans nos contrées, et sur quelques points du départe* 



tablissement. La population entière ae porta §ur le plateau oh eUo est 
sitaée^plus de mille personnes offrirent leurs bras pour assister à ce 
travail, et à Taide des machines propres à dresser un moulin^ on vint à 
bout de relever cette masse ; on mit sous sa base un large sonunier 
qui lui sert comme de fondations; et Ton construisit deux contreforts en 
maçonnerie sur les flancs, pour la tenir en équilibre; maintenant bien 
des siècles s^écouleront encore avant sa destruction. 

Disons aussi un mot des différentes traditions populaires conservées 
sur ce menhir : Cousin, auteur d\ine histoire de Tournai, en cite une 
qui fixe le placement de cette pierre k l^époque de la victoire de César 
sur les Tournaisiens révoltés contre Quintus Cicéron, frère de Toratenr 
et lieutenant de César, qui était bloqué dans Tournai. Les villageois des 
environs affirment que cette masse fut transportée dans leur pays par 
Jésus-Cbrist; ils montrent même Tempreinte de son pied droit sur la 
face occidentale de ce monument; ils assurent que tous ceux qui ont le 
malheur d^aiguiser leurs couteaux ou leurs outils contre cette pierre 
sont certains de les perdre ou d^étre blessés par ces instruments : on y 
remarque néanmoins plusieurs déchirements qu*on doit sans doute attri- 
buer à quelques esprits forts de village qui se seront fait gloire de mé- 
priser cette pieuse tradition. 

On ne peut donner aucune origine romaine ni chrétienne à cette aof 1* 
qulté qui rassemble en elle tous les caractères d^une pierre destinée aux 
mystères des Druides. Les Bomains laissaient sur tous leurs ouvrages 
des traces de Part auxquelles on les distingue facilement ; les monu- 
ments des Gaulois, au contraire, se font reconnaître par leur grossièreté. 
La seconde tradition parait avoir été donnée dans Tenfance du Chris- 
tianisme, pour sanctifier cette pierre druidique, et faire oublier au peu- 
ple sa destination primitive. 

Quant à la qualification de Pierre de Brunehaut par laquelle elle est 
désignée, même sur les cartes les plus anciennes du pays, elle lie doit 
,pas faire rapporter son établissement à la reine d^Austrasie , puisqd^Blle 
y est âus|i étrangère qu*à la construction dès belles chaussées rdmalnes 
qui ne sont plus maintenant connues que sous son nom* a. a^ 
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méat du Nord, et qui sont en général désignés sous 
les noms de tumuli, pierres levées, pierres fichiei^ pier» 
res branlantes j cercles druidiques^ barrow^ maUm, 
dolmen j min 'hirj peuhen, etc. — La discussion n'a- 
boutit à aucun résultat ; elle sera reprise ultérieurement. 



H. Renard désirerait que l'on s'occupflt de déterminer 
l'emplacement que devait occuper la porte prime ^ men- 
tionnée dans l'histoire de Tournai de Cousin. 

M. Fréd. Hennebert signale à cette occasion l'erreur 
conmiise par quelques écrivains de la localité qui au 
lieu de porte prime {porta prima j première porte) ont 
imprimé porte des primes j dénomination inintelligible 
et contraire au texte de plusieurs chartes. Il cite en- 
tr'autres celle du 20 juin 1585 et celle du 2i janvier 
1425, relatives à l'institution du Bailliage de Tournai 
et Toumaisis : on y voit que le roi et son Bailli dispo- 
seront de la porte prime pour y faire leurs prisons. 



M. ^B.-C. Du Mortier présente deux statuettes en 
bronze dont il vient de se rendre acquéreur. Ce sont 
deux monuments du Bas-empire : l'un représente une 
divinité que sa tête casquée pourrait faire prendre 
pour une Pallas; cette statuette a été trouvée dans les 
environs de Tournai. L'autre est un groupe composé d^'^n 
satyre et d'une autre figure assez peu caractérisée. 



H. B.-C. Du Mortier entretient l'assemblée d'un lieu 
nommé pofant mont par Philippe Mouskés, en sa chro- 
nique. Ce lieu, M. Du Mortier l'a vu mentionné dans 
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de 1308| avec cette iadicaiion : près du moulin Lolieu, 
Mais où retrouver l'endroit où fut ce moulin? On a 
écrit quelque part que ce pourrait être à la Croix Mor-- 
lighem. 

Quant & la Croix Morlighem elle-même, H. le pré- 
sident est porté k la considérer comme un monument 
funéraire. On y a trouvé une inscription témoignant qu'un 
général anglais aurait été inhumé en cet endroit. Ce 
devait être du temps d'Henri VIII , (vers iS13 ou iS14). 



On revient sur la question des enceintes de la ville. 
La discussion ne fait surgir aucun fait nouveau. 



La séance est levée. 



SÉANCE DU JEUDI l."* OCTOBRE 1846. 



M. Dbsgamps, viee-prisidentj occupe le fauteuO. 
H. Fréd. Hennebert, secrétaire. 



H. le vicaire-général Descamps communique la copie 
d'un acte de 1280, dans lequel il est question d'un 
pont à construire entre la porte du Bourdid et les 
iVbfiatiw-iies-prés. — En voici la teneur : 
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» Nous, provost, jurct, eskievin et li consaus de le 
» citet de Tornai, faisimes savoir à tous ke à no 
» requestre, li dyen et li capitle de nostre Dame de 
n Tornai ont grcet et otroiet à Bauduin de le fontaine 
» et à mestre Jakmon le cornut à faire un pont par- 
M mi TEscaut, entre le porte dou Bourdiel et les non- 
» nains des prés pour caryer le piere de no fortereche 
» jusques à le Saint Rémi ki vient prochainement, et 
» nous avons enconvent au dyen et au capitle de- 
tt seure dis ke puis le S. Rémi devantdite nous ferons 
» ce pont oster sans lor coust à lor semonse, el tëmoi- 
V gnage de ces lettres ke nous lor en avons données 
» saidées del saiel del citet de Tornai. £1 an del incar- 
n nation nostre seigneur MCG et LXXX, en le darraine 
> semaine de march. 

Il existe un autre acte du même genre portant la 
date de 1282. 



H. Renard présente un plan qu'il a dressé des en- 
ceintes primitives de la ville, d'après les vestiges qu'il 
a retrouvés des fossés, murailles et tours de l'époque 
la plus reculée. 

Ce plan passe sous les ieux des membres; il soulève 
de la part de M. B.-G. Du Mortier de nombreuses et 
fortes objections qu'il se réserve d'appuyer de documents 
et dp preuves. 

M. Renard, de son cdté, se propose de justifier ce 
qu'il avance. 



M. le vicaire-général Descamps présente l'extrait d'un 
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uil acte reposant aux archives de la ville sous la date 
accord de i384 doRt rassemblée écoute la lecture avec 
intérêt; on exprime le vœu que l'acte soit produit 
dans son entier, ce que l'honorable membre promet 
pour une séance prochaine. 



w^^m^m^mim^m 



I 

SÉANCE DU JEUDI S KOVEMBRE 1840. 



M. Du Bus, ainé;( pf^ésident. 
M. Frid. Hennebert, secrétaire. 



Il est fait hommage à la Société, par M. le baron de 
Saint-Génois, conservateur de la bibliothèque de l'Uni- 
site de Gand, d'une brochure intitulée : Les dernières 
tapisseries des fabriques d^Audenarde. (Extrait du bulle- 
tin de l'Académie d'archéologie de Belgique.) In-S.** 
(Anvers.) 

Remerciements. 



La parole est i H. Renard. 

L'honorable membre reconnaît que la question des 
enceintes de la ville est hérissée de dii&cultés pour ce 
qui conclue l'époque ancienne. — Différentes opinions 
ont été émises par M. B.-G. Du Mortier sur cette 
époque, mais M. Renard n'a pu s'y rallier. Il produit 
un plan diversement colorié, selon les divers agrandis- 
sements 8UFven^s; il app^iç 9Pfi système sur de nom- 
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breuses notes extraites de différents historiens, mais 
surtout du vieux Cousin. Il tient en réserve d'autres 
preuves encore qu'il se propose d'administrer ulté* 
rieurement. 

M. B.-C. Du Mortier a la parole: 

Selon l'honorable membre ^ la première enceinte ne 
s'étendait pas au delà de la rive gauche, et elle n'était 
ni carrée ni anguleuse. — Quant à la seconde , elle ne 
peut avoir été telle que la retrace M. Renard, par la 
raison que bien antérieurement à 1202, Saint- Brice 
était réuni à la cité, ainsi qu'il résulte de plusieurs 
documents qu'indique l'honorable membre. Au reste, 
retranchât-on tous les actes antérieurs k Philippe-Auguste, 
il restera encore la charte de ce roi pour établir la 
réalité du fait de la réunion. M. Du Mortier cite un 
manuscrit dit de Bassenghien , duquel il résulterait 
qu'en 1202, la ville aurait été fermée de nouveaux 
murs en un an, assertion ridicule, si l'on veut, mais 
qu'il peut être utile de noter. Il est regrettable qu'au- 
cun document ne soit venu dire jusqu'ici quand a existé 
l'enceinte primitive. On sait toutefois qu'elle avait trois 
portes: 

Porta Mdrtis vici (Marvis). 
Porta nigra (moriau porte). 
Porta aWiniaca (d'Aubigni). 

Quant à l'enceinte actuelle, continue M. B.-C. Du 
Mortier, l'époque de sa construction n'est clairement 
établie ni par Poutrain , ni par Cousin. Selon Li Muisis, 
qui écrivait pendant qu'on y travaillait, elle serait de 
1288, Ici l'honorable membre produit trois différents 
phns qui montrent les enceintes i trois époques diffé- 
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rentes. Il donne des explications fort détaillées stuf cha- 
cun; M. Renard propose des objections qui prolongent 
la discussion. On l'ajourne h une séance ultérieure. 



La parole est donnée à M. Fréd. Hennebert pour 
une communication qu'il fait en ces termes : 

n II vient d'être fait aux archives de la viUe une 
» trouvaille qui ne vous paraîtra peut-être pas indigne 
)» de votre attention. 

n II y a quelques semaines, dans un triage de pièces 
)» appartenant au XV.* siècle, l'employé occupé de ce 
)t travail a rencontré un acte sur parchemin portant la 
n date de i 341 , par lequel un sieur Willaume du 
)> Gardîn s'oblige à exécuter le tombeau d'un chevalier 
» décédé dont il taillera la figure et celles de deux 
» écuyers, le tout en bonne pierre d'Antoing ; de fhis ^ 
H Willaume du Cardin s'engage à peindre les blasons 
n dudit seigneur ci Pok (à l'huile}. Un second acte du 
» même genre, mais un peu moins ancien , a été trouvé 
n de la même manière. 

» En attendant que je puisse mettre sous les ieux 
» de la Société le texte même de ces deux documents, 
n qui ont été confiés , sur sa demande , à notre honorable 
)» et savant collègue, M. B.-G. Du Mortier, il résulte de 
» leur existence que l'emploi de l'huile dans la peinture 
» remonte à Tournai à une époque fort reculée. » 

Ici, M. B.-G. Du Mortier prend la parole. Il décla- 
re que c'est lui qui a découvert la pièce , et demande 
que la communication n'aille pas plus loin puisqu'il 
s'occupe du document dont il est en ce moment question. 

La séance est levée. 
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SÉANCE vc msm 4 f évuer imt. (i) 



fl. .DESCâuro, vtce-fMiisûfenly occupe te iiiuteul. 
HL^lJFréd. Hennebert^ secrétaire. 



Il est fait hommage à la Société, par M. le baron de 
Beifienberg, des trois brochures dont les titres suivent : 

\j^ Les loges de Raphaël etJos.-Ch, de Meulemeester. 
m-8'' de 22 pages. (Bruxelles) 

S."* Paléographie. — Histoire littéraire. — Vn ancien 
wnanuscrit de Pabbaye d'Anehin, — Le combat de Lecker-- 
betje.^ — Fragment de poésie romane, (extrait des BuU 
tetins de l'Académie^ T. x, N.» i.) i6 p- 

3.^ Quelques chartes inédites relatives à la maison 
d'Avesnes et de ffainàut. — Inscription de Panden 
Conseil de Brabant; communiquées par le baron de 
Reiffenberg. (extraits du T. xni, N/ 8, des BuXMins) 
S pages, in-8.* 

BMMBoiabents. 



Là question des enceintes de la ville est remise sur 



(1) La «éaoce ^ Jeudi 5 4éemi3lfre 1846 M c^la dJi jeudi $ 
janvier qqI été con^^créestoutentièrei à des ol^leU d*admini»tratioi» 
im^ieure. 

I. XII. 
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le tapl8« M, Renard rappelle qu'il 8*est appuyé sur le 
témoignage de Tite-Live, de Flavien Joseph, de Végèce, 
quand il a avancé que les enceintes romaines ainsi que 
les camps étaient de forme carrée. 

M* Peeters, qui a soutenu l'opinion contraire, re- 
vient sur ce sujet, et parle dans le même sens que 
précédemment. 

M. L. Du Mortier estime que les Romains ont dû 
se conformer aux exigeances résultant de Faggloméra- 
tion des habitations. L'honorable membre ne doute pas 
que l'existence de Tournai ne soit antérieure aux Ro« 
mains; cçla posé, il n'y aurait que les nécessités de la 
défense de la ville qui eussent pu faire adopter une 
forme plutàt qu'une autre; or, la forme quadrangulaire 
était-elle préférable, à ce point de vue? Là est la 
question. 

M. Du Ponthois regrette que les opimons contradie- 
toires qui se sont produites dans cet intéressant débat 
n'aient point été étayées de citations textuellement ex- 
traites des auteurs invoqués. 

Enfin H. Renard, qui n'a pas en ce moment les 
plans dernièrement exhibés par lui, promet de s'en 
munir pour la prochaine séance. 

De son côté, M. le vicaire-général Descamps se 
propose de communiquer des notes qu'il a rassemblées 
sur ce sujet. 



H. L* Du Mortier émet l'idée d'un travail à entre- 
prendre sur l'organisation municipale de Tournai, orga- 
nisation dans laquelle on retrouve les vestiges de 
l'ancienne colonie romaine. L'assemblée accueille avec 
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empressement la promesse que fait Thoiiorable membre 
d^une notice sur cet intéressant sujet. 



M. Fréd, Hennebert donne lecture d'un document 
portant la date du il mai 1586, lequel, à l'occasion 
d'un procès soutenu en appel à Paris, au lieu de la 
table de marbre , rapporte des particularités curieuses 
des statuts et usages de la ville en matière de navreu" 
res, injures et excès faits et commis par les justiciables 
des Prévôts et Jurés. 

En voici le texte : 

» A tous ceulz qui ces présentes lettres verront, 
Pierre Le Cerf, lieutenent de bault et puissant sei- 
gneur monseigneur Olivier , seigneur de Clisson et de 
Belle Ville, connestable de France, salut. Comme les 
Prevosts, Jurez et Communauté de la ville de Toumay 
eussent fait approuchier de leur office ou autrement en 
leur auditoire à Tournay, Jaquemart Boudin^ sergent 
d'armes du Roy nostre sire, pour occasion de certaines 
navreures (i), injures et excès qu'ilz disoient avoir esté 
faiz et comis par ledit Doudin, es p^sonnes de Jaque- 
mart et Alart Creste , frères , et de Jehan Roussel , sergent 
des dîz Prevosts et Jurez, pour yceulx excès réparer 
et amender en tant qui touchoit justice et les estatus et 
previlèges de la ville de Tournay. Et pour ce que ledit 



(1) /favrtufM, fiavruref, blessures, plaies. 
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Doifdh» est el estait hsrs stsegeat (f annes da Btfjr bosCht 
sire, et par ce moyen sndbget et justiciaMe dudBt moA^ 
seigneur le connestable, mesmement en défendant en 
cas personnel , à la requeste dudit Doudin eust la cause 
esté advoquée et les parties adjoumées à certain jour 
passée pardevant Nous au lieu de; la tabU de marbre j, 
et parties oyes, après plusieurs altercations, par Nous 
eust esté dit et proaoncié que ladicte cause demourroît 
pardevant Nous et en auriens la congnoissanee ^ et 
que se lesdiz PrevostSy Jurez et Communauté vouloient 
aucune chose opposer ou requerre contre ledit Doudin, 
ycellui Doudin seroit tenu de y respondre et Nous 
feriens raison. Et après nostre dit apeintem^t, poor 
la partie desdiz Prevosts^ Jurez et Communauté, de- 
mandeurs, fu proposé par devant Nous, en jugement 
contre ledit Doudin , défendeur, que ladicte ville de 
Toumay est notable ville assise sur frontière près dte 
hors du royaume et de tous^ temps encîans (anciens) bien 
privilégiée de beauhc droîz, justices et prérogatives, 
et mesmement fondée de estatus et usages notables 
et ancians jà piéçà introduiz et de très long temp^ 
observez à la seurté de ladicte vîDe, regardant en 
espécial la punicion de ceuhc qui par voye de fait 
délinquent en ycelle ; et entre les autres^ choses 
disoient les estatus et usages ancians de ladicte ville, 
confermez par les Rdys de France, estre telz : C'est 
assavoir, « que quiconques porte coutel ou autre* aiv 
n meure invasible (1) défimdue, et d'yceUui coutel mt ar-^ 



(1) InvoBibl», oCFensive, arme propre à Tattaque. 



» meure #err(f) autre en- bdkte viBejusques- à eSuzibn 
w de sanc, sens ee que du odp se ensuye mort, péril 
3» de mort ou affolure, ceDui qui fiert le eop enchiet 
n en amende envers ta loy de ladiete ville de dix livres 
»' de toumorâ pour avoir porté et trait ledit coutel, et 
n pour la bleceure jusques à efifùzion de sanc senz 
» péril dé mort et d'affolure en autres dix livres de 
ir fommois. Et se péril de mort ou d'aflMure est mis 
» avant par raport de mires (2) sermentez à ladicte ville , 
n ou regard et veue d^un des Prevosts et de deux Jurer 
» de ladicte ville qui, après ledit péril raporté, coojurront 
» par foy et serment lediC blédé ou navré, en lui in- 
9»* terrogant et demandant qui lui aura fait et donné les-^ 
» dictes bleceures et navreures, supposé que depuis mort 
1» eu affokB*e ne s'ensuie du eop ou des c(^. Néantmoins 
MT flfudit cas, le irapant enchiet en amende envers la loj 
M de ladîeCe ville de la somme de soixante livres tournois ;. 
» et se plusieurs sont firapez ou navrez , pour chacun 
)« est deue Famende de dix ou de soixante livres, selon 
M h distinction dessus dicte. Et avec ce , quant péril de 
n mort ou de meheing (5) est mis en avant par conjuration 
» comme dit est, le délinquant, oultre et avec l'amende 
>» pécunielle par avant déclarée, est tenu de faire un 
)« pèlerinage pour chascune personne qu'il a navrée , 
B comme à Saint Nicolas du bar, à Saint Jaques en 
» Calice , à Sunt Gile ai Prouvence , à YendossM ou ail- 



(1) Piwt^ frappe. 

(2) JBUret, chirurgieiur. 

(9) ilfefoAior, mefta^ffie, maufaH traiieneiii, eoup. 
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» lieurs , selon la qualité du cas , à la discrétion du juge 
» arbitreur des diz pèlerinages , un ou plusieurs ; et doit 
» estre le délinquant privez de Tabitacion de ladicte ville 
u quinze jours après ce que condempné est à faire les diz 
» pèlerinages ou pèlerinage , jusques ad ce qu'il ait ra- 
» porté à la loy et justice de ladicte ville de Toumay 
n bonne certifîcacion comment il a parfaiz les diz péleri- 
» nages, n Et disoient iceulx demandeurs que telz en subs- 
tance sont les privilèges et estatus gardez et fobservez 
de tous temps, et que ainsi en ont joy et usé de tel 
temps que mémoire n'est du contraire, et en sont en 
bonne possession et saisine. Disoient aussi que lesdits 
estatus et usages furent saintement et à bonne cause 
introduiz en ladicte ville pour la sehureté, paix et 
transquilité d'ycelle, mesmement pour ce que elle est 
située près des païs, esquelz pais gens sont plus coujs- 
tumiers de procéder par voye de fait que aillieurs. Or 
dirent et dîsoient les diz demandeurs , présuposé ce que 
dit est, que ledit Jaquemart Doudin, qui est grand, 
eorpulant et puissant de corps, et homme assez chault 
et enclin à procéder par voye de fait, lui demourant 
en ladicte ville de Tournay, sachant ou non devant 
ignorer lesdiz usages, estatus et previlèges, environ le 
moys de janvier en l'an mil trois cens quatre vins et 
deux, buvant en certaine taverne en ladicte ville avec 
et la compaîgnie de Jaquemart et Alart Creste, frères, 
outrageusement et de félon courage dist aux diz frères 
ou à l'un d'eulx grosses paroUes injurieuses contre l'on- 
neur de leur mère, comme de dire à l'un d'iceulx 
frères qu'il estoit filz de putain, et qui pis fu en par- 
menant les diz frères à ire, dist que se les dictes paroUes 
injurieuses il n'avoit dit par avant, si les pouvoit-il 
bien dire et les disoit^ et que en ce disant il disoit 
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Toip {vrai). Et oultre plus comme ostiné, et en procédant de 
mal en pis, impétueusement et de félon courage avoit 
trait {tiré) un coûte! ou dague qui par avant pendoit à sa 
sainture, et d'icellui coutel ou dague avoir batu et 
navré les diz frères et chascun d'eulx en plusieurs parties 
de leurs corps et jusques à grant éfuzion de sanc, et 
tellement que péril de mort fu mis avant en la 
personne dudit Alart par raport de mires et conjura- 
tion par un Prévost et deux Jurez, selon ce qu'il en 
est usé et accoustumé à faire selon la loy et estatus 
de ladicte ville, comme dessus est déclaré. Et pour 
occasion des dictes navreures , et pour ce que Jehan 
Roussel, sergent desdiz Prevosts et Jurez, qui illec 
vint comme justice par le cry et esmuete du peuple 
qui là estoit et crioit len h la mort, se avança de 
vouloir mettre la main audit Doudin de par justice, 
pour ce que il le trouvoit en présent meffait, et vcioit 
devant ses yeulx ledit Alart Creste tout abatu emmy 
la chambre et en péril de mort, icellui Doudin couru 
sus audit sergent et le frapa de son coutel ou dague 
qu'il tenoit tout nu, en plusieurs parties de son corps 
et lui persa la cuisse tout oultre, et le geta au long 
des degrez, dont péril de mort fu mis avant de la 
personne dudit sergent, comme dessus est exprimé. Et 
avec ce, ou content (i) de justice, ledit Doudin s%stoit 
rescous et partis senz vouloir aler en prison et senz 
obéir, avec plusieurs autres excès et maléfices que les 
diz demandeurs disoient avoir esté commis et perpétrez 



(1) Ou eantmt, ou eontempi, au mépris. 
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pat ledit Doudin es personnes des dessus nommée 
Jaques et Alart Greste et dudit sergent, et en gc&ai 
esclandre et lëzion de justice et contre la transquilité 
'de la dicte ville, requérans et concluans les diz deman- 
deurs que ledit défendeur feust par Nous condempné 
envers enlx pour cause des diz excès, es peines et amen- 
des telles comme les privilèges et usages de la dicte 
ville dessus déclairiez le requièrent. C'est assavoir, pour 
avoir porté et trait ledit coutel , en dix livres tour» 
nois ; pour la navreure faite à la personne de Jaque- 
mart Creste, en dix livres tournois; pour la navreure 
de Alart Greste, où péril de mort fu mis avant et 
raportë par conjuration, comme dit ^est^ en soizaiifie 
livres tournois et à faire un pétorinage à Saint Jaques 
«n Galice ou aillieurs, là où Nous arbitreriens; et pareil- 
lement en soixante livres tournois et en un pèlerinage 
tel comme bon Nous sembleroit, pour la navreure 
«venue en la pwsonoe dudit sergent, membre et mi- 
nistre de la justice des diz demandeurs, et en autre 
«nende honorable telle comme bon Nous sembleroit et 
proufitaUe, oultre la coustume de deux cens livres 4e 
tournois ou tant comme raison seroit; et que l'abltacion 
de la dicte ville de Toumay feust interdite audit Doudm 
jusques ad ce qu'il eust parfait les pèlerinages qui par 
Nous lui seroient imposés quinze jouiss après noatre 
condempnation ; et feust ledit Doudin isond^npoë ^ 
despens, dommages et intérès faiz et à faire on la 
poursuite de ceste cause. Offi*ans les diz demandeurs i 
prouver de leurs faiz tant qu'il devroit soufiEbre à 4eur 
entencion. Et pour la partie dudit Doudin eust esté 
défendu et proposé entre les autres choses que il estoit, 
est et a esté toute sa vie honneste personne, paisible^ 
de bonne renommée et .h/Einncgte mxmrsmuàj «t qu'il 
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cktoît aergoU d'armes du Roy noslre «ire et Tavoit loyale* 
ment eervi en ses guerres, et eneores servait de jour 
en jour en exposant son eorps en péril, et dépendant 
largement de sa dievance ou service dudit seij^eur. 
Et combien qu'il feust demeurant en la dicte viUe de 
Toumay> néantmoins il n'estoit pas si astraint ne si 
aabget aux usages de la dicte ville comme autre per« 
sonne seroit, obstant son dit office et le service qu'il 
fiiisoit diaseun jour au Roy, nos(re dit seigpieur. Disait 
oïdfre, que se aucune rumeur s'esUHt meue de paroles 
on de fait entre lui, d'une part, ^ les dis Jaquemart 
et Alait Creste, firères, d'autre, si auroit ce esté ou 
grant tort du d'ioeufai frères et eulx promovens , et mesme- 
ment ou grant tort dudit Alart qui est rioteux {i) home, 
et que s'il aroit trait son eoi&tel, et d'ieellui frapë les 
dii firères et sergent ou aucun d'eulx, si auroit ce esté 
CB son oorpsdéfendant et pour péril de mort eschuer(3)i 
disant que les diz firères, qui sont deux foi^ hommes, 
PaFToyent envay (3) burant à son eseot, sens cause raison- 
nable et trait lemrs eousteaulx sur lui, et Tavoient 
navFé en plusieurs parties de son corps, et que autie 
icmède n'avoil peu avoir en eeste partie pour eschuer 
k mort, fors ^e lui défendre, mesmement que le 
4ftat esloit anwna en une chambre, et a'estoient les dis 
Mresmssu devant de luiii (f Aiim) de la diète ebambre afin 
tffji se 8»{MMt esdiaper d'eulx,. et pour ee s'estojt 



r. xiif. 
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trait & refuge soubz la cheminée de la dicte chambre. 
Et disoit que tout ce que fait avoit, il Favoit fait 
loiriblemait en son corps défendant. Et se disoit que 
les usages de la dicte ville ne le astraingnoient pas si 
largement comme un autre, mesmement que d'iceulx 
il estoit ygnorant, et que pour un seul fait, telle mul- 
tiplication d'amendes et de peines que requeroyent 
lesdiz demandeurs ne se devoyent pas ensuir (ensuivre) sur 
lui , et mesmement que le fait tel comme avenu poyoit estre, 
n'estoit pas avenu par sa coulpe {faute) ne d'agait apensé, 
(de guet àpens) mais de chaleur; et mesmement que par 
avant les diz frères estoient bien ses amis et estoient corn* 
pères, il (lui) et ledit Jaques Creste; concluant ledit Doudin , 
par ces moyens et autres plusieurs, afin de absolucion 
plénière, et que les diz demandeurs n'eussent cause ne 
action, ou au moins afin de diminucion d'amende et & 
la dicte fin de diminucion oultre et avec ce que dessus 
est dit, disoit l'usage de la dicte ville de Toumay estre 
tel que les peines imposées selon les usages aléguez 
par partie adverse se ramenoyent à la moitié en fai- 
sant le paiement, comme de dix livres à cent sok, 
et que certaine partie et porcion des dictes amendes 
compétoit aux parties bléciées ; au moins par justice 
leur devoit estre réparti la moitié de& amendes et que 
pour un fait et pour un conflit ne devoit estre imposé 
que un seul pèlerinage, et que les pèlerinages se po- 
voient racheter par argent, et entre "les autres le pèle- 
rinage de Saint Jaques en Galice se povoit racheter 
parmi payant quinze livres tournois. OfiErant le dit dé- 
fendeur à prouver à ces fins de ses fais tant que 
sou£Sre deveroit h son entencion, et requérant despèns. 
Ghascune des dictes parties proposant plusieurs fais^ 
causes et raisons , tant en demandant comme en 
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défendant, et aussi en- répliquant et duppliquant. Les- 
quelles parties oyes .(ot«i'es) à pkin, nous eussions appointié k 
escripre et bailler en eserips par devers là eourt leurs 
fais et raisons par manière de faiz contraires, lesquelz 
articles nous furent depuis baillez et accordez pour 
{daidoyez, et commissaires par nous commis, pour sur 
yœulx enquérir la vérité, et jour assigné pour l'en* 
queste raporter par devers nous et jugier; laquelle 
enqueste, après aucunes dilacions , nous a esté raportée, 
faite et parfaite et receue du consentement des parties 
pour jugier, reproches et tesmoins baillez pour la 
partie dudit Doudin,^ et finablement jour certain assigné 
pour oïr droite lequel jour a e$té continué tant du 
consentement des parties comme par la générale conti- 
nuacion de la court jusques à (ce jour d') huy. Sachent 
tuit {tous) que comparons au jourduy par devant Nous, 
audit lieu de la table de marbre ou palais royal à 
Paris, c'est assavoir, les diz demandeurs par maistre 
Nicolas de Lespoisse, leur procureur fondé en court, 
d'une part, et' ledit défendeur par maistre Eustace de 
la Pierre, son procureur, d'autre, requérans au moins 
oonsentens a ou droit sur leur dit procès , veuz 
les faiz et raisons proposez et eserips tant d'une partie 
comme d'autre, Fenqueste sur ce faite, la déposicion 
des tesmoins, les lettres mises en court tant d'une partie 
comme d'autre , le jour assigné et mémorial à oïr droit 
eu regart à tout ce qui nous puet et doit avoir meu 
en ceste matière , à grant et meure délibération et par 
conseU de sages, avons jugié et prononcié, jugons et 
prononçons par nostre sentence deffinitive et à droit, 
que Fenqueste et procès se puet jugier senz reproches, 
et avons condempné et condempnons ledit Jaques 
Doudin, défendeur, envers les diz demandeurs, ou 
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nom qu'ils ont procédé, en h «omne de dus fmm 
tournais pour «voir porté et trait coustel dont Uéoeuie 
de liomme s'est ensuie; et pour la narreure &ite & la 
personne dudit Jaques Creste, en dix livres toumois. 
Desquelles deux scMnmes, quant venra [tnendra) an 
paiement faire , fH se aquitera en paiant cent sobc 
tournois pour chascune des dictes deux sommes. Et 
pour les bléceures avenues es personnes de Alart Creste 
et Jehan Roussel , esqueUes et en chascune d'icelles navrea- 
res fît mis par raport de mires sermentez et conju- 
racîon de un Prévost et deux Jurez de la dicte ville, 
péril de mort ou de mehaing pour chascune des dictes deux 
Méceures en la somme de soixante livres de tournois et s'en 
pourra acquitter en paiant irente livres tournois pour chas- 
eune des dictes deux bléceures, lesquelles sommes de 
XXX livres tournois deux fois seront baillées es mains 
des diz demandeurs, et la moitié d'icelles repartie aux 
diz Jdban Roussel et Alart Creste, chascun pour moi- 
tié, se {si) prendre les veulent. Avons encores con^- 
dempné et oondempnons ledit défendeur à aler & 
certain jour qui par Nous lui sera assigné , et duquel jour 
nous réservons & Nous Tassignacion , par devers les dû 
demandeurs séans en jugement en leur auditoire, et là, 
honnorablement en estât tel comme l'en doit parler è 
juge, dira les paroUes qui s'ensuient, ou semblables en 
substance : » Messeigneurs ^ je vous prie que vous 
plaise pardonner ce que je mis autreffbiz la main à 
Jehan Roussel, vostre sergent, et le blesçay, mai meu 
et mal avisié, car en viriêé il me poise que le cas 
est avenu. Et avec ce, avons condempné et eondemp^ 
nous ledit Doudin h faire un pèlerinage à Saint Jaques 
en Galice, et lui avons interdit Tabitation de h dicte 
vQIe de Toumay xv jours passez , à compter du jour 



qui préllx sera pour ledit pâerinage eemmenciep Jas^ 
ques ad ce qu^îl ail rapoité par devers leà diz demandeura 
bonne certification d'avoir fait ledit pèlerinage, et aussi 
paie les autres amendes dessus déclarées, pourveu que 
a'il veult mettre quinze livres de tournois es mains des 
diz demandeurs, pour d'iceulx quinze livres de tour- 
nois tourner à leur prouf&t, les deux pars et le tiers 
distribuer par les mains des diz demandeurs aux diz 
Alart Creste et Jehan Roussel , chascun é(;auLaient 
pour la moitié du dit tiers, faire le pourra, et parmi 
ce se acquittera dudit pèlerinage et touteffois se ra- 
cheter ne veult ou puet en paiant les diz quinze livrer 
tournois , I^ous , ou dit cas , lui avons préfixé et 
préfixons temps de commencier son dit pèlerinage à 
la xv.™* ensuiant, à compter du jour qui par Nous 
lui sera assigné pour dire les paroUes et jugement 
dont dessus est faite mencion. Et si l'avons condempné e( 
condempnons es despens des diz demandeurs faiz en 
la poursuite de ceste cause, la tauxation d'iceulx 
réservée par devers Nous. En teshoing de ce. Nous 
avons mis à ces présentes k scel aux causes de la Con- 
nestablie de France, qui fbrent données le xj."* jour de 
may, Fan de grâce mfl trois cens quatre vûoiS et nx. 



Jïote pour servir d l'histoire de Tournai sous la do- 
minatiofi du roi d'Angleterre Henri FIIl, 

(4515.) 

Il y avait près de deux ans et demi que la vieiUe 
cite franke, le berceau de la monarchie française, obéis- 
sait à Henri VIII , qui par suite d'une capitulation 
signée de sa main royale (1) et dans laquelle il est 
qualifié de roy de France et d^jingleierre et seigneur 
d^ Irlande j avait fait sa magnifique entrée par la porte 
Sainte-Fontaine le dimanche 25.™* Jour de septembre 
iSlS, à grand triomphe et richement acoutré^ suivant 
les expressions des chroniqueurs contemporains. (2) 

La possession de Tournai était plus onéreuse que 
profitable au monarque anglais ; aussi n'attendait-il 
qu'une occasion favorable pour s'en débarrasser, comptant 
bien que le véritable roi de France ne pourrait le 
voir longtemps possesseur de la fidèle cité sans s'effor- 
cer de le redevenir à son tour, dût-il lui en coûter 
de grands sacrifices. Cette prévision se réalisa en effet 
en 1518, François I.**, ayant succédé à Louis XII, 
traita de la restitution de la yille, moyennant 400 
mille écus, et envoya Gaspard de Coligni, maréchal 



(1) Cet acte se conserve en original aux archives de la tUle, 
avec le seifij^ manuel de Henri apposé en tête, suivant la coutume des 
rois d^Ângleterre, précieux autographe qui se retrouve sur plusieurs 
autres diplômes émanés du même souverain. 

(S) Une relation de cette entrée a été insérée dans le Meêiogtr 
cfot teienceê hittoriqueSt de Gand, T. 5, p. 49 (18S7.) 
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de France, le père du célèbre amiral Coligni, recCToir 

en son nom Ta rétrocession de ce beau fleuron de sa 
couronne. Ce singulier épisode de notre histoire locale 
a fourni à l'un de nos écrivains les plus spirituels un 
intéressant feuilleton qu'il a publié, il y a quelques 
années, sous le titre de, Tournai ville anglaise, (1). 

Cependant le roi anglais, tout en faisant construire 
un château destiné à maintenir les Tournaisiens dans 
l'obéissance qu'ils lui avaient jurée en 1515, (2) se 
montrait envers ses nouveaux sujets pleins d'attentions 
et de courtoisie. En voici une preuve que nous n'avons 
▼ue mentionnée dans aucun de nos historiens. 



(1) Voir VEmamipation du 6 juillet 1841. 

(S) L'extrait suivant d'un compte de 1517 montre que le roi 
d* Angleterre n'entendait pas ériger le château uniquement à ses 
frais, ni même y employer tout entière la somme que les Tour- 
naisiens lui avaient payée en vertu de la capitulation : 

» A Pierre Godault, juré, et Jean Lecucq, doyen de ladicte 
vUle, commis et députés par les Consaulx d'icelle à solliciter et payer 
les cent manouvriers que le roy nostre sire, en son grand conseil 
tenu à Londres en Engleterre, avoit ordonné estre mis et employer 
chacun jour, le terme et espace de six mois, aux despens de 
ladicte ville, pour Tayde^ contribution et avanchement du chasteau 
que le roy nostre dit sire fait à présent fairç et construire en 
ladicte ville. Ce que ycelle ville désirant furnir et accomplir le 
bon plaisir du roy a accordé. Lesquels cent manouvriers commen* 
chèrent à ouvrer oudit castiel le vendredi xxiiij." jour d'avril l'an 
mil v.*" et xvij, et y continué ledit terme dé demi an finant le 
sabmedi xxiiij.* jour d'octobre ensuivant oudit an. A chacun des- 
quels manouvriers ladicte \ille a fait payer/ par lès dits Godault 
et Lecucq dessosnommés ^ cincq gros le jdurj qui a monté pour 
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611 des derniers jours da mois de février ISiS 
({816 nouT* style), on vit arriver à Tournai un gen» 
tilhoHune porteur d'une missive qu'il remit entre les 
mains des chefs du magistrat, et dont le contenu ne 
dût pas médioorement flatter leur amour-propre. Cette 
pièce « écrite en anglais, et venue jusqu'à nous avec la 
traduction qui en fut faite par ordre des gouverneurs 
de la .ville, dit assez quel prix mettait la cour d'Angle- 
terre h se ménager l'attachement des Toumaisiens» 



•Xa void : 

By the Quene. 

Trusty and welbeloved we 
grete you wele and where it 
hath pleased almyghty god 
of his greate grâce and infi- 
nité goodnes and as we veraily 
trust by the médiation and 
intercession of that blessid 
virg3nae Marie his moder to 
send ànto us at this tvme 
goode speede in the deli- 
vrannce and bringing furthe 
^f a princesse to the greate 
reîôising and comfbrte of my 
Ibrde (us) and aO his loving 



Dé par la fieîne. 

Fidèles et bien aimés, nous 
vous saluons bien, et vu qu'il 
a plu au Dieu tout-puissant, 
de sa grande grâce, et de sa 
bonté infinie, et comme nous 
vraiment le croyons, par la 
médiation et par Finterces- 
fl^on de cette bénie vierge 
Marie, sa mère, de nous en- 
vover dans ce moment bon 
aide dans la délivrance et 
dans la mise au monde d'une 

frincesse, à la grande joie et 
la satisfaction de mon sei- 



iMi demi an, y compris lé sàllaire des dïz commis et députés» 
èômmo appert par six mandeméns expédiez et signex par tes six 
«itouz au nom de la communaulté, adreschans Oudit massart, 
montent ^semble les dictes jBarUes> à à»WR ihMÙè âeux cmt 
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soabgietts of thts his triant; 
for whiehe sinjiler grâce we 
hâve especiall cause to geve 
high thanks lawde and prai- 
singe unto our said maker 
and so we rigfat hartely doo 
and forasmoche as we trust 
ihaithisour^ode spede isto 
tbe coixilorteof you and to ail 
other my lord trewe soub- 
gietts of that his cîtie advertise 
you Iherof by thèse our lettres 
desiring therfore and prai- 
ynge you to geve with us unto 
our said maker lawde and 
praisinge and to praye for 
the goode helthe and preser- 
ration of the said princesse. 
Geven undre our signetatmy 
lord manor of Greaewiche 
the xviij daye of february. 

{au dos) 

To our trusty and welbe- 
lored th« Provoste and his 
Bretheren of my lord citie of 
Toumey. 



goeur, de nous et de tous ses 
sujets fidèles de celui«ci son 
royaume; pour quelle ^in- 
lîère grâce nous avons espé- 
cialeraent cause de rendre 
grands remerciements, ac- 
tions de grâce et louanges à 
j»otre dit eréf^teur, et aiis^i 
nous le faisons de bon cœur , 
et pour autant que nous 
croyons que celle-ci notre 
bonne délivrance est pour le 
contentement de vous et de 
tous les autres las seigneurs 
fidèles et sujets de celle-ci sa 
ville, nous vous en avertis- 
sons par celles-ci nos lettres, 
vous désirant donc et vous 

f riant de rendre avec noas 
notre dit créateur desactions 
de grâce et des louanges ^ et 
de prier pour la bonne santé 
et pour la conservation de la 
dite princesse. — Donné sous 
notre signet au manoir de 
mon seigneur à Greenwich, 
le dix-huit* jour de février. 



Cette missive donne lieu à la publication suivante^ 
le dimenche xxiiij.^ jour de février : 

n On vous fait assavoir que le jour d'hier furent 
aporlées à monsieur le Prevostz 'de la commune de 
eeste ville et dté, lettres doses de la tr^ excellente et 
très puissante pi^incessé la Roine et espeuse au roi 
Hemy, roy de France et d^Engieterre, notre souverain et 
naturel seigneur, lesqueUes ieUres sont en langatge 
englez et «vom lait translater en iangaige franchois^ de 
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laquelle translation la teneur sensîeut : « Trh^ ehierset 
bien aimés <f etc. » A ceste causse, pour prycr le Créateur 
et la très glorieuse vierge Marie sa mère, pour le bien 
et prospérité du roy notre dit seigneur et de son 
roialme, et leur rendre grâces et louenge qu'il a pieu 
luy envoyer une princesse dont la royne est accouchiez 
aussy pour le bien et entretenement de la paix uni- 
verselc et des biens de la terre, les doyen et chappitre 
de Féglise de ceste dite ville ont ordonné de aujour- 
d'huy dire et chanter en la dite église Te Deum lau* 
damus, et faire et célébrer messe solempnelle, sermon 
et procession générale quy fera le tour accoustumé 
faire le jour du saint Sacrement, à laquelle procession 
seront portés pluiseurs dignes reliquaires; sy comman- 
dent et enjoingnent , messeigneurs les cfaiefs de la loy 
de la dite ville à tous les manans et subjets d'icelle 
qu'ils voisent (aillent) en toute humilité ausdi messe, 
sermon et procession, en rendant grâce et louange à 
notre dit Créateur de la naissance de la dite princesse, 
et luy priant pour les choses dessus dites; Et que le 
jourd'huy pour la cause dite en facent feux^ joyeusetés 
et esbatemens. » 

On lit dans le registre aux résolutions des Consaux, 
sous la date du 26 février 151S (1516), la mention 
suivante : 

» Du rapport des Chiefs , du présent fait de douze 
» éeu8 d'or au soleil^ et de huit quesnea de vin a 
» ung gentilhomme de la royne d'Angleterre comme 
» qu'elle estoit acoouchiée d'une princesse, requérant 
N en faire Te Deum laudamtiSy et en faire procession, 
1» etCk^ etc., adfin qu'il fâche bonne, relacion de ceste 
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> Tille et des manans, , lui a esté fait le. , dit présent. ^ 

Cette princesse, c'était Marie, fille d'Henri VIII et 
de Catherine d'Aragon/ née le i8 février i5l5 (i516), 
laquelle, en 4555, succéda à son frère Edouard 'VI but le 
trône d'Angleterre, puis épousa Philippe II (1S84)| et 
mourut en i558, âgée de 43 ans. 
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AlfVBRS. 

Bruxelles* 



BauGBS. 
6and. 

Moifs. 

KAHIJft. 



Académie d'archéologie de Belgique. 
Académie royale des sciences , des let- 
tres et des beaux-arts de Belgique. 

Académie royale de médecine de Bel- 
gique. 
Gonmiission royale d'histoire. 

Société d'émulation pour l'histoire et les 
antiquités de ia Flandre occidentale. 

Société royale de beaux-arts et de 
littérature. 

Société des sciences, des arts et des 

lettres du Hainaut. 
Société archéologique. 



Amkivs. . — Société des antiquaires de la Picardie* 

DouAU — Société royale et centrale d'agriculture, 

sciences et arts du département du 
Nord. 

Lille. -* Société royale des sciences, de l'agricul- 

ture et des arts. 

LcxBiiBOURG. *-* Société pour la recherche et la conser- 
vation des monuments historique^ 
4ans le grand duché de Luxembourg. 
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SOCIÉTÉ HISTORIQUE ET LITTÉRAIKE 



s>a QQ^ooéva. 



SiAHGS DU lEUDI 4 HABS 1847. 

H. Descàvps, vioe^président, oeoupe le fa^jbçuil. 
If. Frid. Hennebçrt, secrituire. 



9 

Après lecture et adoption du procis-verbal de h 
dernière séance, le secrétaire dépose sur le bureau les 
ouvrages suivants dont il est fait honunage à la Société : 

i.« Cours élémentaire de prononciation, de lecture à 
haute voix et de récitation^ daprèfi l'Académie el les 
grammmriene tes plue estimés; $uivi dun ç^ipix de 
morceaux en prose et en verSf propre i semr d'exer^ 
ciees, par Fréd. Hennebert, professeur du cours supérieur 
de langue française à l'Athénée royal de Tournai, mem- 
bre de plusieurs sociétés savantes et littéraires. Cinquième 
édition^ revue, et augmentée d'un petit dictionnaire de 
prononciation. — Tournai, 1846, in-lâ de vm et 
360 pp. 

3.** Manud du tangage figuré, d'après Dumarsaif ^ 
Fontanier^ /.-F. Le Clerc, etc., à Vusage des classes 

XIV 



supérieures de langue française; par un professeur. — 
Tournai, 1844, in-8.« de 48 pp. 

Zj^ Histoire de la lutte entre les patriciens et les pU^ 
béiens à Romej depuis l'abolition de la royauté jusqu'à la 
nomination du premier consul plébéien. — Ouvrage pos^ 
thume d'Arthur Hennebert, élève de TUniversité de Gand , 
publié par J.-E.-6. Roulez, professeur à la même Uni- 
versité; avec cette épigraphe : 

unde 
Ingenium par materis?...., 

Juvenalis, Sat 1.150 sq. 

Gand, 4845, m-8.» de VIII et 197 pp. 
Remerciements. 

Le Secrétaire, au nom du comité permanent, pré- 
sente un projet de règlement d'ordre intérieur que ce 
comité a été chargé d'élaborer. — La' discussion à la- 
quelle ce projet donne lieu sera reprise ultérieurement» 

L'ordre du jour appelle la communication promise par 
M. Fréd. Hennebert sur les rues de Tournai. Il de- 
mande qu'il lui soit permis de détacher de ce travail 
encore peu avancé, un fragment consacré au befiroi. II 
donne lecture de ce fragment, au sujet duquel il solK-^ 
cite les observations de ses collègues. 
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SÉANCE DU JEUDI 8 AVRIL 1S47. 

M' F. Do Rus a!né, président. 
V* Fréd. Hennebert, secrétaire. 
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Le procèd^verbal de la dernière séance lu et adopté, 
le secrétaire dépose sur le bureau : 

!.• Notice êur taJbhé Jos.-Hyp. Du Vivier j ancien 
secrétaire du cardinal archevêque de Matines ^ chanoine 
et archidiacre de la cathédrale de Tournai ^ vicaire^éné^ 
rai du diocèse, né à Mons le 20 avril 1752, mort à 
Tournai le 25 janvier 1834. Ornée d'un portrait. — 
Tournai, 1840, in-8.« de 21 pp. 

2.*» Fragments d'épopées romanes du XII.^ iièdey îra^ 
duiis et annotés par Edward £e. C/ay. — Paris, 1838, 
in-8.<* de 158 pp. (Tiré à 325 exemplaires, tous sur 
papier de Hollande.) 

Ces frayants- sont les suivants : Exposition du ro<* 
man de Raoul de Cambrai. — Incendie de Fabbaye 
d'Origni. — Combats et mort de Raoul. — Meurtre de 
Bernier. — Chanson de la mort de Bègues de Belin. 

Remerciements pour ces hommages faits à la Société. 



L'ordre du jour ramène la suite de la discussion sur 
la question des enceintes de la ville. 

M. le vicaire-général Descamps donne lecture d'un 
travail auquel il s'est livré dans le but de résumer les 
di£Férentes opinions qui se sont produites dans le cours 
des discussions précédentes. Il y a joint ses propres 
observations appuyées de nombreuses autorités. 

Cette intéressante lecture fournît à M. B.-C. Du 
Mortier le sujet de plusieurs remarques dont M. Des- 
camps se promet de tirer parti pour la continuation et 
le perfectionnement de son essai qu'il représentera plus 
tard, revu et amélioré. 

Le reste de la séance est consacré à la discussion du 
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fèf^âaeni d'ordre intérieur* Il sera passé au vote à la 
séance prochaine. 



StXSCM WJ JEUDI e MAI M47. 

)&, I))ESCAHPà(, vice-^ésidehÈ j est au ftutettîli 
H. FM. Hennebert, decriiaîre. 

à, 

Le secrétaire, après l'adoption du procès-verbal, fait 
bbmmage à la Société d'un volume intitulé : 

Ephémêrides tournaisiennes ^ recueillies et publiées 
avec notes et éclaircissements^ par Fréd. Henwbert, 
archiviste de la ville de Tournai, etc., avec cet épigra- 
phe : Magnus kAor, tsnuis gloria. — Tournai, 1841, 
in-8.% de m et 28 pp. 

H. Renard, invité à présenter son travail sur les 
enceintes, exprimé le regret de p^avoir pas entendu la 
lecture de la note lue à la dernière séance par M. le 
vicaire-général Descamps. L'honorable membre déclare 
qu'il lui serait nécessaire d'en avoir communication pour 
achever ce qu'il a commencé. — M. Descamps promet 
de satisfaire au désir de M. Renard* 

Ce dernier saisit l'occasion pour signaler à la Société 
un fait tout-à-fait neuf qu'il a découvert dans un 
passage de la chronique de Guillaume de Nangis, ré- 
cenmient publiée par la Société de l'histoire de France ; 
c'est qu'il aurait existé à Tournai, dès 1364, un lieu 
désigné sous le nom de théâtre. 
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Voki la traduction de ce passage de la eiironiqEe : 

1^ 4364. — Dissension entre le menu peuple et les 
M riches bourgeois de Tournai, occasionnée par le refus 
» que font les premiers de payer les gabelles et tes 
Il taxées mises par le roi de France sur les marchandises. 
» Ce refus est motivé sur ce que les riches bourgeois 
» prennent à ferme la recette de ee^ impôts, et en 
» paient beaucoup moins que les autres; La populace 
M court au befiroi, et ne cesse nuit et jour d'en sonner 
» la doche. ies ribauds, vagabonds endins au mal, 
» abandonnent leur ouvrage^ se réunissent en armes 
» au forum ou au théâirej où ils restent longtemps 
» le jour et la nuit, se livrant à toutes sortes d'excès. 
» Parmi les bourgeois, les uns prennent la fîiite, les 
» autres se tiennent cachés (dans leurs maisons, et plu- 
» sieurs sortent pour un temps de la ville. Les imposi- 
» sitions ne sont pas levées, n 

M. Renard a extrait de la même chronique le passage 
suivant, curieux à un autre titre : 

n 1365. — La foudre tombe sur le couvent des 
» Frères mineurs; elle tue le moine qui venait de 
» célébrer la messe; elle pénètre dans le clocher, des- 
» eend le long de la corde jusque dans la manche du 
» religieux qui sonnait la doche , et sans le blesser, lui 
» brûle le poil sous les aisselles. Ensuite elle brûle les 
« sandales de tous les rdigieux sans entamer leurs 
» pieds, et elle endommage un peu les reliques sans 
n les détruire. » 

Cette communication de H. Renard fournit & M. Fréd. 
Hennebert l'occasion d'appeler l'attention de la Sodété 
jur l'existence d'une chronique dont M. de Reiffenbeig 
a déjà inséré, dans les Btdlétinê de la eommisâtot» 
royale éPkiêtoire^ plusieurs extraits intéressattts BPUjp. 
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rhistoire de Tournai , précisément à Fépoque^ dont parle 
Guillaume de Nangis. Cette période d'agitation est traitée 
dans la chronique dont il s'agit avec des détails très- 
circonstanciés. M. Fréd. Hennebert se propose de dé- 
tacher ce fragment d'une copie qu'il possède du manuscrit 
original, et d'y joindre des notes et des éclaircissements, 
si toutefois la Société est disposée à en faire l'objet 
d'une publication. 

L'assemblée estime que le travaQ projeté pourrait 
entrer dans les Mémoires de la Société; en conséquence 
la proposition de M. Fréd. Hennebert est adoptée. 



M. Peeters entretient l'assemblée d'une nappe qu'il a 
en sa possession, et qui lui parait remarquable par son 
exécufion et son ancienneté. L'honorable membre pro- 
met de donner, dans une notice spéciale, des détails sur 
les différents sujets que l'artiste a représentés sur cette 
nappe dont il tâchera de déterminer l'âge et l'origine, 
au moins approximativement. 

M. Fréd. Hennebert donne communication d'une notice 
qu'il a intitulée : Un bibliophile toumaisien à la fin du 
XV*^ siècle. Ce bibliophile est un docteur en médecine 
nommé Jehan de Wysmes, qui par son testament en 
date du dernier jour de mai 1497, a légué à la libres 
rie du chapitre de la Cathédrale de Tournai les livres , 
tant manuscrits qu'imprimés, dont se composait sa bi- 
bliothèque, et qu'il décrit dans un inventaire annexé à 
son. testament. 

L'assemblée décide que ce travail sera imprimé dans 
)e^ Mémoires de la Société. 



M. Fréd. ilennebert annonce qu'en s*ocicupant des re- 
cherches relatives à ^ehan de Wysmes, il a trouvé un 
compte d'exécution testamentaire qui présente avec dé- 
tail la dépense d'un banquet funéraire au XV.® siècle. 
Peut-être un pareil document serait-il susceptible d^étre 
accueilli avec quelqu'intérét. Il promet de s'en occuper, 
et l'assemblée accepte cette promesse. 
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6ÉANCE DU JEUDI 10 JUIN i84r. 



M. F. Du Bus, aine, président. 
M. Fréd. Hennebert, secrétaire. 



Le secrétaire, après lecture et adoption du procès* 
verbal , dépose sur le bureau les ouvrages suivants dont 
il est fait hommage à la Société : 

i .* Notice biogtaphique sur le père F. Verbiest , mw- 
sùmnaire d la Chine ^ par l'abbé C. Carton^ chevalier 
de Vordre de Léopold^ directeur de l'institut des sourds^ 
muets et des aveugles de Bruges y président de la Sodéié 
d'émulation pour thistoire et les antiquités de la Flandre 
ùceidentale. — Bruges, i839, in-S."*, de iv et 77 pages. 

3.<* De l'origine du flamand, avec une esquisse de la 
littérature flamande et hollandaise^ d'après l'anglais du 
révér. J. Bosworth , avec des additions et des annotations 
par Octave Delepierre^^ docteur endroit, archiviste de la 
Flandre occidentale , Imembre de plusieurs sociétés savan^ 
tes y et correspondant du ministère de l'instruction jm» 
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^ique de France pour hs travaux historiques. — Gand, 
juin 18W, grand în-8." de vi et 46 pp. 

5.» Rapport à M. le ministre de V Intérieur 9ur la 
situation des archives générales du royaume et des archi^ 
ves de l'Etat à Gand^ Mons et Tournai. — Bruxelles, 
4846, in-8.« de M pp. 

Le nombre des membres présents étant assez restreint, 
l'assemblée ne s'occupe que d'objets d'administration in- 
térieure. 



SÉANCE DU JEÙni l.*" JUILLET %Mf. 



M. F. Du Bus atné, président. 
M. Préd. Hennebert, secrétaire. 



Le secrétaire dépose, m nom de Itf. de Reiuioilieiv^ 
les brochures suivantes dont cet honorable académicien 
&it hommage à la Société t 

i."^ Notice sur un p^t poème htin du XII.^ ^ièdeen 
Phonneur de Sugerj par fiodolphe le physicien ou Umire* 
— In-8-% 4 p. (Extrait du tome v«i, N.' 5 des BuBe- 
tins de rAcad^mie.) 

a.<> Notice sur ffenri DeUoye^ de, Bwf^ pour ser&ùi^ à 
Fhietoire du journalisme en Belgique^ — In 8.® de S4 p^ 
(Eit«ait du tomexui) N.« 7 , des Bulletins de rAcadémiD. 

Remerciements. ^ 






H. Renard ntet sous les leux de {'assemblée ua plan 
qu'il a dressé de rancieDoe halle des échevios, avec 
eoupe et élévations, ainsi que des plans et élévations 
du beffiroi à différentes époques. 

L'assemblée accueille cette double communication avee 
un intérêt marqué, tout en émettant le vœu que celle 
qui se rapporte k l'ancien hàtel-de-ville fournisse la. ma-Q 
tière d'une notice. Quant aux dessins du beffroi, ils 
pourront être joints à la notice qu'a lue dernièrement 
M. Fréd. Hennebert sur ce monument. 
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SÉANCS DU JEUDI 5 AOUT 1847. 



M. Du Bus, a!né, président. 
M. Fréd, Hennebert, secrétaire* 



M. Coeheteux demande la parole. 

L'honorable membre croit devoir à la Société qui a 
hien voulu l'admettre dans son sein, quelques explica- 
tions sur la part qu'il a prise au projet de restaura- 
tion du pont des Trous ^ en sa qualité d'officier du génie 
sous les ordres de M. le capitaine Mokel. Il fait re- 
marquer que le projet présenté, loin de mutiler le 
monument, comme on Ta insinué, tendrait au contraire 
à faire disparaître les mutilations nombreuses qui le 
déshonorent; l'exécution des travaux projetés, quelle 
que soit la dépense qu'on veuille faire, avait pour but 
de concilier les ii^térét9 militaires., les exigences archéo- 
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tegiqnes et odles du coup (Tœfl* M. Coehelettk se plaint 
é^a^ques imméritées qui ont été dirigées contre lui k 
cette occasion , et s'attache à motiver Topinion qu'il a été 
appdé & émettre. 

M. 9.-C. Du Mortier réclame la parole à son tomr. 

L'honorable membre croit qu'il est du devoir de tout 
bon citoyen d'apporter le tribut de ses lumières dans une 
question qui intéresse à la fds l'ornement de la cité et la 
conservation de ses monuments historiques. Cest ei| 
acquit de ce devoir qu'il a cru convenable de prendre 
dernièrement la plume. Il a publié, sous ses initiales^ 
dans l'une des feuilles de la localité, un article dont il 
va reproduire la substance: 

n Le poni des Trous est un ouvrage militaire destiné à 
Refendre la sortie de l'Escaut; il appartient à la dernière 
enceinte de la ville, à celle qui fût construite au XIII** 
siècle et qui clôture aujourd'hui la cité. Il consiste en 
une galerie ^e défense percée d'ouvertures, portée sur 
trois grandes voûtes ogivales, et flanquée de chaque 
côté d'une tour élevée qui jadis servaient l'une et l'autre 
de portes à la ville : celle de la rive droite s'appelait 
la porte de le Tieukrte (la tuilerie); on la voit en- 
core, quoiqu'elle soit murée; celle de la rive gauche 
se nommait la porte du BourdieL La galerie qui consti- 
tue le pont en lui-même n'est nullement liée avec les 
tours ^ sa maçonnerie est simplement appliquée contr^elles, 
excepté à la base, du côté de la tour du Bourdid ; ce 
qui parait indiquer que sa construction, au lieu d'être 
contemporaine de la tour de la Tuilerie, lui est postérieure, 
particularité très-importante pour déterminer l'âge de 
^'édifice. 

» Voyons d'abord. ce qui se rattache & cette question : 

^ §el(m ropinipn professée par M. Cocheteux, ]e 



jwAl cfei Tfotiè aurait élé construil eo 1297 , el 4|( 
M^ait deœt é4ifice qu^ parlerait Cousia au ly.* livre dr 
son liiatoii^ de Tournai; notre. ^oUègue regarde la da%- 
tariptîon de la porte d'eau ^ laissée par le vieil historien^ 
eomme s'appliquant 4U monument qu'il s'agit de restaurer. 
A mon avis, e'est là une erreyr^ et il importe de k 
rectifier. • 

* Le pont construit en i397 et décrit par Cousin, n'eat 
pas le fwi% de$ Tfôus, maisbira le pont des Moulina^ 
situé en amont, h l'entrée de l'Escaut; le passage même 
qa'<« invoque ne laisse aucuif doute sur ce point. -^ 
• On était occupé à construire les' murs de la yille;:<^i» 
)i des Cbanffours et de Marris x sollicitèrent, dit Cousiq, 
» messieurs les Connut pour être reiodos de même, 
i> qui ibt cause qu'on entreprit de continuer les mum 
» cf Isa toun joaqo'li k mière iê l'Escaut, au mOien àii 
» kqndle on maçorina deux pilliars, ete« t — Evidfvi- 
ment, pour m^trè la paroisse SaintrJean à l'abri .d*Qfif^ 
attaqne, ce n'est pas le pont des Trous qae Ton construis- 
sit, mais biea le pont des Moulins^ qui est la d^ense 
de ee quartier. Li Mnisis confirme le fait quand il dit 
qu*0Q édifia alors les murs depuis la porte Saint-Martin 
Jusqu'aux Récolets, et delà sur FEseaut. La porte d'eau 
dont parle Cousin n'est donc pas le pont des Tirons^ 
mais, comme je viens de le dire, le pont des MoUhns, 
situé à l'autre extrémité de la ville. Toutefois, on peut 
tirer d^utOes inductions des renseignements que donne 
6ousin en cet endroit. 

» L'histoire des enceintes de Tournai est très«em- 
brouillée dans les auteurs qui s'en sont occupés. Cousin 
assure qu'en i902 on fivait commencé à endore d^ murs 
ik i^è de k ville située sur k rive droite de l'EàeauC. 
VMr Âiregraplie de 1986, i^qKMinl a«x ardirrea eom-' 



InnnèleSi mentionné une maison sitn^ rae ^è Miirvfs 
entré ks deux portes , ce qui prouve que Fenceintc ^xté^ 
rieure était déjà construite alors sur la rive droite. Quoique 
l'on puisse contester sur ce point, toujours est-il certain 
que le Château fut emmuraillë longtemps avant la rive 
gauche 9 et que Fcrection des nouveaux murs resta long- 
temps en arriére. Enfin en i277, sire Henri A le Take, 
dit Pourrès, et sire Wàttier Coppès^ prévôts de Tournai,, 
entreprirent de ceindre de murailles te partie de h 
ville située sur la rivé gauche du fleuve. Gilles li 
Muisis, chroniqueur ëontemporain , nous apprend qu'en 
4277 on commença h faire les tours et les murs de 
la ville au-dessus de t Escaut et depuis Ja porte dît 
Bordiel jusqu'à la porte Kokriel (porte de LiÛe.) H est 
donc très*prësumable que c'est alors* ' que fut construit 
le mènument dont hdus nous occupons, fin eflet^ la 
porte 'du Bordiel était, comme on l'a vu^^ur la f*ive 
gauche de FEscaut, dans la tour qui flanque le pont 
des Trous de ce côté, et à Fextrémité du quai actuel des 
Salines. Cousin, d'ordinaire si exact, se trompe quand 
Il la place au Floo-d-brebis j comme il se trompe sur 
la signification du nom de cette même porl^ quand il 
écrit : « Il n'est maintenant plus mention à Tournay 
» d'aucune porte de cette ville ayant nom si deshon- 
» néte ; pleut è Dieu que de tout temps la deshones- 
')> teté eât esté par tout abolie de mesme. » N'en 
déplaise au digne écrivain, il n'y avait 1& rien qui 
dût le choquer : par bordiel , il faut entendre tout 
-simplement bord de Veau; le nom de la ville de Bor- 
deaux n'a pas d'autre origine* 

« Revenant & la citation que je viens de faire de Li 
Muisis, il n'est pas douteux pour moi que c'est en Fan 
1877 que fut eonstruit le pont des Trous \ on Fappoya 



- «1 — 

"MBlre la «tour de la Tieuhrie avec laquelle sa imi^q- 
nerîe n'est pas liée, puis on édifia letf murailles depuis 
la porte du Bordiel jusqu'à la porte Kokritl^ en pas- 
sant par les portes Sainte-Fontaine^ Froyennoise et 
Blandinoise. 

1» Le but de cette construction n'est pas difficile à 
eoncevoir : il fallait mettre la ville neuve d Fabri d'un 
coup de main de la part des Flamands qui, h chaque 
instant, menaçaient Tournai. C'était le poste avancé , 
l'avant-garde de la cité , le point let plus exposé aux 
attaques de l'ennemi), car, Thistoire nous l'apprend, 
à répoque où les projectiles destinés à battre les murs 
n^existaient pas encore , avant l'invention des canons , 
rentrée et la sortie d'un fleuve étaient les points vul- 
nérables des forteresses; c'étaient là que se portaient 
les efforts des assiégeants et que les assiégés opposaient 
la plus vigoureuse résistance. C'est ce que prouve pour, 
notre' ville, le aiè^e à jamais mémorable de i340, où 
l'assaut principal fut dirigé contre la porte d'eau. A la 
vérité, lors de la démolition si regrettable du pont d 
Varcke^ nous avons prétendu que^ c'avait été là le point 
d'attaque, mais puisque la question est controversée et 
que la situation de l'armée flamande est favorable 5 
l'opinion contraire, admettons qu'il en soit ainsi ; quels 
souvenirs glorieux le pont des Trom ne rappelle-t-il pas 
aux Tournaisiens ! 

» Reportons-nous à 1340, à l'époque marquée par 
la naissance, entre la France et l'ÂngleteiTe , de cette 
grande lutte qui, pendant plus de deux siècles, a cou- 
vert le sol français de sang et de deuil. Le roi d'An- 
l^eterre , Edouard III , avait , à la prière d'Artevelde , 

!>ri8 le titre de rot de France y et écartelé les lis avec 
es léopards, ^on premier but était de s'emparer dt 



toùtnai, confine pour Bppvjer sa couFonne usdrpëé po' 
la possession âa bereeau de h mo&arehie française. 
Avant d'entamer h guerre, Edouard avait réuni à Vil- 
torde tous les princes et les seigneurs des Pays-Bas qni 
7 jurèrent une alliance ofiensive et défensive. Les oon- 
fédérés avaient dtécidé qu'à tout prix il fallait enlever 
itoumai à la France. D'un cAté, Edouard se prétendant 
le successeur de Philippe-Ie-Bel, ne voulait pas laisser è 
Philippe de Valois l'ancienne capitale des rois franes ; 
de l'autre les Flamands regardaient l'existence de cette 
régale comme un grief permanent, de sorte que la 
conquête de Tournai était une des causes principales 
dd la coalition. Ajoutons que la destruction de la flotte 
française devant l'Ecluse avait rempli les confédérés de 
confianjse et de courage. C'est dans cet état des choses 
qu'ils réunirent leurs forces pour assiéger la cité toor- 
éaisienne ci grande puissanee» 

• La nuit de Saint-Pierre enfrant musî (SI jnilM) 
iS40, par un lundi, le roi d^Angleterre, le duc de Ann 
haut, le comte de Hainaui et Jacques Van Artevelde, le 
duc de Gueldres , le duc de Juliers, le marquis de Blanquè- 
bourg, le marquis de Nusse, le comte de Namur et plu- 
sieurs autres princes vinrent mettre le siège devant la ville 
avec une armée de 300 et 3 mille hommes d'armes (I). 
Edouard se logea derrière le val d'Oroq, et ses trou- 
pes, au nombre de 46 mille hommes (3), aprèd avoir 



fi) Frolflsart dit 190,000, mais U font tenir compté des piMûa» 
que chaque homme d*arme avait a?ec lui. (iV6(a deM. Ihê MdrH&t*) 

(9f) Il avait avec loi , «elon Froissart , 7 comt^ , B iNrélati^ .18 
hannerets, 900 chevaliers, 4,006 hommes d*armes et O.OÔd arfMri , 
U^s \M piMaUU: (NQtê du mim,) 
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kràlé la banne maison de I0 vol^ VbàfiUà ifis fra^in 
parois (aujourd'hui le crampon} et toua. Us fauboiufs,. 
Tinrent s'établir en avant de la porte Saint-Vartin ei 
jusqu'à la porte Kohneh Les Flamands, au nopabre de 60 
mille bommes, se logèrent derrière l'abbaye des prés à nor 
nains , entre l'Escaut et la route de Gourtrai, e(de là sur 
les champs vers la tpur BlandinpijBe; Jacgues Van Art&» 
velde avait établi son quartier-général prèçdela porte, do 
Sainto-Fontaine. Le comte de Hainaut^-nvec 40 mille 
hommes, prit position sur la rive gauche de l'Escaut, vcm 
le hameau de la Tombe ;s(m quartier-général était à l'ab- 
baye du Saulchoir. Le due de Brabant avec ses 100 mille 
hommes se posta au Pont-A-riés^ et depuis les Anglais 
jusqu'à l'Escaut et vers le Marris; il avait établi ''son. 
quartier-général en aval vers l'embouchure du riis^ à 
l'abbaye de Sain^Mard• Le duc de Gueldres, le comte 
de Juliers, le marquis de Blanquebourg, le marquis 
de Nusse, le comte de Mons, le comte de Savines, 
le sire de Fauquemont et messîre Amould de Bacquehem 
i la tête de 36,000 Allemands, complétaient cette 
immense armée du eélé du FoUais. Robert d'Artois 
occupait le front de la porte de le vingne, 

» Jamais Tournai n'avait eu à supports une aussi 
formidable attaque; aussi les derniers efforts avaient-ils 
été fiiits pour la défense de la ville. Plus de 15,000 
habitants avaient pris les armes, en jurant de triompher 
ou de s'ensevelir sous les ruines. De son côté, Philippe 
dé Valois avait envoyé une garnison de 7,500 hommes 
d'armes sans lés piétons, avec 9,000 chevaux , et pour 
éhe&, le comté de Foix et ses frères , le comte d'Eu , 
connétable de France, lés deux maréchaux de Franée 
Bertrud et Loùiè de Poitiers, lé vieux comte de Nar- 
|ioniïef, le comte de VérigM^ metoire Godemar du Fay, 
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gouyerneur, messlre Jean de landas, le sire de Ch»»^ 
tillon, le sieur de la Heuse, messire Jean de Cayeux. 
Maigre la présence d'aussi nobles chevaliers, les Tour- 
naisiens voulurent se réserver la garde de leur ville , 
sans soufrir que des étrangers, quelque puissants qu'ils 
fussent, obtinssent aucun commandement dans la forte- 
resse. Tous les capitaines de la cité avaient ordre de 
Ile se rendre k leur poste que montés, et leurs chevaux 
couverts; on portait, comme pour les chevaliers, leurs 
heaumes et timbres devant eux à cheval, et c'était belle 
chose à voir. La ronde de nuit à tous les postes avait 
été confiée à cinq bourgeois notables : Jean MouUe, 
lieutenant du gouverneur, Jean de Liaiwe^ Guillaume 
de JïeUemmeSj Pierre de Vaudripont, et Jean Villain.^ 
Chaque porte était gardée par quatre bourgeois des< 
plus considérables et natifs de Tournai^ qui tenaient les 
clés des portes , ponts et bailles, et commandaient les 
habitants. Aussi, lorsque le 11 août, les Anglais vin- 
rent assaillir la porte Saint-Martin , plusieurs chevaliers 
français étant venus, tous armés et les éperons chaus- 
sés, pour aller aux bailles combattre l'ennemi, les quatre 
capitaines tournaisiens, Guillaume du Porc, Gossuin du 
Mortier, Jacques, Gargatte et Vincent Dare leur crièrent : 
u Biaux siresy retirez-vous arrière et ôtez vos espérons >»^, 
ce qu'ils ne voulurent point faire , et dont les bour- 
geois furent si malcontents qu'ils les tirèrent juSj et à 
ce coup, survint le gouverneur messire Godmar, lequel 
se courrouça aux bourgeois de ce qu'ils avaient fait 
telle honte aux chevaliers , mais les braves capitaines 
répondirent « qu'ils garderaient bien leur ville s(ms 
estrangers^ et que aultre fois ils Pavaient bien gardée • 
et incontinent, suivant l'ancien usage, ils « jetèrent les 
dûiaiaes pour savoir qui aurait le premier l'honneur 
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d'aller aux bailles et assaux contre les ennemis, » 
Dire tous les traits de bravoure qui signalèrent cette 
admirable défense, tous les efforts tentés par les assail* 
knts, tous les actes de courage des habitants et de la 
garnison serait chose impossible. Chaque jour était 
marqué par des assauts, par de brillants faits d'armes, 
et cela dura jusqu'à la Saint-Remi, que le siège fut 
levé. Bornons-nous à ce qui concerne les Flamands , 
campés , comme on Fa vu , aux prés à nonains et vers 
la porte Sainte-Fontaine. » Les Flammends, dit Froissart, 
» assaillirent souvent ceux de Toumay; si avoit souvent 
» de navrez des uns et des autres , et se mettoient les 
» Flammends en grande peine de conquerre et dommager 
» Toumay. Entre les autres assauts, en firent un qui 
» dura un jour tout entier. Là eut mainte grande ap« 
B pertise faite, car tous les seigneurs et chevaliers qui 
I» en Toumay estoient, furent en celuy assaut qui es- 
n toit fait en nefs et vaisseaux à ce appareillez de long- 
» temps pour ouvrir et rompre les barrières à la 
» poteme de l'arche; mais elles furent si bien défen- 
» dues que Flammens n'y conquirent rien, ançois per- 
» dirent une nef toute chargée de gens oà il y en avoit 
» plus de siX'Vingt qui furent tous noyés, et retour- 
» nèrent au soir tous traveillez. » 

n Tous les historiens racontent des faits prodigieux 
de oe siège ; aussi ne doit-on pas s'étonner que le mer- 
veilleux, qui accompagne toujours les événements du 
moyen âge, ait une place dans ces récits, n Aucuns ad- 
B Joutent, dit Cousin, que les Gantois en assaillant 
» Toumay, ont veu NostreDame debout sur les mu- 
» railles pour de£Fendre la ville qu'elle avoit en sa gar- 
» de. » Peut-être est-ce en mémoire de cette légende 
que l'on voyait, il y a quelques mois encore, une sta- 

XVI 
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« 

tue de la vierge dans la niche de la tour des Tuile- 
ries. Au surplus, rien ne peint mieux la grandeur de 
cet épisode de notre histoire locale que les souvenirs 
que nos ancêtres en avaient conservés. Ecoutons encore 
Cousin : » La cité étoit quasi réduite en extrême né- 
» cessité; le clergé et le peuple, avec gémissements et 
» et prières dévotes, ont apporté en la cathédrale les 
» clefs de la cité, recommandans humblement à la dé- 
» fense de la bienheureuse vierge leurs personnes et 
i> la garde de la dite cité. D'abondant, nos ancêtres 
n pous ont laissé par escript que les damoiselles et 
» bourgeoises de Toumây, durant ce siège, mirent une 
» bougie de cire devant Fautel et image de Nostre- 
» Dame aussi long que le tour de la procession de la 
M ville , enveloppée et entortillée sur une trieuUe de bois, 
B laquelle ardoit continuellement, jour et nuict. » 

SI Tous ces récits qui retracent si bien les mœurs du 
moyen âge mettent dans tout son jour la valeur tour- 
Haisienne résistant trois mois entiers aux plus redou- 
tables adversaires. Qui pourrait ne pas reconnaître tout 
ce que le pont des Trous ^ témoin de la vaillance de 
nos pères, rappelle de souvenirs glorieux et poétiques? 
Ces damoiselles et ces bourgeoises filant une bougie de 
la longueur de la procession pour ro&ir à Marie, dans 
son église aux cinq tours; le magistrat, réduit h l'extré- 
mité, déposant les clés de la ville sur le même autel; 
la vierge mère apparaissant sur les remparts du pont 
des Trous pour assurer la victoire aux habitants en com- 
battant avec eux; les Toumaisiens se multipliant pour 
faire face de toutes parts à une armée formidable, dont 
ils paralysent les efforts; ne croirait- on pas lire quel- 
que chant romanesque de Vltiade ou de la Jérusalem 
dèUvrée? 



--- 127 — 

» Or, si l'antique et noble ëdifice venu jusqu'à nou9 
escorté de tant de magnifiques souvenirs a droit à la 
vénération de tous les cœurs toumaisiens , combien 
sa restauration ne doit-elle pas éveiller ^chez nous de 
sympathie et de sollicitude ! Nous sommes tous d'accord 
sur un point, c'est qu'il faut rendre au pon^ des Trous 
son caractère; mais ce principe posé, l'application de- 
vient embarrassante par la divergence des sentiments qui 
se produisent. Il ne suffit pas de restaurer ce qui 
existe; ce n'est pas là le côté difficile, car ici faire le 
moins c'est faire le mieux, mais compléter le monu- 
ment dans son style primitif , voilà la difficulté. Il 
faut que tout ce qui est à recréer, tout, depufs la 
muraille jusqu'à la dernière moulure, soit non seule- 
ment de l'époque mais de l'art tournaisien, et il ne 
s'agit pas d'aller chercher à Avignon les modèles de 
l'architecture militaire , mais bien de les trouver sur les 
lieux, de reconstruire le squelette avec ses propres os, 
et non avec ceux d'une espèce ou d'un genre différent. 

» Maintenant, les divers plans présentés par M. Go- 
cheteux satisfont-ils aux exigences archéologiques? c'est 
ce dont il est permis de douter. D'abord, il nous pa- 
rait regrettable que les projets n'aient pas été exposés 
aux regards du public; il nous parait de plus que la 
vérité historique étant une, un plan unique aurait 
suffi. L'un des deux projets présentés donne aux deux tours 
des guérites en encorbellement , et ce plan est celui qui 
sourit à Cocheteux , mais le motif de sa préférence n'a rien 
qui puisse me séduire. Il voudrait que chacune des deux 
tours rappelât » la figure héraldique du blason de no- 
M tre cité, avant que cette figure ne fût ornée du chef 
» de France. » Or il ne faut pas oublier que les tou- 
relles en encorbellement qui figurent sur le blason 
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actuel de Tournai n'existent que depuis que le roi 
Charles YII modifia les anciennes armes de la cité (1426). 
En consultant nos archives, nos anciens sceaux, on 
voit que les armes primitives de Tournai ne compor- 
tent jamais de semblables tourelles , ni même de machi* 
coulis à la tour, encore moins des guérites omëes^ 
mais seulement des créneaux. A l'époque de la cons- 
truction du pont des Trous j on faisait à Tournai des 
guérites en bois; c'est ce qui résulte du récit du 
filége de 1340, où Von voit que les Toumaisiens po-> 
Baient des guérites en bois sur les crestiaux. C'était 
vers la fin du siège, et l'on entendit le roi d'Angle- 
terre et les grands seigneurs dire à ce sujet que les 
Toumaisiens >» ne avoient encoire envie de eulx rendre, 
» puisque ils faisoient encoire guarites. » Vouloir donc 
mettre aux tours, comme dans l'un des plans, des gué- 
rites ou tourelles en encorbellement,. ce serait, à mon 
aens, commettre un anachronisme. 

» Passons aux machiœuliSy espèces de consoles sépa- 
rées par des espaces vides à travers lesquels on jetait 
des pierres et autres objets sur les assaillants. & est 
constant que les anciennes fortifications de Tournai en 
étaient dépourvues : les belles tours de la seconde en- 
ceinte que l'on voit encore bien conservées, rue des 
Fossés, rue Perdue, ont simplement des créneaux, et 
leur identité avec les vieilles armoiries de la cité mon- 
tre sufSsamment que les tours de la troisième enceinte 
n'avaient point de mâchicoulis. Seulement, dans le sys- 
tème général, il fut fait une exception pour les deux 
tours du pont des Trous qui , elles , étaient certainement 
munies de ces consoles. On en trouve la preuve dans 
un dessin à la plume fait, il y a 2S0 ans, par Philippe 
de Hurges, échevin de Tournai. Ce dessin « le plus an- 
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den connu des édifices de notre ville, et où figure le 
pont des Trous, indique l'existence de mâchicoulis aux 
deux tours de ce monument. Il faut donc les rétablir, 
mais ici se présente une question bien délicate, celle dé 
la forme à leur donner. Dans un travail de restaura- 
tion de ce genre, on ne saurait trop le répéter, rien 
ne doit être négligé pour arriver au rétablissement du 
caractère primitif. Ainsi les mâchicoulis ont varié de 
Ibrme suivant les époques; ils ont suivi les modifica- 
tions successives de Tarchitecture en général. La res- 
tauration de cette partie de l'édifice est donc celle qui 
exige les études les plus sérieuses. Pour nous, nous 
nliésiterions pas à chercher les consoles dans l'édifice 
même, et nous les trouverions dans celles qui sont ap- 
posées an crénaux extérieurs. Nous éviterions ainsi le 
reproche de substituer notre imagination à celle de nos 
devanciers. Cette observation s'applique aussi aux gar- 
gouilles qui ne pourraient être ornementées qu'aux dé- 
pens de la vérité historique. 

» Reste la question dés créneaux qui couronnaient les 
tours et le pont. Ces tours en sont privées aujour- 
d'hui; cependant autrefois toutes en étaient munies, et 
on les retrouve encore dans celles de la seconde en- 
ceinte qui n'ont pas subi les mutilations nécessitées par 
remploi des bouches à feu. Nous ajouterons (chose dont 
il ne parait pas que l'on se soit aperçu] que les ouver- 
tures de la muraille extérieure de notre pont, muraille 
très-certainement primitive , sont bien les créneaux dont 
an Pavait surmontée. On y retrouve le même caractère 
qu'aux tours de la première enceinte ou les créneaux 
existent encore, et les mêmes corbeaux en saillie 
k droite et à gauche de chaque créneau avec sa cavité^ 
bien que modifiés dans leur profil. Ce que l'on a^ pris 
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pour des trous n'est autre choso que les créneaux eux- 
mêmes dont on possède ainsi une ligne tout en- 
tière, et qui peuvent servir de modèles comme forme 
et comme dimeasions. Voilà donc les créneaux retrouvés; 
les voila sans parties saillantes, sans moulures, sem- 
blables aux anciens créneaux des tours de la seconde 
enceinte; s'y tenir sera le parti le plus raisonnable en 
même temps que le plus économique. 

n La restauration des anciens édifices n*est pas un 
travail qui puisse être laissé h . l'imagination ; ce qu'il 
veut surtout c'est la précision rigoureuse. Couronner le 
pont des Trous de tourelles en encorbellement, de mâ- 
checoulis, de gargouilles et de créneaux ornés epmme 
au XV.** siècle , ce serait mettre un chapiteau corinthien 
sur une colonne toscane. Restons dans la sévérité des 
principes; en proscrivant comme un anachronisme l'élé- 
gance et la recherche des ornements, on conservera 
au monument son caractère imposant de force et de 
solidité; sans tourelles et sans moulures, il ne nous 
apparaîtra que plus majestueux. 

n En résumé, le pont des Trous restauré d'après ces 
principes, avec ses murailles crénelées, avec ses deux 
hautes tours couronnées de mâchecoulîs et hérissées de 
créneaux simples et sévères, sera un des monuments 
militaires les plus remarquables de la Belgique. Les 
Tournaisiens ne pourront jeter les ieux sur cet antique 
édifice à la physionomie rude et fière, sans se rappeler 
la bravoure de leurs pères, leur fidélité à leur dra- 
peau , leur amour filial pour la cité ; il dira aux étran- 
gers qu'en mettant le pied sur notre sol, ils doivent 
porter respect au nom tournaisien. » 

L'heure avancée ne permettant pas à M. Cocheteux 
d'ajouter, comme il le désirerait, quelques observations 
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h celles qu'il a d'abord présentées , il demande que la 
discussion soit continuée à la séance prochaine. Il fera 
connaître le rapport qu*en sa qualité d*offîcier du génie, 
il a rédigé pour l'autorité supérieure. 



SÊANCB BU JEUDI S SËPTEHBRE 1847. 



M. REr?ARD, doyen d'âge, occupe le fauteuil. 
M. Frid. Hennebert, secrétaire. 



Sur la proposition de M. Renard , ses collègues se 
transportent avec lui dans les souterrains de l'hôtel de 
ville, et s'y livrent h une exploration sommaire que 
chacun trouve pleine d'intérêt. Une partie de la voûte 
est supportée par deux colonnes à chapiteau du style 
roman le plus pur ; ces voûtes sont parsemées d'ins- 
criptions , la plupart en caractères gothiques , gravées 
dans la pierre, parmi lesquelles on distingue des noms 
propres , des fragments de sentences , des devises, etc. 
Un petit espace carré, dans lequel on a accès par une 
solide porte, semble avoir servi de cachot vers le mi- 
lieu du XVI.* siècle, s'il faut s'en rapporter à plu- 
sieurs dates inscrites sur les pierres de la voûte. 

M. B.-G. Du Mortier se sent porté h croire que cette 
construction souterraine d'une ancienneté si évidente 
pourrait bien avoir été une crypte de l'église construite 
par saint Eloi. 

En somme cette première visite laisse à chacun le 
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désir de revoir à loisir, et dans leurs détaila, ce9 
vestiges du passé, dignes d'être étudiés par les ar- 
chéologues. 

On se transporte ensuite dans une autre partie dos 
souterrains, celle qui se prolonge sous le jardin bota^ 
nique : elle est plus vaste et plus profonde que l'autre, 
mais moins curieuse. 



8EAKCE DU JEUDI 7 OCTOBRE 1B47. 



M. F. Du Bus, aine, président. 
M. Fréd. Hennebert, secrétaire. 



Le. secrétaire a la parole pour une communication 
au nom du comité permanent. 

Le comité a agité la question de savoir si chaque 
N."* du BuUetin ne devrait pas se terminer par une 
chronique consacrée aux faits contemporains qui inté- 
ressent l'histoire et la littérature locales. Le secrétaire 
entre à ce sujet dans quelques détails propres à faire 
apprécier la portée de la décision que le comité pro- 
voque. Il cite entr'autres choses ce qui suit : 

n A propos de fouilles qui se faisaient naguère (août) 
dans les caves de l'hôtel de ville avec l'espoir de dé- 
terrer un trésor, un journal qui s'imprime à Valen- 
ciennes, V Echo de la Frontière^ a publié un article ainsi 
conçu : 

« L'hètel de ville de Tournai était, avant la révolu- 
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» tioa française , FabtMye de Saint-Martin , le plus riche 

» monastère du Tournaisis. On s'imagjhe d'après cda 

» que les religîeax , arant de se séparer , ont enfoui les 

» richesses de l'abbaye dans les caveaux de IMdîlice, 

» avec Tespoir d'y rentrer un jour et de reprendre 

1» leur trésor. C'est là qu'est l'erreur. Lorsque les reli- 

M gîeux de Saint-Martin se séparèrent, sous la préla- 

I» ture de Robert Delzenne , leur abbé , ils se partagèrent 

» l-ai^nt que l'abbaye avait pu ébonomîser. Quant aux 

n richesses artistiques , telles que les médailles en 6r et 

» en argent, les tableaux précieux, les gravures, les 

» manuscrits et îles beaux livrés de la maison , ils' fù- 

» rent laissés en dépôt à don Henri-Phîlijp^pe Huré, prieur 

» de Tahbaye , à ce que nous croyons , né à Tournai 

» en 1759, lequel les garda avec soin pendant tout le 

» temps de la révolution. Nommé curé-doyen de Sâînt- 

» Amand, lors du rétablissement du cu^e (ISOâ'), il ràp- 

» porta toutes cfes curiosités à son presbytère et les 

» cons^srva jusqu'en février fSiS, époque de sa mort. 

» On vendit alors le tout au profit de ses héritiers; 

» trois amateurs de Vàlenciennes achetèrent les tableaux, 

» livres, gravures et manuscrits; le médailler fut dé- 

» posé chez M. Desespringalle, aujourd'hui membre dtt 

» conseil général, et vendu ensuite par seà soins à un 

» numismate du pays. — Si c'est cela que les autorités 

» de Tournai recherchent, nous les pi*évenons qu'elles 

» perdent leur peine. » 

Mt B.-C. Du Mortier fait observer qtfîl importe de 
ne pas donner att Bulletin de la Société le caractère 
d'une revue qui reproduit des articles pour les com- 
menter ou les réfuter; l'honorable membre pense que le 
but ittdi(|ué par le comité peut être naturellement atteint 
au moyen de communication^ que le secrétaire ferait à 
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Touverture de la séance , et auxquelles ehaque membre 
serait iavité à joindre les siennes, le cas échéant. 

L'assemblée se rallie à cette opinion de M. B.-C. 
Du Mortier. 



On reprend la discussion relative au pont des Trous* 

M, Cocheteux produit le plan qu'il a dressé du mo- 
nument à restaurer. 

Pour compléter les explications qu'il a cru devoir 
donner concernant la; restauration du pont des TrouSf 
et pour montrer les motifs qui l'ont guidé dans ce tra- 
vail, l'honorable membre donne lecture de la note qu'il 
a jointe à l'appui du projet de devis envoyé h M. le 
général directeur des fortifications. 

Cette note commence par l'indication de l'emplacement 
du monument, la description de l'ensemble et celle des 
parties, c'est-à-dire des deux tours, des arches ainsi 
que du bâtiment qui les surmonte. M. Cocheteux s'at- 
tache à établir, en invoquant la nature des constructions 
et le plan de la ville de 1580, que la charpente et le 
mur milieu du passage sont de beaucoup postérieurs au 
reste de l'édifice central. 

Il trouve la démonstration que les tours ont été cons- 
truites antérieurement aux trois arches ogivales du pas- 
sage, dans les circonstances suivantes : 

i."* La difiérence du style de ces deux parties; 

S.*" Le défaut de liaison entre les maçonneries; 

5."* L'inclinaison vers l'Escaut de la tour de gauche; 

4.*^ Dans cette autre circonstance que les créneaux des 
étages inférieurs des tours sont maintenant bouchés par la 
maçonnerie ides culées des arches; 
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5.? Duns les communications établies postérieurement 
pour passer des tours au dessus des arches; 

G."* Dans l'étude du plan, lequel montre que les deux 
tours , loin de former un tout avec le passage , ne sont pas 
mëmesemblables,nî symétriquement placées sur chaque rive; 

7.® Dans cette dernière circonstance que les historiens 
de Tournai, en parlant de la porte d'eau d'amont, di- 
sent : (Poutrain, p. 555) : «.... et pour épauler les 
» trois voûtes , on édifia à chaque côté de l'Escaut une 
• tour, etc. » tandis qu'en parlant de la porte d'eau 
d'aval, le même Poutrain écrit (p. 554) sans parler 
des fours : « ce fut dans le même temps qu'on bâtit les 
» arches, ou cette belle porte d'eau de sortie telle qu'on 
» la voit encore. » En conséquence, M. Cocheteux 
pense que les tours constituaient de ce cAté une dé- 
fense avancée, servant ainsi à barrer le passage de l'Es- 
caut en temps de guerre, et à percevoir en temps de 
paix l'impôt sur la navigation. Quant aux arches, elles 
semblent appartenir au système de l'enceinte actuelle 
qu'elles complètent. 

Passant alors à l'examen de l'état actuel du monu- 
ment, l'honorable membre explique la difiérence qui 
se remarque entre la parfaite conservation de la tour 
de droite et l'aspect ruiné de la tour de gauche, i."* 
par le mouvement de cette dernière vers l'Escaut, 2.« 
parce qu'elle a été exposée aux projectiles dans le siège 
de i745, 5.<* par les mutilations que lui ont fait subir 
depuis lors les différents locataires. 

H montre sur le dessin du monument que la mutilation 
de la voûte intermédiaire de la tour de droite est le ré- 
sultat de l'établissement d'un passage longeant la façade 
vers la ville. 

II cite un projet présenté en 1770 pour la construc- 
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tion de deux moulins h veot sur les tours et 4e maga* 
sins au-dessus des arcbes, projet qui heureusement n'a 
fMis reçu son exécution. 

Examinant ensuite la question de restauration, il en dé- 
montre l'urgenoe , tant pour le monument lui-même que 
pour ôter à l'entrée du chemin de fer dans la vîUe 
Taspect repoussant qu'elle offre maintenant. 

Sous le point de vue militaire , cette restauration ne 
devrait ayoir pour objet, selon lui, que d'assurer la 
eommunication d'une rive à l'autre, en rasant les tours 
à la hauteur du passage, et d'établir au-dessus des 
arches une batterie pour la défense de l'écluse ^n aval. 
Mai» résoudre ainsi la question ce serait à la fois frois- 
ser le sentiment public et méconnaître le mérite archéo- 
Ifligique de la tour de droite, curieux souvenir historique 
des travaux militaires de nos ancêtres. 

Le projet qu'il s'agit d'exécuter a donc pour objet : 

4.® d'assurer la solidité du passage, 

3."* de faire disparaître l'état de ruine que présente 
le monument, 

3.* d'arrêter le plus possible les dégradations ullérieuxes , 

4.° de faire disparaître à l'intérieur presque toutes les 
traces de mutilation. 

M. Cocheteux énumère ici les travaux jugés néces- 
saires pour satisfaire à ces quatre conditions, et ter- 
mme en exprimant le regret que l'insuffisance du crédit 
dont il a été possible de disposer, ne permette pas de 
donner au monument un aspect plus imposant et plus 
riche, en rétablissant complètement la tour de gauche 
et en couronnant les tours de mâchecoulis et de cré- 
neaux romains, et les murs du passage de mâchecoulis 
et de créneaux du style ogival. Toutefois le pivjet actuel 
^st eofftçu de mamère à ne pas faire obstacle k me 
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restauration complète , si la ville , l'Etat ou la commis- 
sion des monuments venait à le demander dans la suite, 
et c'est encore dans ce but que le marteau ne sera 
porté sur aucune partie constitutive du monument. 

M. Gocheteux dérâ^e qu'il soit pris acte que le tra- 
vail dottt il vient de donner lecture date du mois d'avril. 
U se propose de rencoatrer les objections qui ont été 
présentées dans une notice détaillée (avec plan) qu'il 
soumettra à la compagnie. 

M. JS. Renard déclare renoncer k faire à l'assemblée 
une proposition qu'il avait préparée avant d'entendre 
M. Cocbeteux. Ce que vient de dire son collègue le 
satisfait. 



M. B. Renard communique à rassemblée deux plans, 
l'un des souterrains de l'ancienne abbaye de Saint-Mar- 
tin, l'autre des souterrains de l'ancienne boucherie. 
L'honorable membre fait remarquer que le style est à- 
peu-près le même dans les deux constructions. Il ajoute 
que sur la partie de la boucherie qui longe la rue des 
Chapeliers et au-dessus du plat terrain, ont été trou- 
vées des médailles dont il est possesseur; il les dé- 
pose sur le bmfeau. Il y en a une en argent; les 
autres sont des grands, des moyens et des petits bronzes. 

L'assemblée exprime le vœu que M. Renard s'occupe 
de la description de ces différentes pièces pour la pro- 
chaine séance. 

Jf. B.rC, Du mortiâr &ii la remarque, que sur les 
chapiteaux qu'a dessinés M. Renard figurent des feuilles 
de lotos, j ce qui se rattacherait au culte de Cybèle, 
doQt il existe également des indices semblables à la 
caib4dnile. 
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M. Fréd. Hennébert oommunique la, notice suivante : 

Lecocq (Charles- Joseph) décédé le i" janvier i846, 
à Bordeaux j où il s'était arrêté en se rendant en Espa- 
gne, naquit à Tournai le 5 septembre 1775. 

La simple énumération des distinctions sociales qui 
ont été le partage de M. Gh. Lecocq suffira pour 
montrer que sa vie n'a pas été oisive. Nous y join- 
drons la liste aussi complète que possible de ses écrits; 
ces matériaux pourront être utilisés plus tard par 
l'écrivain qui s'occupera d'une biographie tournaisienne. 

Voici l'aperçu qu'il a tracé lui-même de sa carrière 
politique : 

» Pendant trente ans, secrétaire de la chambre de 
Commerce ; resté secrétaire honoraire par suite d'une 
distinction toute spéciale. 

» Membre du conseil d'administration de la commune 
pendant environ vingt-cinq ans. 

» Membre des Etats provinciaux du Hainaut. 

» Inspecteur des écoles primaires. 

w Membre de la commission 'd'Etat chargée de la 
révision du système financier du royaume des Pays-Bas, 
en 4819. 

» Membre de tous les jurys d'exposition des produit^ 
de l'industrie nationale jusqu^à celle de 1830 inclusi- 
vement. 

» Créateur de la Caisse d'épargnes tournaisienne. 

» Fondateur de VEcole primaire royale modèle de 
Tournai ; président de la Commission directrice, puis 
président honoraire. 

» Membre et secrétaire honoraire de la commission 
de l'arrondissement pour le soutieù du service militaire. 

y> Entré à la seconde chambre des Etais génirflux 
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en ISâO, réélu à runanimité en 182? ; il donna sa 
démission pour cause d'altération de sa santé à la suite 
des discussions parlementaires occasionnées par le nou- 
veau système d'impôts et spécialement Yimpôt mouture 
qu'il a combattu é 

» Créé en i825 chevalier de Tordre du Lion belgique 
pour services rendus à l'industrie et à l'instruction 
primaire. 

» Chargé en 1830, par la commission du gouverne- 
ment provisoire, en sa qualité de doyen des conseillers 
de régence, de remplir, pendant les journées de 
septembre, les fonctions de président, en remplacement 
du Bourgmestre malade. (Révolution opérée sans désor- 
dre. — Capitulation de la citadelle avec le général 
Wautier. — La ville rendue au calme.) 

» Membre du Congrès national. 

» Décoré de la Crotx de fer. 

» Commissaire du roi en 1855 pour la négociation 
d'un traité de commerce avec le gouvernement français. 

n Membre et président de la commission chargée en 
1854 par le ministre de l'intérieur du projet d'organi. 
sation de l'instruction supérieure , moyenne et primaire , 
dont le travail a été imprimé et distribué aux chambres» 

» Membre de la Commission supérieure d'industrie et 
de commerce. 

» Consul-général en Espagne en 1845 ; chargé en 
1845, en sa même qualité, d'une mission extraordinaire 
sur tout le littoral de la Méditerranée, n 

M. Lecocq était licencié es lois, membre de la Société 
royale des heaux-^irts et de littérature et de celle 
d'agriculture de Gand, membre correspondant du juri 
d'instruction moyenne et primaire. 

a publié les différenti ouvrages suivants : 



i .^ Deux mots à messieurs les tiotables de tarrondis- 
sèment de Tournay en faveur de Vandcnne promnce 
du Toxiruésis ^ par M. C.** L.**, licencié es lois. — 
Tournay, de rimprimerie de M. R. Varié, Grande-Pla- 
ce n.** 68, an 1815; in-8.° de il pages. 

2.® Coup d'œil sur la statistique commerciale de la ville 
de Tournay et de son arrondissement. — Bruxelles , Be- 
rnât, 1815, in-8.*» 

Il a été rendu uo compte avantageux de oet ouvrage par BL Van 
Ueeuea dans VObservateur belge, T. 3, p. 225-7. 

5.° Mémoire des commerçans delà ville de Tournay, 
contre la rétroactivité des lois du 15 septembre 4816, 
réglant le nouveau système des impositions indirectes, 
— Tournay, imprimerie de D. Casterman, 1816, in- 
8.*» de 29 pages. 

Ce mémoire, daté- du 29 novembre 1:816, n^Oiccupo ^lue les 18 
premières pages de la brochure; il est suivi de plusieurs requélos 
des commeryanls de la ville adressées à la seconde chambre des 
Etals-Généraux et à la Chambre coasuUative des maaufaclures, 
srts et métiers, dont Ch.^Lecocq était le secrétaire Ces différtentes 
requêtes, ainsi que le mémoire, sont sorties de sa plume. 

4.'* De nos douanes considérées dans leurs rapports 
avec les intérêts du commerce manufacturier. — Tournay, 
D. Casterman, 6 août 1816, in-S."* de 65 pages. 

Cet extrait de Touvrage qui va suivre a été mis au jour poarsftflê- 
faire au désir de la Chambre consultative des manufiictiires, attenilB 
la prochaine discussion du tarif des dooapei aux Etats généraux. 

5.** Coupd'œil sur la statistique commerciale de la 
ville de Tournay et de son arrondissement^ ci-devans 
du département de Jemmape^ maintenant de la province 
de Hainaut. 2.* édition^ ornée d'une carte de l'arron- 
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dissement et de cinq planehes composées eik dessiaéet 
par M. Renard, architecte pensionnaire de h ville. 
Tournay., D. Casterman, 4817, in-8.*»de XX et 425 pp. 
6." Société d'émulation de$ aris ei métien de l'arron^ 
dissement de Tournât/. — in-8.'* de 9 pages. (Sans 
lieu ni date ni nom d'imprimeur.) j (Tournai.) 

Réglemenl en 52 articles, daté du 17 avril 1817. — L*article 59 
et dernier est ainsi conçu : « La Société désirant signaler Tépoque 
» d'une réorganisation qui coïncide avec l^heureux événement de la 

• naissance d^un rejeton royal , se constitue sous les auspices* de S 

• A. Guillaume-Alexandre-Paul-Frédéric-Louis^ fils du héros de Wa- 
tt terloo, petit-fils de Guillaume I.*'. • 

7.^ Essai sur la combinaison des trois méthodes 
d'Amsterdam, de Lancaster et des frères des écoles 
chrétiennes, considérée principalement par rapport à 
Renseignement à adopter pour les écoles primaires des 
pauvres de la ville de Tournay et de son district, — 
Tournay, D. Casterman, 1818, in-12 de i72 p. 

S."* Parachèvement du canal de Mons à Àntoing, 
Mémoire de la Chambre de commerce de Tournay aux 
Etats députés du Hainaut. — Tournay, (1819) in-8. 

9."* Opinion émise par M. Ch. Lecocq , sur la loi 
des douanes^ le 21 août 1822; in-8.^ 

10."* Fastes belgîques, publiés par Ch, Lexocq^ des 
Etats-généraux^ et F. baron de Reiffenberg. Bruxelles, 
Hayez frères et sœurs, grand in-foHo, 1822, avec plan* 
ches lithographiées. 

Les trois premières livraisons de cet ouvrage ont seules paru. 

11.^ Petite histoire sainte depuis la création du 
monde y jusqucs et inclus l'ascension de N. S. J. (7., 
mise à la portée des enfants, en 40 tmbUaux iiihO" 
graphies y ^vec texte ; destiné pour renseignement si- 

XTIII 



rnuk^une ae$ écoles ie^îgnm. — Tourna^, K^Moi,^»*^^^ 
aîné $ iiir4.* oblong. 

Le méiDe ouYrage, réduit en un vol. in-13 de 40 pages, a été 
imprimé cbei Casterman-Dieu. 

i2.* Petite grammaire des enfans^ ou leçons familières 
sur les premiers éléments de la langue française, à 
Vusage des écoles belgiques. — Tournay, Casterman-Dieu, 
in-iâ. 

15.<* Petite géographie des en fans j ou leçons familières 
sur les premiers éléments de la géographie , appropriée 
d la méthode d'enseignement simultané , au moyen de 
tableaux lithographies , à Vusage des écoles belgiques. — 
Tournay, Castennan-Dleu , in-4.* oblong. 

# 

Le même ourrage réduit en un toI, in-13. 

i4é* Petite histoire belgique, à l'usage des éeoks 
moyennes et primaires^ ouvrage orné de cartes et fyu' 
res* — Tournay, Casterman^ieu, m-12. 
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SÉANCE DU JEUDI 4 NOVEMBEE 1847. 



M. B, Renard ) doyen d'âge , président» 
M. Fréd. Hennebert, secrétaire. 

M. V. Harissal, récemment admis au nombre des 
membres de la Société, ofire un exemplaire de l'opuscule 
qu'il a publié l'année dernière sous le titre de : Catalogue 
des phanérogames observés depuis 4843 dam les 
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etmrtnê de Tournay^ diêpoêi 9uiwnt U système de 
M. B.'C. Du Mortier. — Tournayy in-S* de 91 pp. 

Remerciements. 

Le Secrétaire distribue aux membres de l'assemblée 
des exemplaires des Statuts et règlement de la Société 
qui Tiennent d'être imprimés à part du 1^ numéro 
du BuUetin en ce moment sous presse, et qui sera 
achevé pour la séance de décembre. 

La parole étant contiquée au secrétaire, il fait les 
communications suivantes : 

Un archéologue français connu par plusieurs publica- 
tions importantes, M. J. Gailhabaud, a visité dans les 
premiers jours d'octobre les prîpcipales églises de Tour- 
nai, prenant note de ce qui s'y trouve de curieux 
surtout en objets d'ameublement ; voici , d'après le 
rapport d'une personne qui l'accompagnait, un aperçu 
de ce qui a particulièrement intéressé M. Gailhabaqd : 

Cgltee (atl)élrralr. 

I.** Le lutrin de la chapelle-paroisse; 

2." Le bénitier du portail septentrional ; 

3." Le lectrier et les grands chandeliers de cuivre 
du chœur ; 

4.** La châsse de saint Eleuthère ; 

9.^ Les ornements qui se conservent dans les ar- 
moires de la sacristie, et en particulier ceux dits de 
CoUrel. 

Cglbc br 6atnt-|ltat. 

I.* Xe. support d'orgue ; 

.â.*. f^ pbare pédicule de la cbapetle de NctfrjB-^a^no 
d'Alsemberg, (pièce rare ^» n5ws«î->n«^\- 
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3.* Les grands chandeliers en fer de la même chapelle ; 
4.^ Le lutrin et les grands chandeliers de euitre.du 
chœur. 

Cglbt bu dfmtnatre. 

i.* Le support d'orgue; 

2.* L'autel, ouvrage du sculpteur Lecreux. 

€gluc be-Samt-'lHuolae. 

i.** Deux lectrierSj dont Tun, du XIV.* siècle, est 
infiniment rare; 

2.* La croix processionnelle , précieuse sous le rapport 
de la finesse du travail; 

S.® La boite aux saintes huiles; 

4.** Une remontrance gothique; 

5.* La serrure du coffire renfermant Targcnterie; 

6.^ Le lutrin de cuivre et les chandeliers de même 
métal, au chœur. 

Cglbe be Soint" Jacques. 

I."* L'urne des fonts baptismaux; 
2.« Le lutrin; 
3.* Un ancien calice. 

La galerie et l'arc triomphal de la grande nef de 
cette ^lise ont aussi attiré l'attention de M. Gailhabaud. 

€(}lbe bt Sahtt " (Ituentm. 

Outre le lutrin, M. Gailhabaud a remarqué la dispo- 
sition si curieuse du plan de l'édifice, le rétrécissement 
singulier de plusieurs ogives, les peintures de la cha- 
pelle du ehevet. 
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(Sgliee bc la ittagbtlamt. 

i .? Le. support d'orgue ; 

â,® Les phares h bronches, en fer, de la grsnde nef. 

M. Gailhabaud se propose de revenir Fan prochain 
pour se livrer à l'exploration de ceux de nos édifices 
religieux qu'il n'a pas eu le temps de voir; il a le 
projet d'examiner de plus près, de dessiner et de de- 
erire les boites aux saintes huiles, les reliquaires, les 
encensoirs, les ostensoirs les plus remarquables, les 
sculptures des faces latérales de la stalle d'Henri VIII , 
en l'église de Saint-Nicolas, dont l'une est encore an-* 
nexée au banc-d'œuvre, et l'autre conservée dans h 
sacristie ; enfin un petit volume manuscrit dont se serlt 
encore le clergé de la cathédrale pour chanter aux 
quatre reposoirs de la procession de Tournai le com«- 
mencement des quatre évangiles, volume précieux k 
cause de sa couverture chargée de sculptures en 
ivoire. 

En visitant l'église de Notre-Dame de Hal, M. Gail- 
habaud a lu sur les fonts baptismaux cette inscription, 
intéressante pour notre ville : 

Ces fons fist Willaume Lefebvre fondeur a Tournay^ 

Can mil CCCCXLVJ. 

Après M. Gailhabaud est venu un membre de Flns- 
titut de France, M. le comte de Laborde, occupé de 
recherches sur les mœurs et coutumes du moyen âge. 
M. de Laborde a passé un demi jour aux archives à 
compulser le registre dit de cuir noir ; les entrées 
des rois, des évéques, ont attiré son attention ; il a 
pris copie de celle du roi Jehan en 1555. 

Le Secrétaire demande si la Société ne juge pas 
qu'il serait k propos de ne pas se laisser ainsi devan- 
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cer par les étrangers dans Texploitation des richesses 
artistiques et archcologjques qu'elle a sous la main. 
Il serait désirable, par exemple^ que Finventaire corn* 
mencé par M. Gailhabaud fût repris et continué; quant 
aux entrées de rois et autres personnages, le secrétaire 
les a depuis longtemps extraites pour en faire l'objet 
d'une publication ; il offre de mettre ce travail sous 
les ieux de la Société dès la première séance. 
L'assemblée agrée cette proposition. 

Xe secrétaire termine ses communications en signalant 
à l'attention de la Société une notice que vient de 
mettre au jour M. le professeur Serrure, de Gand, sm 
le cabinet monétaire de S. A. le prinoe de I^^. 
C'est un volume petit in-8.® de 441 pages, avec plan- 
dies. Parmi les nombreuses pièces que décrit l'auteiffy 
il 8*en trouve vingt-quatre appartenant à la seijpiairîe 
de Tournai et du Toumaisîs. Ce serait une diùse 
utile que d'extraire cette partie du catalogue pour 
l'insérar dans les Bulletins de la Société, et venir ainsi 
en aide aux personnes qui s'occupent de la numismatique 
toumaisienne. Le Secrétaire offre de présenta cet ex- 
trait à la séance prochaine, ce qui est accepté. 

M. le docteur Wilbaux, en sa qualité de conservateur- 
adjoint de la Bibliothèque de Tournai , annonce que 
la ville vient de faire acquérir à Gand , pour son mé- 
dailler, une pièce de monnaie frappée à Tournai sous 
Henri VIII, dont la pareille existe dans la collection 
du prince de Ligne. 



L'ordre du jour appeUe le progranmie à'xuïe biographie 
*^*êmai$iemne. 
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M. rccic«^9 en faisant oounaitre ù rassemblée que M. 
B.-C* Du Mortier s'occupe de recherches biographiques 
Gonc^aant la localité, dit qu'il serait conv.enable d'atten- 
dre que l'honorable membre fût présent pour aborder 
cet article de l'ordre du jour. 

M. Fréd. Hennebert partage l'opinion de Thonorable 
H. Peeters ; il ajoute que depuis longtemps il recueille 
des documents sur les hommes de Tournai à toutes les 
époques, et quïl se ferait un véritable plaisir de 
mettre le peu de matériaux qu'il possède k la dispo**- 
sition de M. Du Mortier, ou de tout autre membre de 
U Société qui voudrait en tirer parti. 

L'Assemblée décide que cet objet sera maintenu à 
Tordre du jour de la prochaine séance. 



H. B. Renard appelle l'attention de ses collègues sur 
la démolition commencée depuis peu, rue des Jardins, 
d'un mur qui , selon toute apparence , a fait partie des 
anciens remparts. Cette circonstance tend k corroborer 
les assertions précédemment émises par Thonorable 
membre touchant l'ancienne enceinte de la ville. Il 
engage ses collègues k aller s'assurer par leurs ieux 
qu'il n'a rien indiqué au hasard. Il signale en même 
teoips une découverte assez curieuse qu'il vient de 
faire, Grand'place, dans une maison à l'intérieur de 
laquelle le propriétaire, M. Bourla, fait exécuter des 
travaux. Sur un mur au niveau du premier étage, il 
existe d'anciennes peintures assez grossièrement exécutées, 
représentant des ornements rouges, entremêlés de 
guirlandes vertes bordées de noir, et qui seraient peu 
dignes d'arrêter les regards si, au milieu de tous ces 
objets mal rendus, ne se trouvaient les armoiries de 
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la cathédrale exécutées avec un certain soin. M. Renard 
engage ses collègues à aller examiner comme il Ta fait 
ces peintures qui ne leur paraîtront pas dépourvues de 
tout intérêt. 

M. Oscar Hennebert, élève archiviste, adresse à la 
Société différents extraits du plus ancien des registres 
aux résolutions des Consaux de Tournai , avec offre de 
donner suite h ces communications, si elles paraissent 
à la Société offrir quelque intérêt. 

L'assemblée reconnaissante émet le vœu que M. Oscar 
Hennebert soit informé que son offre est agréée. Sa 
lettre et les documents qui raccompagnent seront soumis 
à Texamen d'une commission que M. le Président com- 
pose de : 

Messieurs le vic^gén, Descahps, 
le docteur Casteruan , 
et le vic-gén. Voisin, 
Cette commission se fera incessamment un rapport. 



SEANCE DU JEUDI 2 DÉCEMBRE 1S47. 



M. B. Rekard, doyen d'âge, président. 
M. FrtfL Hennebert, secrétaire» 

Le secrétaire distribue aux membres présents le pre- 
mier numéro du Bidlelin dont Fimpression vient d'être 
achevée. W rendra compte u la séance prochaine de 
IVxécution des dispositions arrêtées par le comité au 
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sujet des exemplaires à offrir soit aux autorités, soit 
aux sociétés savantes ou aux journaux périodiques [qu'il 
sera possible d'obtenir en échange. 

Le secrétaire, suivant sa promesse, dépose l'extrait, 
en ce qui concerne Tournai et le Toiunaisis, du cata- 
logue du cabinet des médailles de S. A. le prince de 
Ligne, publié par M* Serrure. (Voir ci-après) 

A cette occasion , M. B.-C. Du Mortier prend la parole. 

L'honorable membre fait remarquer que le savant 
rédacteur du catalogue a laissé indéterminées des mé- 
dailles en assez grand nombre, parmi lesquelles six à* 
huit pourraient peut-être se rapporter à la numismatique 
toumaisicnne. Une découverte faite à Paris dans ces 
derniers temps a mis sur la voie des médailles épis- 
copales de Tournai , dont il est devenu possible de 
former la série. D'autres séries encore doivent éveiller 
la sollicitude des curieux et des savants : par exen.ple, 
celle des médailles des Châtelains ^ celle des médailles 
des Delevingne, — En 1202 , Philippe-Auguste acheta 
d'Everard Delevingne le tiers de la monnaie de Tournai ; 
la charte qui le constate est dans le çartulaire de ce 
prince à Paris ; cependant npus ne possédons , nous ne 
connaissons rien ni des uns ni des autres. Pourquoi 
ne les chercherait-on pas dans les monnaies non . dé- 
terminées ? M. Serrure en indique qui présentent deux 
tours avec une porte. Serait-il donc invraisemblable 
qu'elles appartinssent à notre localité ? Ce qui porte k 
croire que ces médailles sont toumaisiennes, c'est que 
sur l'une d'elles, on lit les lettres T. L {Tornacl?). M. 
Serrure en cite avec la légende S. L M. 0. N. et deux 
fleurs dé lis; or Tournai seul avait des fleurs de lis 
dans ses armes , et cette circonstance forme une forte 
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'présomption en faveur de noire opinion. — M. B.-C. 
Du Mortier ajoute, en terminant, qu'il a communique 
à M. Serrure l'opinion qu'il vient de produire, et 
qu'il attend sa réponse. On retrouve au reste des tra<ïe9 
de la monnaie de Tournai dans différents documents 
dont l'honorable membi*e produit les extraits suivants : 

* 

» En 1092, Théodoric était monétaire. » (Hériman , 
Corpus chron, Fland. p. 546). 

n ii94. — Charte de Roger, abbé de Cisoing et de 
touê les moines de l'abbaye ^ en V anniversaire des tré^ 
passés à l'abbaye de Cysoing. n Ne autem fratres nostri 
» accidia aut occasione aliqua ad hoc offîcium exequen- 
n dam négligentes inveniantur ant mviti , sed ad omne 
n opus bonum reddantur hylares et jocundi, de red- 
» ditibus ad preposituram nostram spectantibus,- viginti 
1» duas libras tornacensis monete accepimus unde XX 
n solidos ad vinum emendum ad usum fratrum unicuique 
» cujus anniversarium celebrabitur et nomen exprimetur 
» fuimus assignat!. — Suit l'approbation de Vévéque 
Etienne : » Stephanus, episcopus torn. dilectis filiîs 
» Rogero etc. Considérantes devotionem vestram non 
T> solum circa curam fervere vinorum (sic) sed et me-* 
» moriam habere defunctorum^ constitutiones vestras 
» présent! pagius annotatas tanquam justas et honestas 
}> acceptantes grato et hylari asse^isu vobis occurrimus et 
» eas in sinum nostrum pro viribus nostris defiensura 
» pro nostro affectu suscipimus et ea que scripsistis 
» tam pro vivis quam pro defunctis et sententiam 
» excommunicationis quam super contraditores hujus 
» pagine tulistis , episcopale auctoritate approbamus. 

» ii99. — De winagio castellant. Notum sit omnibus 
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» tam futuris quam presentibus quod ego Balduinus ^ 

>» castcllanus toraaccnsis , homo lîgius episcapi tornac^nsis 

1» et Heldiardis uxor mea, vendidimus et concessimus et 

» bona fide quittavimus domino Stepîiano, tornacensî 

» episcopo, usque ad dccem annos quicquîd habemus 

» in Tornacum in fluvio Scaldi, sive in winagio, sive 

» in justitia, sive in quibusiibet aliis rébus, exccptis 

y* lignis et piscibus quas omnia sunt de feodo domini 

î» episcopi, et ipse Stephanus episcopus pro hac vendi- 

y* tione solvit nobis quinquagenta libras tornacensis 

» monete j etc.» 

» 1202. — Cartade monefa tornacensi. — Pliilîppus 
» etc. , notum etc. (sic) quod Everardus de vineis, homo 
» noster, concessit nobis et heredibus nostris in pcrpe- 
» tuum tertiam partem monetagii tornacensis ci vitatis, et 
» ipse duas partes habcbit. Nos autem concessimus ei quod 
» nos percepimus (sic) ut predicta moneta erat (sic) 
3» ad mcdietatem argenti. Moneta autem exict de ferris 
» per XXX soi. ad parvam monetam Flandriœ, cl 
» tenebit de lege quatuor stellingorum marcha, et ipse 
» £verardus hoc débet nobis garantire erga omnes 
n homines , cxcepto erga tomacensem cpiscopum. Et 
» nos ipsum erga omnes liomines prius garanticmus. 
» Et ab hoc anno in antea , dictus Everardus duas 
>^ partes pagabit de costamento moncte et nos tertiam 
x partem, ita tamen quod si pars nostra monctagii 
>» non sufficeret ad persolvendas' expcnsas, nos non 
» poneremus ibi plus quam ibi poneremus. Âctum 
>» Parisiis an. Dom. M.^ CC* secundo, raense aprili. » 

» 4228. — Charta de haUa in foro constructa. — 

» Insuper quicumque supra preminis (?) injuriam fecerit » 

» aut venerit contra bannum factura a prepositis et, 



— 152 — 

N juratis, si minister capituli et communias ipsum 
» daos testes convincere potuerit, pi*epositi et jorati 
n compellerent illum ad solutionem quinque solidorum 
» tomacensium, 

• Droit de pontenage. — C'est con con a payet dou 
» pontenage ancyennemcnt, cest a savoir que tïi; bettes 
•» doivent passer pour j paresis, et ij bestes pour j 
» henisien^ et j beste pour tj toumisien , dont ks iitj 
» valent j paresis. Et j cars ki maine iiij toniauM 
n de vin paie j loenisien. Et j carette paie j toumisien 
» dont les ij valent j paresis. 

» Et se passent j cent de biestes pour xx deniers 
» paresis et pour mains, li markans de biestes se li 
» pontoniers voet , et toutes les biestes kî vont a nef u 
» a neu entre Mortagne et EscanaiFe doivent aussi bien 
» payer que selles passoient au pont, et se les biestes 
I» ki le pontenage aront payet repassent dans lanëe, 
» elles ne doivent point de pontenage, et kevaus a 
i> frain et à sielo ne doit rien sil ne porte fardfel, et 
» sil est sans siele il doit j toumisien dont li iiij 
n valent j paresis. n (Extrait d'un ancien reg. de 
féchevinage de Tournay.) 



H. B.-C. Du Mortier a la parole pour la communi- 
cation d'un travail sur la Biographie toumaisienne. 

L'honorable membre se borne à en indiquer les 
articles les plus saillants ; les voici : 

« BérangeTj empereur italien. 
> Bara^ Jean, enlumineur. 
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» Bouillon y Michel, peintre, mattre de Philippe de 
Champagne. 

9 Colart Calliel. La partie incendiée du beffroi a été 
reconstruite sous sa direction. 

» Guillaume Castagne^ prévôt en 1228 ; il a concouru 
& l'acquisition par la ville du quartier des chau fours. 

» ChildériCj filsdcMérovée, roi de Tournai, père de Clovis. 

ï» Clovis, né à Tournai vers 467. 

» CaHonne (Louis-Joseph de) , conseiller au parlement de 
Flandre en 1726, mort à S.'-Cloud. — Le célèbre Calonne 
était son fils. 

» Gilles de Chin, né à Ghin en Toumésis, témoin 
les vers récemment mis au jour en la Chronique qu'a 
publiée la Commission royale d'histoire. 

» Jacques de Pollinchove , conseiller, procureur-général, 
premier président au parlement en 1691; mort en 1714. 

» Charles de Pollinchove^ premier président en 1710, 
mort en 1756. — Son fils, né à Douai, est mort à 
Tournai en 1816. — Tournai a fourni quatre premiers 
présidents sur six au parlement de Flandre. 

» Desmasures (Louis) , poète , traducteur de plusieurs 
psaumes, de l'Enéide, etc. 

» Despars (Jacques) , médecin célèbre. Il réforme la 
médecine de son temps. 

» Dumortier (Nicolas), général de Tordre des cro- 
cifëres à Rome; mort en 17^0. 

» Duporcq (Guillaume), homme de guerre. 

y* Eleuthère (saint) , mort e^ 511. 

» Gorin (Nicolas), docteur de l'université de Paris et 
provincial des dominicains en France. 

» Grimbald (saint) , ss^vant abbé ; il a professé à Oxford. 

m Guibert, franciscain célèbre, qui a laissé de nom- 
breux écrits. 
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• HucbaU, célèbre moine d'EInon. Il excellait dans, 
les quatre arts libéraux. 

ïi Ladam (Guislain-François) , peintre de la seconde 
moitié du iS." siècle. 

î» Z.a/ruie (Gérard), capitaine tournaisien à la croisade. 

1» Jehan le Castelaîn, religieux augustin. 

» Letard^ croisé célèbre, ainsi que son frère utérin 
Gislebert. 

» Théobald Michaui^ peintre de genre. II excellait 
dans le paysage. 

>» Milon^ moine d'EInon, mort en 871. 

» Jehan Nicolaï^ du puy de rhétorique, auteur d'une 
chronique, 

» Pourchau (Jacques), médecin du 15.* siècle, dis- 
cij>le de Jacques Despars. 

» Henri Pourref, magistrat, grand prévôt en 4277. 
11 fit commencer Tenceinte actuelle de la ville. 

3> Taffln (Joseph), calviniste fougueux. En 1566 il 
préside à la dévastation des églises. 

1 Pierkin Ferhecke , imposteur fameux , né en i 470. 

» Sauvage (Piat), peintre de bas-reliefs, mort en 
4818, directeur de l'Académie de dessin de Tournai. 

>» traiter de Marvîs^ évêque de Tournai. — M. 
Du Mortier qualifie à^i nique le jugement porté par 
ce prélat dans son fameux démêlé avec le magistrat 
de la ville, à Toccasion d'un supplicié, Jacques le 
clerc, dont il aurait fait déterrer le cadavre, etc., en 
obligeant les Prévôts et Jurés à une réparation hu- 
miliante. 

A propos du médecin Jacques Despars , dont il vient 
d'être question, M. Fréd. Hennebert promet une copie 
d'un acte reposant aux archives de la ville, par lequel: 
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ce généreux tournaisien a fondé trois bourses qui fic 
donnent encore h des jeunes gens peu favorisés de la 
fortune pour leur faciliter les moyens d'étudier la 
théologie^ le droit ou la médecine. 



SÉANCE DU 15 JANVIER 1 



M. F. Du Bus 9 aine, président. 
M. Fréd. Hennebert, secrétaire. 



CORRESPONDANCE. 

La Commission royale d'histoire accuse réception du 
premier bulletin des séances de la Société. Elle l'échan- 
gera volontiers avec le sien, mais cet échange ne pourra 
avoir lieu qu'à partir du N.** i du tome XIV, qui 
s'imprime actuellement. L'accession de la Commission à 
l'Académie a presque épuisé la collection des Tolumes 
antérieurs. 

MM. les Bourgmestre et Echevins de Tournai ont 
remis à MM. les membres du Conseil communal les 
exemplaires que la Société leur a adressés du i*" numéro 
de ses publications, et cette assemblée les a chargés 
de faire parvenir à la Société ses remerciements pour 
cette marque d'attention. 

M. , le Ministre de l'Intérieur a reçu avec plaisir 
l'exemplaire qui lui a été oiSert du premier numéro des 
publications de la Société. Il ne peut qu'applaudir aux 
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efforts qa'elle fait dans le but de répandre le goût des 
études historiques et littéraires , et il la remercié de son 
attention. — En ce qui concerne la demande d'une 
subvention I elle fera Fobjet d'un examen ultérieur de 
la part de l'administration. 



Le secrétaire oJQTre les deux opuscules suivants : 

i .** Sur le sculpteur belge Gabriel de Grupello , par 

M. le baron de Reiffcnberg, in-S.** de 8 pp. (Extrait des 

bulletins de l'Académie belge, T. XV, N.« 2.) 

2,"* Généalogie de la famille d^ Bie. Anvers, 4843, 

in-8.'' de 15 p. (Extrait des bulletins de l'Académie 

d'archéologie de Belgique). 



Le secrétaire met sous les ieux de l'assemblée une 
note indiquant l'usage qui a été fait, au nom de la 
Société, d'un certain nombre d'exemplaires du Bulletin. 

Pris pour notification. 



M. Fréd. liennebert dépose la copie qu'il a promise 
de l'acte dont la teneur suit : 

» Escrips de don fait es mains du prevost de la co- 
munc de Tournay, de par maistre Jaques Despars , 
trésorier et chaonone del église katiiedral d'iccUe ville , de 
xviij bonniers de terre et hiretage gisans sur le pooir 
de Tournay, pour des usuffruis et prouffis venans 
d'iceulx, tenir aux estudes trois escolliers natifz de 
Tournay ou du bailliage, sî corne théologiens , juristes , 
et medechins. 



» Saichent tous ceulx qui ces escrips verront ou orront, 
que pardevant les esclievîns de la ville et cité de Tour- 
nay, et aussi pardevant les eschevins de Saint-Brixe et 
du Bruille en la dite ville, en la présence des aultres 
consaux, si comme les prouvotz, jurés ^ esgardeurs, 
doyens et soubs-doyens des mestiers assambles en la halle 
du conseil dicelle ville au jour dui datte de ces presens 
escrips, est venu et comparu vénérable et discrète per- 
sonne maistre Jaques Despars, chanone et trésorier de 
leglise Notre-Dame de Tournay, lequel leur remoustra 
que comme il fuist ainsi que de raison ung chacun soit 
tenu de amer le lieu de sa nativité, il qui estoit 
natif de la dite ville, avoit icelle tousiours chiéri et 
amé, et a son pooir désiré et désiroit de faire chose 
qui fuist et peust estre au bien, prouffit, honneur et 
avancement dicelle ville, et en ce esievant advertissoit et 
remoustroit de sa volenté et intention, tele quil luf 
sembloit que ce seroit ung grant bien , prouffit et honneur 
a la dite ville, aux dis consaulx et aultres habitans 
dicelle, et dont elle auroit loenge et recommendation , 
s'il y avoit en icelle notables homes théologiens , juristes, 
légistes et médecins en bon nombre, auxquels ceulx de 
la dite ville et aultres qui en averoient a faire se sceussent 
et peuissent retraire pour avoir conseil et aide, et a 
eeste cause disoit ledit comparant avoir acquis et accetë 
de ses propres deniers les hiretaiges qui sensievent: 

« Gest assavoir le vy" jour de jning lan mil iiij cent 
et xlvj a Mahieu le Val, cambgeur, dix bonniers, ung 
quartier et ocvj verghcs de terre, gisans en deux pièces , 
lune emprès lautre, sur le chemin d'Ere, oudit eschevi* 
naige de Toumay , tenant lune de deux costés aux terres 
^e Tabbeye Saint-Martin de Toumay et par deseure 
aux hiretaiges de la bonne maison de le Va]-^ et lautre' 
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pièce gisans ren lespinette frère Ansiel, tenant au che- 
min qui va du pourchelet levesque a Ere, d'une part^ 
et dun aultre costé aux terres de la dite abbeye de 
Saint-Martin. Itew^ et le xvy jour décembre lan mil 
quatre cens quarante sept , a maitre Jehan de le Tainture, 
docteur en théologie, et demisielle Anne, sa soer, huit 
bonniers de terre ou environ, gisans en lesclievinaige 
de Saint-Brixe de la dite ville, en deux pièces, dont 
lune contenant trois bonniers , tient de trois lés au bos 
de Breuse, du quart lés a le terre Jehan Thiebegod, 
qui fu paravant a Gontier Gosse et Jehan Gosse, son 
filz , et du V.* lés a le terre le vesve de feu Lottart Taquet, 
qui Al paravant a Henry Gosse, et lautre pièce contenant 
chincq bonniers ou environ gisant au lieu que on dist 
le quène du bourdiel, tenant dun les au long du bos 
de Breuse, de lautre lés tout de long en long au 
grand chemin qui va a le planque d'Angy , du tiers lés 
a le terre le vesve de feu sire Jehan du Bos et habou* 
tant aux folais de la ville. — Lesquelles quatre pieches 
de terre et hiretaige, contenant en tout xviij bonniers 
ung quartier et xvj verghes ou environ, qui ne doivent 
cens ne rentes, fors disme a Dieu seulement, le dit 
comparant offroit et estoit prest de transporter et mettre 
en la main des dis consaulx pour et ou nom de la 
dite ville, pour les prouffîs venant dicelles estre employez 
selonc les devises et ordonnances et en la fourme et 
manière qui sensieult : 

tt Premiers j que du jour dutrespas dudit comparant en 
avant a tousiours fuissent et soient prins trois escoliers 
natifs dicelle ville, ou du bailliage de Toumay et Tour- 
nesis, saucuns n'en y avoit de la dite ville, ydones 
et en volenté de estudier lun en theologi^ lautre en 
droit eanon ou civil ^ et le tierch en médecine, en estucfe 
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renomée et prevflegie, ausquelz en avancement de leurs 
despens et estude, fuîst et soit donné sur les prouffis 
desdis hiretaiges par chascun an, a chascun deulx, la 
somme de quinse livres tournois j cest assavoir au 
théologien par le terme de dix ans continuelz, et au 
juriste et médecin a chascun deulx par le terme de 
sept ans continuelz quilz seront tenus destre ausd. es- 
tudes, se convoellent de la dite aide; ce entendu que 
le dit comparant demora toute sa vie joissant et posses- 
sant des usuffruis et prouffis desdites terres. Et si aura 
tout le cours de sa vie pooîr et auctorité seloncce que 
bon lui semblera desdits escolicrs prendre et eslire et 
mettre ausdites estudes, en leur payant et balliant par 
chascun an a chascun deulx tele portion de deniers 
quil lui plaira et bon lui semblera. Itenij que après son 
trespas , et incontinent après ce que ceulx quil auroit 
mis ausdites estudes aront fait leurs années , icelui com- 
parant a volu et voelt que par ledit souverain prouvost 
de ladite ville et le trésorier de leglise Notre-Dame de 
la dite ville ou son lieutenant, se le trésorier estoit 
absent, soit fait élection daultres trois escoliers nés de 
Toumay ou dudit bailliaige, woeillans estudîer esdites 
sciences ausquelz et chascun deulx soit donné par chas- 
cun an, en aide de leur dite estude, la somme de quinze 
livres tournois, cest assavoir au théologien par dix ans, 
et au juriste et médecin par sept ans, et leurs années 
finies soient par les dis prevost et trésorier remi non- 
viaux ayans au tel aide que dit est, les prouffis desquelz 
hiretaiges le dit comparant a volu et voelt estre cachiés 
et receus après son trespas par tele personne que les dis 
prevost et trésorier ou le lieutenant dicelui trésorier en 
absence dicellui, vouldront ordonner, et a telz gages 
quilz <»donneroDt prendre sur lesdis prouffis. 
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lîem, que «il advenoit quil y euist aucuns escoliers 
esleus et mis ausdites estudes esperanz quilz se deuis- 
sent^bien employer, lesquelz perdissent temps, et ne se 
employassent a estudier corne il apertenroit et que 
faire devroit, que les dis prevost et trésorier ou son 
lieutenant, prestement ce advenu, leur puissent roster la 
dite aide, et en lieu dicelui ou de ceulx y comettre 
aultres, selonc ce que dit est. Item^ et se ainsi estoit que 
aucuns diceulx escoliers qui ainsi auroientesté mis aus- 
dites estudes que dit est, terminassent vie par trespas 
avant leur dit terme expire, tel que dessus est déclaré , 
icelui comparant a volu et voelt, prestement ce advenu» 
que lesdis prevost et trésorier ou son lieutenant en puis- 
ait eslire aultres et les mettre es lieux des trespassés 
ou trespassë, en la manière dite. Itetn^ que touteffois que 
on aura a faire élection desdis escoliers ou daucuns 
diceulx , laquele élection ledit comparant aprez son trespas 
voelt estre faite par lesdis prevost et trésorier si que 
dit est, sil advenoit que a ce faire il y euist disoord 
dentre eux, ledit comparant a volu et voelt quilz pren- 
dent avec eux monseigneur le baillif de Toumay e^ 
Toumesis ou son lieutenant , se icellui baillif estoit ab- 
sent, et que le élection faite de commun accord par 
les deux de ces trois, tiengne et vaille. Item, et se le 
nom du souvrain prevost en temps advenir estoit changié 
en aultre nom, son intention est que le souvrain chief 
de justice de ladite ville et cité de Tournay, et ledit 
trésorier aient a eslire et nommer lesdis escoliers, et se 
la tresorie de leglise Notre Dame de Toumay estoit 
annexée es prébendes dicelle église ou aultre part, par- 
quoy le nom du trésorier fust estaint, oudit cas ledit 
comparant a volu et ordonné que lescolastre de ladite 
église ait a nommer et eslire avec ledit prevost lesdis 
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escoliers, et pareillement se ladite tresorieestoit litigieuse. 

« Itemy se lesdis prevost et trésorier et baillif appelle 
par eulx en cas de discord ne se pooient accorder, ou 
estoient negligens deslire et nommer lesdis escoliers de- 
dens lespace de trois mois, aprez ce quil seroit venu a 
leur congnoissance quil auroit nouvel escolier a nommer, 
en ce cas ledit comparant a volu et voelt que lescolastre 
de Tournay eslise et nomme aucun pour cest fois, 
auquel escolier soit distribué quinse livres tournois dan 
en an, sans ce que ledit escolastre puist prétendre droit 
de eslire ne nommer ledit escolier, sy non en lun des 
deux cas dessusdits. 

u Item^ que se par aucun temps on ne trouvoit escoliers 
natifs de Tournay ou du bailliaige qui youlsissent ou 
fuissent ydones a estudier esdites sciences, ledit donna- 
teur a volu et voelt que les revenues desdites terres soient 
gardées pour acroistre aux escoliers qui venront après 
leur somme de quinse livres tournois^ selonc lordon- 
nance desdis prevost et trésorier ou son lieutenant, et 
que semblablement soit fait se lesdites terres estoient censies 
en grain qui se vendîst a grant pris, et tout selonc 
lordonnance desdis prevost et trésorier. Item^ et daultre 
part, sil advenoit que du jour du trespns dudit compa- 
rant en avant, les prouffis desdites terres diminuaissent, 
par quoy ladite ayde ne se peuist bonnement entrete- 
nir, en ce cas icelui comparant a volu et voelt que 
lesdis prevost et trésorier ou son lieutenant puissent 
ladite aide et avancement destude diminuer au marcq 
le livre selonc la valleur desdis prouffîs , comme il ver- 
ront estre expédient de faire, //eiw, a volu et voelt que 
cdui l|ui par lesdis prouvost et trésorier ou son lieutenant 
sera commis a cachier et receuoir les prouiïîs venans 
d«fldis biretaiges, que perdevant lesdis prevost et tre^ 
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sorier ou son lieutenant et non aultres, il rende compte 
des receptes, prouffis et levées quil aura fait desdis 
hiretaiges et des mises que sur ce, par lordonnance 
desdis prevost et trésorier, il aura payées , et que l'accep- 
tation quilz feront dicelui compte tiengne et vaille. Itentj 
et quant ausdis escoliers qui ainsi seroient prins et esleus 
par lesdis prevost et trésorier ou son lieutenant, icelui 
comparant a volu et voelt quilz puissent aler estudier 
a tel estude renommée et privilégie de cha les mons ou 
de là que leur plaira et quil bon leur semblera , pourveu 
quilz soient tenus tous les ans denvoier lettres soubz 
seel autenticque certiiïians lestude ou ils seront estu- 
dians, adrechans oudit souvrain prevost et audit trésorier, 
//em, a volu et voelt ledit comparant que lesdis estudians 
ainsi esleus et recepvans prouffit desdis hiretaiges a cause 
de leur dit estude tel que dite est , pour chose que deu 
leur puist estre a ceste cause ne se puissent traire 
pour en estre payes a aultre juge que a la loy de Tournay 
on a ses ressors par appel ou en faulte ou devée de 
droit, non obstant pillage et franchyse quelconques que 
lesdis estudians aient et puissent avoir acquis ou puis- 
sent acquérir a cause de leurs dites estudes ne 
aultrement , ainschois a volu ledit comparant lesdites 
terres et hiretaiges estre, et demorer a tousiours 
justiciables a la loy de ladite ville, comme sont 
et seront les aultres hiretaiges des bourgois et manans 
dicelle, ainsi et par la manière quil en fu adhireté et 
que lès escrips sur ce fais le contiennent, voeillans et 
ordonnans oultre que sil advenoit que lesdis estu- 
dians ou lun deulx s'efforchassent de aller au contraire, 
comment que ce fust, que incontinent ce advenu iceiilx 
estudians fuissent et soient privés dudit avancement, et 
de tout ce que avoir deveroient se nestoit leur rebel* 
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lion et contradiction, et que pour et ou lieu deuix, 
prestement ce fait , soient prins et esleus aultres par lesdis 
prevost et trésorier ayans ce mesme prouffit et avan- 
cement, /tem, et jà soit ce que tous lesdis hiretaiges 
ledit comparant tiengne iustcment et deuement avoir 
accetës et lui ayent' cousté grans deniers, et tellement 
quil tient véritablement que jamais a tilte desdis ac- 
cas ne sourdera question aucune. Nientemoins sil advenoit 
que ja naviengne, que après son trespas question en 
fust, oudit cas son intention et volenté est que de par 
lesdis prevost et trésorier et lesdis escoliers conjointe- 
ment ou deviséement ce soit deffendu des deniers venans 
des levées et prouffis diceulx hiretaiges sans pour ce en 
pooir requérir ne avoir restitution aucune sur les biens 
que dudit comparant demouront au jour de son trespas, 
et qui par le trespas dicelui poroit appertenir a ses 
hoirs, successeurs on ayans cause. Toutes lesqueles cho- 
ses dessus dites et chascune dicelles ledit comparant 
avoit bailliées par escript ausdits consaulx en leur pryant 
et requérant très instamment quil leur plcust les avoir 
pour agréables et acceptables, a quoy iceulx consaulx heu 
sur ce advis et délibération sestoient inclines, et sur 
ce pour les choses dessus dites sortir effect, ledit 
comparant avoit et a, ledit jour duy datte de ces présents 
escrips, donne, cédé, werpy et transporté a tousiours 
hiritablement, pardevant lesdis eschevins et chacun deulx, 
pour tant que c« leur touche a cause desdis hiretaiges, 
estans esdis eschevinaiges en la main de sire Pierre le 
Muisy, souvrain prevost de la commune de ladite ville, 
pour et ou nom dicelle ville et aux charges dessus dites, 
lesdftes quatre pieches de terres et hiretaige, lequel 
prevost oudit nom en la présence desdis consaulx et 
du consentement et adveu diceulx rechut ledit don. 
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werp et transport diceulx hiretaiges^ pour en faire et 
user et les prouflîs qui en ysseront employer selonc les 
ordonnances, devises et conditions cy dessus exprimées. 
Gessans en tout fraude et malengien, ce entendu toutes 
Yoyes que ladite ville nen soit ne demeure en charge 
ne péril comment que ce soit pour y riens mettre du 
sien, sil ne plaisoit ausdis consaulx ou leurs successeurs 
gouverneurs de ladite ville, promettant ledit comparant 
loyalment et de bonne foy de ce que dit est entre- 
tenir et de non jamais contre venir comment que ce soit 
ou puist estre , et pour ce que ce soit ferme chose et es- 
tabli a tous jours, ces escrips en sont fais en quatre 
parties, dont ledit comparant garde la première partie, 
ledit prevost la m}' partie, laquelle il a mis en la 
tresorie de ladite ville, la seconde partie est par lao- 
cord et requeste desdis comparant et prevost, mise et 
livrée es mains et garde desdis eschevins de Toumay 
dont les noms sont telz : Symon de Saint Jeneis le 
jouene^ Jerosme du Mortier^ Jehan de Waudripont, fil 
de feu Jaques, Pyat de Quarmont, QuetiHn Gar-^ 
gâte , Lyevin Gasquignolle et Symon Savary ; et la 
thîerce partie est semhlablement mise es mains et garde 
desdis eschevins de Saint-Brixe et du firuille dont les 
noms sont telz : Jaques de Saint Pol^ Grard Pippari^ 
Jehan le Boy^ Pierre le Dieule^ Martin de Bary^ Adam 
le Grut et Jehan Josept. Ce fu fait, recongneu et passé 
le mardi xx* jour du mois daoust, hn de grâce mil 
CCCC et quarante huit, sauve les droictures de la 
ville» » 



M. Fréd. Henntbert rappelle ^'en 1845, au mois 



de juin, le ÇoDgrès archéologique et histopique réuni k 
Lille a fait à Tournai une excursion qu'a retracée M, 
Castel, secrétaire général de la Société académique de 
Bayeux, dans un rapport empreint de sentiments élevés 
et poétisé par une imagination riche et féconde. M. 
Hennebert propose que la Société consacre le souvenir 
de la journée du cinq juin en décidant l'insertion dans 
son Bulletin de l'intéressant travail de M. Castel, tel 
qu'il a été imprimé dans le recueil des Séances générales 
tenues à Lille par la Société française pour la conser" 
vation des monuments historiques (i). 

L'assemblée adopte avec empressement cette proposition. 

Hàppo&t d« h. Castel (â). 

Messieurs, 

Des événements politiques, des limites naturelles ^ 
des idiomes, des mœurs et des intérêts divers ont par-* 
tagé la terre en un grand nombre d'états : mais la 
science a. pour patrie l'univers entier. Unis par une 
sainte confraternité , par des idées communes , les 
savants de tous les pays, les amis de l'histoire, les 
admirateurs de tout ce qui, dans les siècles passés, a 



(1) Caen, 1846, in-8.* de 341 pages, avec pi. 

(2). Ce rapporta été lu dans la séance générale du 6 Jnin , présidée 
par H. B,'C, Du Mortier, Siégeaient au bureau MM. le comte de Ftlrs- 
teoberg, Le Maistre d^Anstaing, VabbéLe Petit, le cbanoine Voisin^ 
ûê GauraoQt, L« Gla3r. 
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été fait de noble, de grand, de respectable, «aTOrt se 
reconnaître sur tous les points du globe et se conunu- 
niquer leurs pensées ou leurs impressions. Pour resserrer 
les liens qui les unissent, ils éprouvent parfois le besoin 
de se réunir sur un ou plusieurs pointe de la grande 
patrie pour travailler ensemble à la marche de l'esprit 
humain, éclaircir quelques faite douteux, ou aviser aux 
moyens de conserver des monumente remarquables, dus 
au génie et à la foi de leurs pères. 

La/ Société française pour la conservation des «lonu- 
mente historiques, formée par l'honorable M. deCaumont, 
qui a voué sa vie et son talent à la science archéo- 
lomque, est une des associations fondées dans notre 
siècle qui a excité en France et à l'étranger les plus 
vives sympathies. Elle a étendu au loin son influence 
protectrice et éclairée, et admis dans son sein, non- 
aeulement les archéologues nationaux, mais encore des 
savante belges, allemands et anglais. Désirant les réunir 
sur un point où il leiur serait façUe de se rendre , efle a 
choisi la ville de Lille pour la tenue de son congrès ar- 
chéologique et historique de 1845. 

La compagnie a lieu de s'applaudir d'être venue plan- 
ter sa tente au milieu de la noblie et glorieuse cité 
qui l'a reçue avec des témoignages d'une si vive sym- 
pathie. Honneur aux Lillois ! ils ont acquis de justes 
droite à votre reconnaissance , Messieurs , en vous con- 
viant à leurs fêtes , en vous ouvrant leurs palais , leurs 
bibliothèques, leurs musées, en captivant votre cœur 
en même temps que votre attention, en vous comblant 
enfin d'égards, de prévenances et d'honneurs. 

Mais , si doux que soient les liens qui vous attachent 
à k ville de Lille, vous ne pouviez vous dispenser 
d'aller visitrar nne nation amie qui vous taidait les bra». 
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La France et la Belgique sont séparées politiquement'^ 
mais elles sont unies par une étroite amitié. Pendant 
une période de gloire et de triomphes immortels, leurs 
enfants combattirent dans les mêmes rangs , sous le mê- 
me drapeau; les deux pays ont vécu i Tombrc des lois 
qu'un grand homme donna à un vaste empire; et, lors* 
que la politique déchira leur contrat d'union , plus d'une 
larme de regret et d'espérance coula des deux côtés des 
nouvelles frontières. 

Ayant recouvré son indépendance, Ja Belgique est re- 
devenue française par ses idées, ses mœurs ^ sa langi;e, 
ses besoins et ses sympathies; elle a renoué des rela- 
tions intimes avec son ancienne patrie; et bientôt l'es- 
pace qui sépare les deux capitales pourra être franchi 
en quelques heures. 

Vous auriez désiré. Messieurs, visiter toutes les cités 
de la Belgique; mais, pressés pal* le temps, vous ne 
pouviez vous transporter successivement dans leurs murs. 
Toutefois , vous avez dû faire une exception en ftiveiir 
de la ville de Tournai^ qui avait hautement manifesté 
le désir de vous donner des marques de bienveillant 
intérêt, et de vous faire admirer sa belle cathédrale. 
Elle a délégué auprès de vous deux de ses citoyens les 
plus recommandables : M. B.-C. Du Mortier, son député 
& la Chambré des Représentants, et M. Le libistfe 
d'Anstaing, auteur d'une description de la magnifique 
basilique dont saint Eleuthère jeta les fondements (i); 



(f) JUekerehei êur Vhiiteirê. et VareMt§Giur$ de Notrê-Diamê M 
Tournai, par i. U Maistre d^Anstafog. — Tournai, 184S, 9 vol. io4. 
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et M. le' président du Congrès vous a lu, marui, imc 
lettre de l'honorable bourgmestre de cette ville, qui 
nous invitait à déjeuner le 5 juin. 

MM. les ingénieurs français et belges, chargés du ser- 
vice des chemins de fer dans les deux pays, s'étaient 
concertés et avaient mis un convoi à la disposition du 
Congrus pour le transporter à Tournai. A sept heures 
du matin , environ cent cinquante membres se trouvaient 
réunis dans la gare de Fives. On remarquait parmi eux , 
MM. de Caumontj directeur du Congrès; de Contencin^ 
président de la Commission historique du Nord, rem- 
plissant les fonctions] de préfet; le comte de Mérodê^ 
ministre-d'Etat belge et membre de la Chambre des 
Représentants; le baron de Gerlache, membre de l'Aca- 
démie royale de Belgique , premier président de la Cour 
de cassation de Belgique; le baron de Reiffenberg^ aussi 
membre de TAcadémie belge, conservateur de la biblio- 
thèque royale de Bruxelles; le comte de Fûretenberg^ 
chambellan du roi de Prusse; de Lassaulx^ architecte 
du gouvernement prussien, à Coblentz; le baron de 
Quastf inspecteur-général des monuments de la Prusse; 
Bambou j conservateur du musée de Cologne; le docteur 
Bromettj fondateur de la Société anglaise pour la con- 
servation des monuments; Le Glay ^ archiviste général 
du département du Nord , membre correspondant de l'Ins- 
titut de France; Didron^ secrétaire du Comité des arts 
et monuments ; Vabbi Le Petit , secrétaire général de la 
Société française pour la conservation des monuments; 
le baron de Roisiny remplissant les fonctions de secré- 
taire général du Congrès; Arthur Dinauxy de Valen- 
ciennes, membre de la Société des Antiquaires de 
France; BouthorSj d'Amiens, président de la Société des 
Antiquaires dé la Picardie; MuMmmnnj président de )k 
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Chambre de commerce de LîOe, et un grand nombre 
de notabilités de la France et des pays voisins. 

A sept heures et demie, le signal du départ a été 
donné, et l'immense convoi s'est mis en marche vers 
l'antique Tomacum. Bientôt, Messieurs, des pensées 
diverses se sont pressées dans votre esprit. Vous avez 
d'abord éprouvé un profond sentiment de reconnaissance 
pour les hommes de génie qui ont inventé ces voies 
rapides de communication qui vous permettaient de vous 
transporter en corps, avec la vitesse du vent, dans les 
murs d'une cité amie. Si les œuvres de vos pères pro* 
voquent vivement votre attention , vous n'êtes pas , certes, 
indifférents aux travaux de vos frères. Les merveilles 
de tous les siècles excitent vos sympathies. A cAté des 
magnifiques édifices que la foi chrétienne et l'amour de 
la patrie élevèrent dans les siècles passés, vous admi- 
rez les créations modernes, surtout ces voies ferrées sur 
lesquelles une puissance autrefois inconnue fait mouvoir, 
avec une rapidité incroyable, de puissantes machines, 
d'élégants véhicules. Les constructeurs des grands monu*» 
ments qui font votre admiration reposent depuis long- 
temps dans la tombe ; mais leurs œuvres ont survécu au 
temps et aux révolutions; elles témoignent hautement de 
leur foi, de leur génie, et restent comme la plus haute 
et la plus belle expression de l'art au moyen Age. La 
même gloire n'attend sûrement pas les auteurs des mer- 
veilles scientifiques et industrielles qui font la gloire de 
notre siècle. Car, ce qui excite aujourd'hui notre en- 
thousiasme sera peut-être, dans peu d'années, consi- 
déré comme des œuvres imparfaites, comme les premiers 
enfantements d'une science qui crée et perfectionne sans 
cesse. Déjà l'électricité est appliquée à la transmission 
de la pensée^ l'air est employé comme force mô<* 
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tricc : qui peut prévoir ce que Tavenir nous réserve? 

Bientôt, Messieurs, d'autres pensées se sont produites 
en vous, quand vous avez aperçu les maisons rouges 
des industrieuses cités de Roubaix et de Tourcoing, vas- 
tes ateliers élevés au milieu des belles plaines qui fu- 
rent si longtemps le théâtre de la guerre. La Providence 
semble avoir placé là ces grands centres industriels pour 
faire voir aux hommes qui seraient tentés de renouveler 
les luttes sanglantes des derniers siècles, que les idées 
de destruction qui animèrent si longtemps leurs pères, 
ont été remplacées par des pensées de conservation. Le 
génie des peuples modernes est dirigé vers un autre pôle; 
il cherche sa satisfaction , non plus dans les conquêtes 
territoriales, mais dans le domaine des sciences et de 
Tindustrie : il crée et perfectionne; il ne détruit plus. 

N'étaifrce pas. Messieurs, une éclatante consécration 
de ces idées modernes que de voir confondus et réunis, 
dans une pensée commune , des Allemands , des Anglais, 
des Belges, des Français traversant les belles plaines si 
bien cultivées où leurs pères se donnèrent la mort avec 
tant d'acharnement? Il vous semblait voir les cieux s'en- 
tr'ouvrir et les ombres de ces victimes d'un déplorable 
préjugé accourir vers vous pour vous bénir et vous féli- 
citer d'avoir élevé l'autel de la concorde sur les ruines 
du temple de la guerre. 

La frontière a été franchie sans que les Français 
aient éprouvé cette sensation pénible qui vient atfecter 
l'homme qui quitte sa patrie. C'est qu'au-delà des limites 
conventionnelles que la politique a tracées, ils trouvaient 
une nouvelle patrie; c'est qu'ils étaient entourés de frè- 
res et d'amis; c'est qu'ils allaient dans un autre pays, 
non porter le deuil et la désolation, mais presser des 
mains généreuses et s'asseoir au foyer de l'amitié. Leur 
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€(Bur, loin d'être serré, éprouvait de douces sensations; 
ils étaient hçureux et fiers d'aller créer de nouveaux 
rapports avec des voisins bienveillants que tant d'intérêts 
unissent k eux. 

A Mouscron , le drapeau dé la Société française a été 
arboré, à la tête du convoi, au milieu des couleurs na* 
tionales belges et françaises. Après avoir salué de leurs 
acclamations les étendards de la science et de la patrie, 
lés membres du Congrès ont repris leurs places dans 
les voitures, et. bientôt k puissante locomotive le dé' 
parlement du Nord^ a imprimé un mouvement en avant 
au .train sur la route de Tournai. 

Le pays traversé par la voie de fer est magnifique* 
A droite et à gauche , vous admiriez des champs cou* 
verts de riches moissons et bordés d'arbres d'une végé* 
talion vigoureuse. Vous avez un instant arrêté vos regards 
sur lé Mont-Sainf-Aubert qui se détache au milieu dé 
la plaine comme un cône sorti de son sein par une vio- 
lente convulsion de la matière interne; vous êtes en- 
trés dans la vallée de V Escaut; le paysage est devenu, 
plus animé : vous avez aperçu le fleuve roulant ses 
eaux tranquilles au milieu d'une verte prairie; de jo-^ 
lies maisons de campagne, délicieusement situées, vous 
ont annoncé que vous approchiez du but de votre in- 
téressante excursion; et bientôt les monuments de Tour^ 
nai ont frappé vos regards attentifs. 

H. B.-G. Du Mortier a eu l'obligeance de venir au-dévant 
de vous jusqu'au pont jeté sur l'Escaut, et vous a priés 
dé descendre pour jouir du beau coup d'œil que pré- 
sente la ville, vu)e des arcades de la prairie de Maire. 
De là, l'ancienne résidence des rois franks s'est pré** 
sentée & vous dans toute sa magnificence. Au milieu, 
l'imposante cathédrale , avec ses cinq tours élevant leurs 
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flèches vers le eîd^ A droite, le beflBroi, révise, de 
Saint-Quentin, ceUe de la Madeleine, édifices remar- 
quables, et le clocher de Sainte-Marguerite, à demi- 
cachë derrière un rideau de peupliers; à gauche, les 
églises de Saint-Piat, de Saint-Brice et de Saint-Jean, 
rAthënée royal et l'église de Saint-Nicolas. Ces monu- 
ments éleyant leurs têtes superbes au-dessus des habi- 
tations, qu'elles semblent couvrir de leur protection, 
ces nombreuses tours qui s'élancent majestueusement dans 
les airs , les cheminées et les toits des maisons , de formes 
et de couleurs différentes, les beaux massifs d'arbres qui 
entourent la ville ont tour-&-tour charmé vos regards. 

Vous êtes remontés en voiture, Messieurs, et bientôt 
vous êtes entrés dans la gare de Tournai, au miliea 
d'une affluence de curieux, parmi lesquels vous avez 
remarqué beaucoup de dames, mises avec recherche et 
élégance. Vous avez été reçus par deux députations, 
l'une de la Cité , l'autre de la Société d'histoire , et vous 
vous êtes acheminés vers la ville, ayant & votre tête la 
belle musique de la garde civique. Les deux rives de 
l'Escaut étaient couvertes d'une population empressée; 
les fenêtres étaient garnies de monde ; une affluence con- 
sidérable vous suivait, et la grosse cloche de la cathé- 
drale , Marie-Gasparine , qui ne sonne que dans les gran» 
des solennités, faisait entendre sa voix imposante. 

Arrivés sur la grand'place, vous vous êtes arrêtés 
pour jouir de la vue de la cathédrale qui s'élève majes- 
tueusement au-dessus des maisons de la place. En con- 
sidérant les belles tours et les vastes proportions de ce 
superbe édifice , vous vous disiez avec regret que notre 
siècle est impuissant k créer des monuments aussi re- 
marquables. Gomme les grandes œuvres de l'esprit 
huniain, nos cathédrales sont des produits du gÂiie 



— 475 — 

«dirétien et de Tenthousiasme religieux. Bâties dans des 
temps où toute l'activité humaine paraissait ooncentrëe 
sur un seul art , l'architecture , où la foi embrasait tous 
les cœurs, elles nous apparaissent grandes, poétiques, 
imposantes, comme les idées qui ont présidé à leur 
construction. Leurs hautes flèches semblent porter les 
prières des fondateurs jusqu'à Dieu ; leurs Toutes élevées 
sont l'image de la pensée de l'homme à ces époques 
de ferveur: un monument, si vaste qu'il fût, paraissait 
trop petit pour la contenir. 

Avant d'entrer dans la cathédrale, le Congrès devait 
une visite à Mgr. l'évéque, et vous vous êtes dirigés, 
Messieurs, vers le palais épiscopal. Le digne prélat vous 
a reçus au bas du grand escalier avec une extrême 
affabilité, et vous a adressé ces nobles et touchantes 
paroles qui resteront gravées dans votre mémoire : 

« Messieurs, la cloche que vous entendez ne reten- 
» tit que pour célébrer l'entrée des souverains dans 
» Tournai ; elle sonne aujourd'hui en l'honneur des rois 
» de rintelligence. » 

H. de Caumont a répondu au vénérable prélat, et 
vous avez été admis à lui présenter successivement vos 
hommages dans les vatcs et brillants salons du palais 
épiscopal; vous avez quitté ce palais, enchantés de 
l'accueil que vous y aviez reçu et pleins de reconnais- 
sance pour Mgr. levéque, qui a voulu ensuite vous 
faire les honneurs de la cathédrale. 

La superbe basilique devant être visitée dans son eU" 
semble et ses détails, vous êtes entrés dans ce monu* 
ment sous la conduite de MM. Du Mortier, président 
de la Commission de restauration de l'édifice, le cha- 
noine Voisin, vicaire-général, LeMaistre d'Anstaing, etc. 
M. le baroïi de Roisin^ <|ui possède une connaissance 

nxn 
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parfaite des monuments de Tournai, et qui est chargé 
du rapport sur la visite que vous en avez faite, va, 
beaucoup mieux que je ne le pourrais faire, rappeler 
à vos souvenirs les beautés que vous avez admirées et 
vous en révéler peut-être quelques-unes que, pressés 
par le temps et la multitude d'objets qui frappaient vos 
yeux, vous n'avez point remarquées, 

A deux heures, vous vous êtes réunis dans la vaste 
et magnifique salle des Concerts et redoutes, où un ban- 
quet vous était offert. Vous avez été reçus avec une 
noble courtoisie par M. le baron de JfultSj bourg- 
mestre, et MH. François iVeve, Louis Du Mortier ^ 
Thiéfry et Alphonse de Basse j échevins, et vous vous 
êtes mis à table au milieu des accents d'une musique 
harmonieuse et savamment dirigée. 

L'ordonnance du banquet était parfaitement entendue. 
Trois grandes tables parallèles, splendidement servies, 
allaient aboutir à une plus petite, occupant la largeur 
de la salle, à son extrémité. Cette table était destinée 
aux autorités et aux dignitaires du Congrès. M. le baron 
de Hults la présidait. A sa droite étaient placés M. de 
Caumonty président de la Société française; M. /• duc 
de Cazes^ grand référendaire de la chambre des Pairs; 
M. le comte de MérodCj ministre d'Etat , et M. le doc- 
teur Bromcttj président de la Société archéologique de 
Londres. A sa gauche, se trouvaient M. le comte Goblet^ 
ministre des affaires étrangères de Belgique; M. de 
Contencin^ préfet du Nord par intérim j et M. le baron 
de Gerlache, premier président de la Cour de cassation, 
ancien président du Congrès belge. On remarquait en- 
core à cette table, M. Lestiboudois^ député du Nord; 
M. Fr. Du Bus y aine, vice-président de la Chambre 
des Représentants; M. Courtine procureur du Roi à 
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Lille; M. Hnberij procureur du Roi à Tournai; M. le 
docteur Le Glay, archiviste-général du département du 
Nord; M. deBeiffmberg^ conservateur de la bibliothèque 
royale de Bruxelles ; le chevalier M. Jules de Rosse, com- 
missaire de Tarrondissement de Tournai ; M. Du Mortier^ 
membre de la Chambre des ^Représentants; le général 
Deleplanque, commandant de la place de Tournai; le 
général f^an Remoortere^ commandant la brigade de cava- 
lerie; M. Tabbé Le Pettf, secrétaire-général de la Société 
française; M. Alvitij directeur de l'instruction publique ; M. 
Diâron; M. Le Maistre d'Jnsta%ng;M. le chanoine Z>es- 
ctimps , vicaire-général de Tournai ; M. le comte de Fûrsten- 
berg^ chambellan du roi de Prusse; M. le baron de Roisin;lA. 
le baron de Quasi; M. de Gwefichy , secrétaire perpétuel de 
la Société des Antiquaires de la Morinie; M. le cha- 
noine Fùisin , vicaire-général et membre de la com- 
mission de restauration de la cathédrale; M. Olislagers 
de Meersenhoven , (^evalier de Tordre du Christ; M. le 
baron René de Rosse, membre du Conseil du Hainaut , 
et plusieurs autres notabilités de la Belgique, de la 
France, de l'Allemagne, de l'Angleterre et de la ville. 

Chacune des autres tables était présidée par un des échevins. 

Les commissaires du banquet étaient M. F. Neve, 
premier échevin;M. y^lphonse de Formanoir, conseiller 
communal; M. Le Maistre d^AnsiaingelM, Vronx â^Amelin. 

Au dessert, les toats suivants ont été portés : 

H. le bourgmestre de Tournai : « au Roi ! » 

M. Du Mortier : 

« Au président et aux membres du Congrès archéo- 
» logique de France! » 

« Messieurs, le jour qui nous rassemble sera un jour 
» mémorable pour nous^ en ce qu'il nous procure Thonneqr 
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» de reoeyoip les sommitës scientifiques des grandes 

» nations qui nous environnent. Organe de mes conci- 

m toyens , je voudrais en vain vous exprimer le bonheur 

» que ce grand jour nous procure; les paroles me man- 

• quent pour vous Fexprimer. Enfants de cette noble 
» France, enfants de la puissante Albion , et vous pen- 
» seurs de la Germanie, vous avez voulu visiter en 
n pèlerinage la vieille cité des Francks ; vous avez voulu 
» voir de vos yeux la cathédrale aux cinq tours, et nos 
» vieux monuments romains , témoins de l'ancienne gloire 
» de notre cité. Puissiez-vous conserver un bon sou- 
» venir de ces antiques édifices et de la fraternité des 
» Toumaisiens! Pour nous, nous puiserons dans votre 
» pèlerinage un amour plus vif encore pour des monu- 
>» ments qui font aujourd'hui la gloire de notre viUe et 
» l'admiration des étrangers. Honneur donc, trois fois 

• honneur à M* le président et à MM. les membres du 
» Congrès archéologique de France! » 

De vives acclamations ont suivi les paroles de l'hono- 
rable représentant de la ville de Tournai. 

M. de Caumont a répondu d'une voix émue : 

«c Monsieur le bourgmestre et Messieurs les habitants 
» de Tournai, 

» Vous nous avez reçus comme des princes, nous 
» tous, pèlerins de l'archéologie, nous tous, hommes 
» d'étude et de dévouement, qui ne réclamions qu'un 
» peu de bienveillance. Je vous remercie du fond du 
» cœur, non pas que nous méritions toutes les distinc- 
» tiens dont vous nous avez entourés, mais parce que 
» nous voyons dans cette manifestation si bienveillante 
n une preuve de sympathie pour l'œuvre à laquelle nous 
9 consacrons nos efforts et notre vie, une preuve de 
» l'importance que vous attachez aux souvenirs histo- 
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M rique3 çt à la conservation des monuments qui sont^ 
M j'ose le dire , le plus bel ornement du monde. A tous 
» donc, habitants de Tournai, hommes de science et 
» de cœur! A vous tous, habitants de cette Belgique si 
3» ëclairëe, si riche en toutes choses! La confraternité 
» qui s'établit aujourd'hui entre vous et la Société ft*an- 
3» çaise ne sera pas moins durable que notre amour 
3» d'antiquaires pour vos richesses monumentales. Avec 
B nos sincères remerciments , veuillez agréer l'expres- 
n sion de nos vœux pour la conservation de ces pré- 
» cieux édifices : que vos belles cathédrales subsistent 
» intactes jusqu'à la fin des siècles^ que Dieu vous 
n conserve cet admirable beffi*oi de Bruxelles, ces hA- 
9 tels de ville et tant d'autres chefs-d'œuvre qui brillent 
1» comme des perles au milieu de vos cités! C'est le vœu que 
» nous formons tous, et que nous vous offrons comme un 
» preuve de notre reconnaissance profonde. » 

Ces paroles exprimaient si bien les sentiments de l'as- 
semblée que des bravos prolongés sont partis de tous 
les points de la salle. 

Les toats ont alors continué dans l'ordre suivant : 

M. le baron de Roisin : 

« Messieurs, 

B Les relations intellectuelles sont un puissant lien 
» entre les nations ; elles développent le germe du pro- 
» grès, elles les font marcher de concert vers ce qui 
» est beau, grand, noble et utile! l'archéologie chré- 
» tienne est une science belle entre toutes, car les 
» œuvres de l'art chrétien formulent les rapports entre 
» l'homme et Dieu. Les œuvres de l'art chrétien, ce 
» sont ces merveilleuses cathédrales où s'accomplissent 



— 478 — 

j» tous les grands actes de la vie humaine, ou les 

1» hommes apprécient qu'ils sont frères et doivent s'aimer 

» comme frères. La mission de l'archéologie chrétienne 

n est noble et sainte. Elle doit réintégrer le passé et 

» préparer l'avenir de l'art. 

» La France a frayé la voie par ses fortes études, 

» par la restauration des saines doctrines. La Belgique, 

a s'est associée h ce mouvement; vous l'avez éloquem-' 

» ment entendu hier; vous l'avez (Admirablement vu au- 

» jourd'hui. L'Allemagne, la première, a rappelé l'élé- 

» ment chrétien dans la peinture, et poursuit avec 

» enthousiasme l'achèvement du Saint-Pierre ogival. L'An- 

n gleterre compte parmi nous le vénérable représentant 

n d'une illustre société savante. 

» Messieurs, un toast au progrès des études archéo- 

» logiques , à l'union des archéologues des quatre nations ! b 

M, Le Maistre d'Anstaing : 
i> A nos concitoyens les Belges, à la ville de Tour- 
» nai, à H. de Mérode! » 

H. le comte de Mérode a adressé des remerciments à 
la ville de Tournai. 

M. le baron de Reiffenherg a ensuite donné lecture 
des vers suivants : 

Aux FaAirçAis. — Aux Allbmahss. — Aux Bbi.«B8. ' 

Un seul Dieu sar le monde eierce son pouvoir; 
Sur le trône des cieux il règne sans partage; 
Bans tout ce quMl a fait il a mis son image ; 
L'univers comme Thomme est son vivant miroir. 
Voyez-vous deui soleils au milieu de Tespace, 
Rivaux ambitieux^ disputer de clarté? 
St rame , où la nature entière se retrace 
Pourrait^-eUe abdiquer sa subiftte unit^? 
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Non , partout se reflète une immense harmonie ; 
C'est la loi de la mort, c^est la loi de la vie, 

G*est la loi de Thumanité. 
Son flambeau chaque jour éclate d'avantage, 
Et plus ils marcheront , plus la fraternité 
Joindra des pèlerins dispersés par Torage , 

Egarés dans Tobscurité. 
L'unité des mortels règle les destinées : 
£t nous, peuples amis, que Tbistoire, la foi. 
L'art, même l'intérêt, ce despotique roi , 
Serrent étroitement de chaînes fortunées , 
Vers le but noble et grand que montre un doigt divin , 
Fidèles compagnons , suivons même chemin ; 
Avançons , soutenus par un même courage , 
Et pour rendre moins lourd le labeur du voyage, 
Tenons-nous galment parla main. 

M. Lestiboudois a porté un toast à la fraternité des 
villes de Lille et de Tournai. 

Enfin, H. Didron a proposé un dernier toast, dont 
Toici la substance : )> A la coopération que le clergé a 
» prise depuis quelques années, tant en France qu'en 
» Belgique, à la restauration des édifices religieux! n 

Tous ces toasts ont été vivement applaudis. 

La plus franche cordialité a présidé au banquet, qui 
s'est prolongé jusqu'à quatre heures. 

En sortant de la salle des concerts, où les magistrats 
de la ville de Tournai vous avaient reçus avec tant de 
courtoisie , avec tant de témoignages d'intérêt et de sjnn- 
pathie, vous avez encore visité quelques monuments, 
grâce au zèle de M. B.-G. Du Mortier; puis, à votre 
grand déplaisir, l'heure du retour a sonné. 

Ce n'est pas sans regrets que vous avez, Messieurs, 
dit adieu à la noble ville de Tournai, à ses magistrats 
si bienveillants, à son clergé si instruit et si cordial, 
à sa magnifique cathédrale, à son vénérable beffroi ^ à 
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tous les citoyens qui vous avaient donné des marques 
d'intérêt. En entendant retentir la cloche des solennités, 
qui saluait Totre départ , comme elle avait annoncé votre 
arrivée, vous avez éprouvé un serrement de cœur« 
Mais la régularité du service du chemin de fer a com- 
mandé à vos affections. La vapeur a ses exigences; on 
ne peut braver impunément sa puissance : il a donc 
fallu remonter en voiture. 

Avant de quitter la gare, vous avez eu, Messieurs, 
la satisfaction de presser la main des magistrats et re- 
présentants , de Tournai, qui avaient eu Textréme cour- 
toisie de vous y accompagner. Vous leur avez renou- 
velé vos remerciments sincères et profonds; et bientôt 
vous n'avez plus eu que le souvenir de la ville hospi- 
talière, mais ce souvenir restera profondément gravé 
dans vos âmes. 

En repassant dans les plaines qui furent témoins de 
tant de combats improductifs, qui furent foulées par 
les pas de tant de guerriers, il vous a semblé entendre 
des voix vous crier : « Soyez bénis, hommes qui nous 
avez succédé sur la terre ! Au lieu d'user de votre force 
et de votre adresse pour vous détruire mutuellement, 
pour répandre le sang , pour réduire tant de mères au 
désespoir, vous employez les nobles facultés que Dieu 
vous a. données à la propagation des idées utiles; vous 
relevez les ruines que nous avons faites; vous prêchez 
la concorde, la paix, la charité; vous réunissez les 
hommes par la douce confraternité de la science. Soyez 
bénis et honorés, car votre œuvre est du ciel! > 

A sept heures, le train rentrait dans la gare d'où 
vous étiez partis douze heures auparavant , sans qu'aucun 
accident fût venu jeter un voile de tristesse sur une 
fêt<î qui a été favorisée par un beau temps. M. d« 
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Câumont, au nom du Congrès, a remercié M. Mille , 
ingénieur du chemin de fer, d'avoir dirigé le convoi 
avec tant d'ordre, de zèle et d'obligeance; et vous 
TOUS êtes séparés en vous félicitant mutuellement d'avoir 
fait un voyage qui a laissé en vous de si vifs, de si 
gracieux souvenirs. 

Ma tâche est finie, Messieurs; le compte rendu de 
votre excursion d'hier , que vous venez d'entendre , vous 
a sans doute semblé bien froid, bien pâle, auprès des 
sensations que vous avez si vivement ressenties : si ma 
plume a été impuissante à retracer toute la poésie de 
votre voyage, je vous prie d'en accuser non mon cqsur, 
mais l'insuffisance de mes moyens. » 



A l'occasion d'un article récemment publié par VEcho 
de la Frontière^ journal de Yalenciennes , et dans lequel 
un épisode de la jeunesse de madame Adélaïde d'Or- 
léans, qui vient de mourir, est rattaché à nos contrées, 
M. Fréd. Hennebert retrace quelques circonstances da 
même genre , mais d'un intérêt plus direct pour notre 
localité. Il en a fait l'objet d'une notice qu'il se pro- 
pose de communiquer sous peu à la Société. 



M. le vicaire-général Deseampa donne lecture d'un 
fragment de la notice & laquelle il travaille depuis 
quelque temps sur l'évéque Walter de Marvts. 

M. B.'C Du Mortier réclame la parole, et s'attache 
h réfuter certains passages de la communication qui 
vient d'être faite ^ notamment en éè qui touche le juge- 

ru 



ment de Jacques le Clerc ^ et les eonséquenees de ee 
jugement. 

Une longue discussion s'engage à cette occasion : 
plusieurs membres y prennent; part. 

H. le yicaire-génëral Descamps reprend son manus- 
crit pour le revoir et le compléter, en mettant à profil 
les différents incidents du débat. 

La séance est levée. 



■ ■■! 



SiANCB nu JEUDI 8 rftVRin 184ê. 

M. fi.-C* Du Mqrtibii, doyen d'Age ^ peeupe h ftuleoiL 
M. Frid. Qenn«b^> sscrélatre. 



11. Eàmonà de Busêeherf seerétairt de ia Soeiélé 
royale des beaux-àris et de littérature de Gand , aoeoflë 
réception du i.*' numéro du BtUletinj et envoie en 
échange un exemplaire des deux premiers volumes des 
Annales de cette société. « Ainsi continueront, dit M. 
de Busscher, entre les deux institutions des relations 
scientifiques et de confiratemité qu'il nous sera fort 
agréable d*entretenir. » 

Le secrétaire dépose sur le bureau les deux volumes 
qu'aecompagne cette lettre [Gand^ in-8.*). 

Il dépose de plus les deux premiieri» fascicules des 
puUicatimisde h SocUUpowh r^AercAf ft /« deserif^ 
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fton des tncnufèienis du grand duché de Luxembourg ^ 
format in-i.^, avec planches 

Kemerciements. 



H» Fréd. Benwéert commuolque la ùolice biographi- 
que saivaiate : 



Oblbplanqob {Jean^BapHste''L€m%9^Jo$eph)iûé à Tournai 
le i6 ayril i787 , mort k Gand le 25 février 1847^ 
général-major commandant la province de Flandre orien- 
tale, entra de bonne heure dans la carrière militaire 
qu'il devait parcourir avec distinction. 

Il venait d'atteindre sa dix-septième année , lorsqu'il 
fut reçu comme volontaire dans le 2.* régiment de 
chasseurs k cheval, alors en garnison dans sa ville natale 
(1.^ avril 4805). Il s'était monté et équipé k ses frais. 
On apprenait rudement niais promptement le métier de 
la guerre à cette époque où chaque jour avait son 
combat, chaque combat sa victoire. — Deleplanque fut, 
à la grande armée ^ de toutes les campagnes, c'est4-dire 
que chacune des années dont se composa la période de 
4805 k i8iB le vit dans les camps. Tous ses grades 
il les obtint au champ d'honneur ; il n'était encore que 
sous-lieutenant quand il reçut la croix de chevalier de 
la légion d^onneur, dans un temps où certes ce signe 
de la bravoure ne se prodiguait pas (4812). Capitaine 
au i.** régiment de chasseurs à cheval au commencement 
de 1814, il devenait, le 10 mai 1815, aîde-de-camp du 
"ttatenao^gëoëral oomt^ Pajfd, qui commandait en thet 
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lu preroici* corps de cavalerie. ; un inoi$ après , iL arrivait 
au grade de chef d'escadron , et ses glorieux états de 
service disaient de quelles actions d'éclat il avait semé 
sa route. 

Brigadier à la bataille d'Iéna (f4 octobre 1806) et 
détaché près du maréchal Davoust, il avait, h la tête 
de huit chasseurs, repris un officier et vingt-quatre 
hommes du 21.* régiment de ligne que les dragons 
saxons emmenaient prisonniers. Un coup de feu reçu 
au genou gauche n'avait pas ralenti son ardeur. 

En Pologne , au combat de Pultusk (Ta décembre 

4806) il commandait le détachement de service auprès 
du maréchal prince d'Eckmûl ; il prit, dans une charge, 
deux officiers russes, trente hommes et deux pièces de 
canon : une lance ennemie lui perça l'aine droite. 

Sa brillante conduite k la bataille d'Eylau (8 février 

4807) lui valut un autre coup de lance qui l'atteignit 
au bras droit, dans cette mémorable charge de soixante- 
dix escadrons lancés par Napoléon contre le s centre des 
Russes qui furent enfonces, culbutés et deux fois 
traversés. 

A la bataille de Raab, en Hongrie, il arrache des 
mains de l'ennemi son colonel, le baron Mathys, que sa 
valeur avait entraîné loin des siens (14 mars 1809). 

Il était m(iréchal-des-logis depuis le 15 juin 1807 ; 
au mois de mai 1809, il fut fait adjudant sous-officier, 
puis sous-lieutenant (1812). 

Lieutenant-adjudant-major lors de la bataille de Leipsick 
(18 et 19 octobre 1815) où il fut blessé à la jambe, il 
se signala en délivrant le général Boyer, commandant 
la cavalerie légère de la première division, qui allait 
être fait prisonnier. 

La sanglante journée de Waterloo ^ ou il fut blesse 



de quatre eoups de sabre, le vit à la tête de sa compaguie 
chargeant avec sa valeur habituelle, et conquérant à la 
pointe de son sabre le grade de chef d'escadron. 

La carrière que parcourait avec autant de distinction 
que de rapidité le valeureux tournaisien subit par la 
chute de l'empire une vicissitude déplorable. 

Il avait donné au lîeutenant-général Pajol sa démission 
de lieutenant-colonel et d'aide-de-camp, et avait rapporté 
dans ses foyers, avec les plus beaux états de service, 
les attestations les plus honorables. « Je certifie, avait 
« écrit le comte Pajol, qu'il est impossible de servir 
te avec plus de distinction et de valeur que M. Deleplanque, 
« et que dans toutes les occasions, je n'ai eu qu'à me 
« louer de son courage et de sa belle conduite. >» Il 
devait donc s'attendre à être compris dans les cadres de 
l'armée qui ne tarda pas à s'organiser au sein de la 
Belgique remontée au rang de nation,, par la volonté 
des grandes puisi^ances. Cependant , il ne lui fut pas tenu 
compte du sang qu'il avait versé sous le drapeau de 
l'empire. Il était un des trente officiers de cavalerie que 
le prince d'Orange , alors commissaire-général de la 
guerre, avait rappelé de France, en leur offrant en 
perspective la jouissance de leurs grades acquis. Un pouvoir 
supérieur à la volonté du prince altéra ces loyales 
promesses en ordonnant k ces officiers de se rendre à 
l'armée des Indes. Deleplanque avait été désigné pour 
entrer au 7.^ de hussards, mais le conseil de santé 
ayant jugé que ses blessures pouvaient compromettre sa 
vie pendant une longue traversée , il échappa ainsi 
k la rigueur d'une mesure qui tenait de Tostracisme. Au 
mois de décembre 1815, on le mit à la pension de 
retraite. 

La révolution de 1830 rendit M. Deleplanque à la vie 



active. La voix de la patrie le trouva prêt, o(Bu^ et 
bras. 

Dans rintérét du maintien de l'ordre, il organisa à 
Tournai une garde civique à cheval dont il fut nommé 
commandant, et dans les premiers jours de septembre, 
le corps des officiers le mit à la tête de toute la milice 
citoyenne. Le i6 octobre, il résigna son poste pour 
passer à celui de commandant d'armes auquel il venait 
d'être appelé par le gouvernement provisoire avec le titre 
de lieutenant-colonel ; le 24 décembre , il Ait créé colonel 
dans les mêmes fonctions. 

Le grade d'officier de la légion d'honneur lui avait 
été conféré pendant les cent jours; le roi des Français 
lui en accorda les insignes en i 835 ; il devint chevalier 
de l'ordre militaire de Léopold en i857. 

Enfin, le 1.*' août i845, l'ancien soldat de Napoléon 
reçut les épaulettes de général-major belge. Le roi des 
Belges lui avait confié le gouvernement militaire de la 
t^andre orientale, et il remplissait ces hautes fonctions 
depuis le 19 juillet i 845, quand une apoplexie foudroy- 
ante l'a frappé à Gand où il est mort en peu de jours. 
Sa dépouille mortelle transportée à Tournai y a été 
inhumée avec tous les honneurs dus à son grade. 



SÉANCE BU JBUDI H «AKS 1848. 



M. B. Renard, doyen d'âge, occupe le fauteuil. 
M. FfMm HeitlieDerlf 9B€fiwnfê* 
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JLe procès-Tcrbal tie la dernière séance étant tu «i 
adopté 9 rassemblée s'occupe de différents objets rFad- 
ministratîon intérieure. 



M. Je pirésident propose que le comité permanent soit 
inTÎté k présenter prochainement une liste des personnes 
tant de la Belgique que de l'étranger auxquelles pour- 
rait éttc offert }e titre de membre corre$p<mdant de la 
Société. 

Cette proposition est adoptée. 



la sAince est levée. 



BSSAi 

SUR LES ENCEINTES DE TOURNAT, 

»A1i H« LB TICAmB-OiNteAL DBSGAMtSé (4) 

]^ yille de Toumay est très-ancienne. De savants 
llbtoriçni )a regardent comme la capitale des Ménapiens , 
d'wtm «Q font une ville des l^erviens. On n'a rien 



•Mi^ 



(1) Voir ci-deyaut p. 111. 
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4e eertain» ni même de probable suv son origine. Les. 
narrations pompeuses des chroniqueurs du moyen âge 
qui lui donnent pour fondateur Tarquin Tancien, ne 
méritent aucune croyance, car ces écrivains n'apportent 
aucun témoignage à l'appui de leurs assertions. Comment 
croire, en effet, que ]es Romains, un siècle après la 
fondation de leur ville, soient venus à travers de 
vastes forêts et des marais impraticables , s'établir d textré-- 
mité du monde (extremi hominum Morini), car c'est 
ainsi qu'ils regardaient les peuples situés à l'extrëmité 
septentrionale des Gaules. Est-il vraisemblable qu'ils 
aient quitté les plaines riantes de l'Italie pour venir 
fonder une nouvelle Rome dans les plaines marécageuses 
d'un pays inconnu et malsain ? Dans ces temps reculés , 
Tournay ne se trouvait pas , comme aujourd'hui , envi- 
ronné de prairies agréables et de terres fertiles ; il était 
au milieu de vastes marais ; l'Escaut , de deux tiers plus 
large qu'il ne l'est de nos jours, formait plusieurs ilôts 
qui n'ont disparu que par suite d'ouvrages d'art qu'on 
a successivement exécutés, soit pour la fortification de 
la ville, soit pour le dessèchement des prés et des 
terres environnantes. Le lit du fleuve n'étant point encore 
contenu et circonscrit par des digues, s'étendait à une 
grande profondeur dans les terres. Il est très-probable 
que la plaine dite de Maire était anciennement couverte 
par les eaux , ce qui a fait donner le nom de Dorsmer 
k un canton voisin. Un manuscrit de la bibliothèque de 
la ville porte que l'Escaut avait, en certains endroits, 
une largeur de 2400 pieds. 

Si , comme le prétendent certains chroniqueurs , Tournay 
^tait déjà, avant l'invasion romaine, une ville riche et 
opulente, entretenant des relations commerciales avec la 
capitale do monde, comment concilier leurs merveilleux 



— iS9 — 

récits avec ce que Gésar^et Cicëron ont dit de» Menrieiu; 
qu'ils représentent comme un peuple inconnu et ennemi 
du commerce t Gomment expliquer le passage où Cicéron , 
lieutenant de César, écrivant à son frère, alors i 
Rome, dit : « Notre général et les armées du peuple 
M romain ont conquis des pays et fait la guerre à des 
» peuples dont rien jusqu'ici ne nous avait révélé 
n rexistence. Nous ne possédions auparavant qu'un point' 
n imperceptible des Gaules : le reste de : cette vaste 
y» région était au pouvoir de peuples ennemis du nom 
» romain. — «c J'ignore, répond l'orateur, où habitent 
» ces Nerviens dont vous me parlez, et à quelle dis^ 
» tance ils se trouvent de nous. » — « Les. Nervienis, 
» écrit aussi Gésar, ne souffraient pi^s qu'aucun miir- 
» chand étranger pénétrât âur leur territoire. » 

Or, nous le demandons, comment, après des témoi- 
nages contemporains aussi précis , pourrait-on soutenir 
que Tournay ait été une ^ille riche et commerçante 
avant la conquête de Gésar? 

Toute cette pompeuse légende rapportée par Hériman 
et Guibert n'est proprement, d'après les savants criti- 
ques Bollandistes, qu'un conte de vieille femme ^ que la 
rêverie d'un jeune chanoine qui, en 1141, dans le 
dessein de hâter la séparation du siège de Tournay de 
celui de Noyon , avait forgé toute cette histoire et l'avai^ 
donnée comme lui ayant été révélée par saint £leuthère, 
dans une apparition 

Noos admettons toutefois comme probable l'existence 
de Tourday avant l'invasiçn des Romains. On cite k 
Tappm de cette opinion nssez . accréditée, des médailles 
dites gaulqisesj portent d'uncàté,un casque çilë avec la 
légende DÛRNACOS, et de l'autre un cavalier armé de 
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deux jatrelols; mais il n'est point encore dànontrë mf- 
fisamment que ees médailles soient antérieures à l'épo- 
que romaine, et il serait fort à désirer que le travafl 
éoiDl s'est occupé à ce sujet notre savant collègue M. 
B.-C. Du Mortier fut rendu public, car ce qu'en a dit 
De Bast est fort insuffisant. 

Si l'existence de Tournay était antérieure à l'arrivée 
de César dans les Gaules, cette ville n'a pu être riche 
et florissante ; ce n'était vraisemblablement qu'un oppidum 
oà les peuples de la contrée mettaient leurs vieillards , 
leurs femmes, leurs enfants et leurs ti*oupeaux à l'abri 
de k rapacité et de la fureur de leurs ennemis, et 
qu'ils abandonnaient pour se répandre dans la plaine 
lorsque le danger avait cessé. L'étymologie du nom de 
Taumay semble indiquer cette destination. En efiet, 
ce nom composé de deux racines empruntées k la lan- 
gue des peuples de la Belgique ancienne , turn^ tour, et 
hag^ retranchement formé d*abattis et de palissades, 
ou bien thum^ passage, porte, et aft, eau, indique 
assez que cette ville, ou plutôt cet oppidum était un 
lieu de refuge placé au milieu des eaux et des forêts, 
et c'est bien là ce que devait être l'emplacement pri- 
mitif de Tournay. Les Romains n'ont fait que lui donner 
une terminaison latine en en faisant Tumaeum. Tour- 
nay, d'après toutes les vraisemblances, n'a pu acquérir 
de l'importance que lorsque, construite par les Romains 
d'une* manière solide et stable, elle s'est mise en relation 
de commerce avec les peuples voisins. Mais , quand s*est 
opéré ce changement? Voili ce qu'il serait fort difficile 
de découvrir. Si l'origine fietvienne ou ménapienné de 
Tournay est enveloppée de ténèbres, sa transformation 
en dté romaine ne l'est pas nioins. ' Nous ne possédons 
aucun écrit Éikeien digne 4e f6i qui en parle d^iiae 
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mmière précise. Le premier qui en base mention e«t 
Tauteur de la carte dite de Peutinger ^ qui éate de 
Fan S90 environ de l'ère chrétienne* D'aprïs la légende 
de saint Piat, Tonmay était déjà une ville considérable 
lorsque cet apôtre du Tourpaisis vint y prêcher l'évan- 
gile en 284. Dès le commeneemeat du V*. siècle, elle 
figure parmi les villes les plus< importafitcs de la Qai|l^ 
belgique dans la Notice des Gaules et dans ïltiniraire 
d'Antonin. Saint Jérôme la met au nombre «des villes 
pillées et saccagées par les Germains en 407. La Notice 
de l'empire, rédigée dans le même siècle, la désigne 
comme une ville commerçante et remarquable par un 
gynécée (i). 

Par suite des désastres et des vicissitudes qu'a subis 
notre ville, son enceinte a éprouvé des changements con- 
sidérables à diflérentes époques. L'enceinte primordiale est 
celle des Romains ; elle occupait la partie de la ville qui est 
sur la rive gauche de l'Escaut. S'il faut en croire des auteurs 
cités par Jacques de Gcyse dtts ses. il nna/es du Hainauf 
elle était percée de quatre, portes qui étaient , au nord, 
porta nigra ou damnaliva ; au sud , porta prima ou 
êoerificiorum ; à Test, porta vecturarum ou cathoni^;: 
à l'ouest, porfa nervia ou Antonii. A droite êù tfeèfe', 
sous la porta nigra ^ se trouvait le champ é&' Mhrë i 
qui a donné son nom au rieu de Jlfart/is. A' géacbè) 
sous la porta prima ^ se réunissaient quatre ehansséei 
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(1) Hanufàctare d^abits ponr les soldats. Ce gynécée était soM 
nasfiectioQ du comté des targéUH tacréei Qattodanl dm flaantai 
«ft BaaafMofM napérialti). . : . . ^ r 
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^maiaès ima adBagaeum^ via â Ca^ttltum Menapiormmf 
i)ia uâ N'emetacum , via ad Viroviacum, L'honorable 
M. B»*C Dw> Mortier i' eni ajoute une cinquième qui 
aurait traversé le quai Sàînt-^Brice. 

- Sous ' le Bas-enkpii^e , des habitations nombreuses 
Vêtant élevées sur la droite de TEscfâiit, cette partie 
de là ville fut renfermée djins une nouvelle- enceinte et 
réunie ^ab deux ponts à Tancienne ville. De nouvelles 
portes furent établies : six à gauche, 

> ^ ■ porta anfoniacay 
! porta vinearunij 

porta prima,j 
porta mallij 
porta fort y 
r.- porto vectuarum^ , 

trois à droite : 

porta Marttà^ 
porta nigra^ 
porta aéiniaca; 

(^èfttlfi ^onde enceinte^. au sujet de laquelle toutefois 
OQ me pçut former que 4es conjectures. Privés de plan 
qai en indique le pourtour, nous n'avons pour nous 
4irigpr que des restes de constructions anciennes qui 
n'offrant point les indices d'une ligne continue, laissent 
souvent l'investigateur dans Tincertitude. Voilà comment 
il arrive que deux de nos honorables collègues ne 
peuvent se mettre d'accord k ce sujet. Chacun d'eux 
se, propose de nous apporter son opinion écrite; nous 
attendons avec intérêt la .réalisation de cette promesse. 
Les murs de la troisième enceinte ont dû être reeonatrttito 
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ayec des modifications dans l'ancienne enceinte, an retour 
des bourgeois de leur émigration à Noyon, en 9ii. 
Quatre d'entr'eux , plus puissants et plus riches que les 
autres, se partagèrent les propriëtées abandonnées, 
relevèrent les liidisons en rtiiûes et les arrentèrent à 
leurs clients; c'est ainsi que la cité se divisa, en quatre 
quartiers : le quartier de* Saint-Piat^ celui de Sainte 
Pierre^ le mallum avec la place, et les salines. Nous 
ne voyons pas qu'on se soit occupé de la reconstruction 
des quartiers situés i la droite de l'Escaut. Nous 
manquons également de documents propres h jeter quelque 
jour sur la manière dont lès fortifications ont été 
relevées et sur les changements qu'ont pu subir les 
enceinteis. 11 est toutefois probable que la ville ayant 
reçu un grand accroissement dans le courant du XIL* 
siècle, on avait élevé une troisième enceinte percée de 
deux nouvelles portes, l'une appelée Blanâinoise^ l'autre 
ATofcrW. Nous remarquons en effet 'qu*en iiO^, le comte 
de Flandre Baudouin étant venu mettre le sicge devant 
Tournay, se posta entre les portes Kokrietet Blanâinoise. 
Ainsi donc, non seulement ces deux portes existaient 
au XII.« siècle, mais encore Tenccinte se trouvait de ce 
côté là dans un état de défense respectable, puisqu'elle 
a pu arrête:' une armée nombreuse. 

Plus tard la ville compta les quatre quartiers suivants : 

1.® le quartier de la cité [civitas)^ comprenant toute 
la partie gauche de TEscaut ; 

2.' le quartier de Saint- Jean deft eau fours (villa) ; 

5.* le quartier, de Saint- Brice {hurgus) j 

4." le quartier du château [castrum de Brulio). 

Les portes étaient au nombre de quinze: 

Neuf dans la cité : 1, Cauroira; 2/ Vatmehenoiu ; 
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Zj Mving/ne; 4, Prtme; 5, Kokriel; 6, Blandinme; 
7. Fiirain ; 8, dti vairiers ; 9, du BourdieL 

Deux dans le quartier de Saint- Jean : 10, des cêu fours \ 
li, Marvis; 

Deux dans le quartier de Saint-Brice : iS, Moriau* 
porte; 13, d^Aubigny^ 

Deux dans le quartier du château : 14, dou eastiel; 
15, del thieulerie. 

L'attaque inopinée du comte de Flandre fit sentir la 
nécessité de réparer aussi les fortifications de la rive 
droite. Ce travail fut exécuté en 1202; voici en quels 
termes un ancien manuscrit en rend compte : 

» L'an 1202, la ville de Tournay fut fermée de 
9 nouveaux muré depuis la rivière d'Escault jusques à 
» Moriau-porte, et de ladite porte jusques au luquet 
» des caufours. » (Pasquet-Delebarre) 

Ces fortifications n'empêchèrent pas le comte Ferrand 
de s'emparer, de la ville en 1213, malgré la défense 
héroïque des habitants. Irrité de U résistance opiniâtre 
qui lui avait été opposée, il la mit au pillage, abattit 
les portes et la démantela en partie ; mais Tannée 
suivante, Philippe-Auguste qui affectionnait tout par- 
ticulièrement les Toumaisiens, releva les murailles et 
les portes de leur ville , laquelle , sous la protection des 
rois de France, prit bientôt un grand accroissement. Le 
terrain étant venu à manquer dans l'ancienne enceinte, 
de nombreuses constructions furent élevées de la porte 
de le vingt^e k la porte du BourdieL Afin de clore la 
ville de ce côté, les magistrats résolurent vers iS77 
d'y commencei* une nouvelle enceinte. Un manuscrit du 
Chapitre porte qu'en cette année « furent faits les deux 
« pans de murs qui sont en Tournay entre la porte 
« fiàmMIarCia et la porte Coqueriek » A dater deflitto 
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époque, nous avons des indications certaines sur ces 
constructions. C'est un témoin oculaire, l'abbé LiMuisis, 
qui en rend compte. Nous le laisserons parler : 

« 1277. Les gouverneurs de la cité de Toumay 
» commencèrent & construire les tours et les murs de 
» la ville depuis l'Escaut, à la porte Bordiel, jusqu'à 
» la porte Kokriel, en suivant l'Escaut depuis la porte 
» Sordiel] j'ai vu commencer et achever les murs et 
» les tours de la ville » (1) 

« 1295. On commença les murs , tours et fossés de 
» la ville depuis la porte Saint-Martin jusqu'aux Fréres- 
> mineurs, prés de l'Escaut. Ces travaux, commencés le 
» jeudi après la Noël , furent achevés dans Tannée. » 

Les magistrats ayant acquis le château du Bruite de 
rhéritier des seigneurs de Mortagnc, et le quartier de 
Saint'Jean des chau fours du comte de Bloîs (en 1288), 
renfermèrent aussi dans une enceinte nouvelle la paroisse 
de Saint-Nicolas du firuile et les nouvelles constructions 
élevées hors des murs de la ville, sur les paroisses de 
Saint-Jean et de Saint-Brice , k partir de la porte d'eau , 
au bas de la porte Bordiel, jusqu'à l'Escaut, vis-à-vis 
des Frères-mineurs. Cet important ouvrage, poursuivi 
sans interruption, était achevé en 1299, ainsi qu'il 
résulte évidemment d'une ordonnance de l'évéque Jean, 
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(1) On trouve dans nn cartulaire du Chapitre un acte portant U 
data de 1280 et un autre de 1^89 autorisant les entrepreneurs à 
construire un pont sur TEscaut entre la porte ^ du BordiH et les 
Nmiains ds$ fnU, pour eaWyer les piéfîres dsl fùttênehê, (voir 
el-éerant, p. 85. ) 



qui permet aux chanoines de résider entre les deux 
enceintes. « La ville de Toumaj, y est-il dit; ayant 
» été environnée de nouveaux murs, et son enceinte 
» considérablement agrandie, de nouvelles maisons ont 
B été construites entre les murs anciens et nouveaux ; 

» plusieurs chanoines y ont fixé leur habitation n 

' Il parait cependant que les fortifications qui couvraient 
les quartiers de Saint-Brice et de Saint-Jean n'étaient 
pas entièrement terminées en 1358. Li Muisis écrit h ce 
sujet : » Le bruit se répandit que le roy d'Allemagne 
» se proposoit de venir attaquer Tournay ; j'ai vu a 
n cette occasion creuser les fossés au-delà de l'Escaut sur 
ïes Foiais. » On trouve la même; chose dans un manus- 
crit du Chapitre : « De crainte des Anglois et Allemands, 
» on fortifia la ville et approfondit les fossés depuis la 
» porte Marvis jusqu'au guichet : on fit à la dite porte 
n deux ponts levis. Furent aussi bouchées plusieurs 
• portes — Delvigne, Blandinoise, des Poteries et des 
» Frères-mineurs. » 

La ville était donc au commencement du XIV.* siècle, 
munie de deux enceintes , ayant chacune ses portes 
particulières. On voit dans un ancien chassereau des biens 
de l'église et des pauvres de la paroisse du château, des 
indications qui font connaître les noms des principales 
portes ainsi que leur situation. L'enceinte intérieure 
conserva douze anciennes portes, qui se succédaient dans 
l'ordre suivant, en montant de la rive gauche de r£scaut 
vers l'abbaye de Saint-Martin : 

i.* la porte des cauroirs, % 

â.** la porte d'Antoingj qu'on nonmiâ 
depuis de Saint-Ptat, et plus tard de Sainte-Catherinej 

5,^ la porte del vingnê ; 
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5."* la porte des maulx; 
6.*" la porte Fierain; 
7,* la porte des vairitrs; 
8.* la porte Bordiel; 

(Sur la rive droite) 

9."* la porte dou caétiel; 
iO.* la porte â*Auhigny; 
ii.^ Moriau porte; 
iS.* la porte Marvis. 

Douze autres portes se trouvaient dans le mur d'en- 
ceinte extérieur , c'étaient : 

i.^ Vhuisset d'Àntoingj ou la porte de 
Frères mineurs ; 

%• la porte Vaknckenoise; 

5.* la porte Saint-Martin; 

4.® la porte Kokriel; 

5.* la porte Blandintnse-j 

6.* la porte Froyemmse, ou Sainte- 
Fontome; 

7.* la porte de le tieukrit; 

8.* la porte de Saint-IVicolas^ 

9.'* la porte des poteries; 
40.** la porte des eamps as fshiis; 
H."" la porte del gaiÛeterie; 
49.<» VhuisseÈ des eaufimrs; 

En terminant ici ce résumé de ce que nous connaissons 
des plus notables vicissitudes qu'a éprouvées la cons- 
titution physique de l'ancieB Toumay, je fais des voeux 

XXV. 
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pour que de nouvelles découvertes viennent rectifier et 
compléter un travail dont je ne me suis occupé que 
pour provoquer des études plus approfondies de la part 
des hommes compétents. 



SÉANCE DU JEUDI 6 AVRIL 1848. 

M. Du fius ainéy président. 

M. Fréd. Hennebert, secrétaire. 

Le procès-verbal de la dernière séance est lu et 
adopté. 

CORRESPONDANCE. 

M. le Gouverneur de la province accuse réception de 
l'exemplaire qui lui a été adressé du premier numéro 
du buUetin et du premier fascicule des Mémoires. Il 
prie la Société d'agréer avec ses remerciements pour cet 
envoi, ses félicitations sur le but des travaux auxquels 
elle se livre, et l'assurance qu'il porte à la Société le 
plus haut intérêt. 

M. le vicomte de Kerkhove, président de VAcadémie 
d'archéologie de Belgique^ adresse à la Société un 
certain de nombre brochures , en exprimant l'espoir que 
u des relations s'établiront entre les deux compagnies. » 

Remerciements. 

M. le président annonce que le comité s'est occupé 
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de la liste des candidats au titre démembre correspondant; 
cette liste sera présentée à la séance prochaine. 

Le secrétaire dépose sur le bureau les publications 
adressées à la Société depuis la dernière séance. En voici 
la liste : 

De la part de Y Académie d'archéologie de Belgique: 
i.* Règlement de rAcadéniie d'archéologie de Belgique^ 

fondée le i4 octobre 1842. — Anvers, 1845, in-8.<» de 

15 p. 

2.<* Bulletin et annales de P Académie d'archéologie de 

Belgique^ T. 4. — Anvers, i847, in-8." de 480 pages, 

orné de plusieurs planches. 

On 7 trouve^ entr*autres choses, — un mémoire historique et 
archéologique sur Véglise collégiale de Lierre, par M* Redig. — La 
suite d*un Essai sur l'église Notre-Dame de Hui» — Une Notice 
sur un ancien temple ou crypte dont la découverte a été faite 
sous le payement de Tancienne église de Tabbaye de Saint-Bfichel 
à Anvers, au mois de mai 1843, par M. Mertens. — Des docu- 
ments pour servir. à Thistoire de la bibliographie médicale belge 
ayant le XIX* siècle, par M. Çroeckx. — Une généalogie de la 
maison de Kintschot, par If^ le baron de Uerckenrode. — Une 
notice sur le clergé du chapitre de Notre-Dame à Maestricht, 
sons la juridiction du prince évéque de Liège, par M. Ârn 
Schaepkens. — Une notice de M. Broeckx sur un livre de méde*- 
cine, prétendument imprimé en 1401. — Un travail intéressant 
sur Tongres et ses monuments^ ses métiers, etc., par lU. Perreau. 
— Une notice historique et généalogique sur les seigneurs de 
Faueuicex , litre, Samme et Sart , par M. Tabbé Corneille 
Stroobant. 

5.® Annales de l'académie d'archéologie de Belgique, 
T. 5. — (première livraison) — Anvers, 1848, de ii6 
pages, avec planches. 

Ce cahier contient : — Epitaphes et objets remarquable de 
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l'église eollégkUe de Lierre , par M. Kedig, (complément de la 
description mentionnée ci-dessus.) Epi$aphes de$ familles anver-' 
soises à Borne, par X. Yisscbers^ curé de SainUAndré, à Anvers. 
GéfMlogie de la maison Fan den Steen (de /eftay), par M. de 
HeNcenrode. — Une note de II. Scbaepkens accompagnant des 
dessins gravés de chapiteaux sj^mdoZtfues de Téglise de Saint- 
Servais à Haesfricht (1). — Dans la nomenclature des ouvrages 
offerts à PAcadémie d'archéologie, nous remarquons une men- 
tion flatteuse de la Société historique et littéraire de Tournai, 
à roocasion de la réception du premier numéro de son BuUetin. 

4.* Mémoire historique et généalogiqt^ sur la îrès" 
atuienne noble maison de Kerckhove; traitant spéciale- 
ment de la branche de Kerckhove dite van der Tarent; 
rédigé d'après d'anciens manuscrits et d'antres documents 
authentiques, par P. E. De Borcht, ancien généalogiste. 

— Anvers, 1839, în-8.«, VIII et 171 pages. 

5." Esquisse d'une histoire des arts en Belgique^ 
depuis 1640 jusqu'à 1840, par Féh'x Bogaerts. T. I. 
Anvers, 1841, petit in-S."*, 193 pages. 

Le but de Tauteur est indiqué par lui-même dans ce passage 
de introduction : « Recueillir le plis de noms et de faits possible, 
les arranger bistoriquement et basarder un coup d*œil sur lea 
événements qui ont déterminé la marcbe tantôt progressive , tan- 
t6t rétrograde des arts dans nos provinces. » 

Dans la liste des peintres de la fin du 17* et du commence- 
ment du 18* siècle, nous remarquons la mention suivante : 1676. 

— JsAoMkiA MicHAU, de Tournai^ élève de Baut; mort en 1769. 

— Genre de Teniers. 



(1) M. Scbaepkens cite « la belle église de Tournai » comme 
un des rares exemples oà Ton peut étudier encore en Belgique 
le génie des artistes cbrétiens. » 
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6.** Histoire civik et religieuse de la Colombe, depuis 
les temps les plus reculés jusqu'à nos jours , par Félix 
Bogaerts , secrétaire perpétuel de l'Académie d'archéologie 
de Belgique, etc., etc. — Anvers, 1847, in-8*, de 
282 pages. 

Livre curieux et intéressant. 

7.* Prélats , barons , chevaliers , escviers^ viles , 
franchises et officiers principanlx de ceste illustre Duché 
de Brabant, distincte par offices, recueillie hors des 
vieulx Registres, Lettres et Cartelaines des monastères 
ei Viles des l'an 1300 et la enuiron : par Philippe de 
L'Ëspiooy, escuier, etc. (Réimpression littérale, par 
Yjécadémie d'archéologie de Belgique). — Anvers, 1847, 
in-S.*", 14 pages. 

L'édition ancienne de cet opuscule est d^une grande rareté. 

8.** Mémoire à ta Cour de cassation. En cause de 
M. Fadministrateur de la sûreté publique ,. contre 
Marguerite Jones. — Bruxelles, 1848, in-12 de 96 pages. 

De la part de l'Académie royale des sciences, des 

lettres et des beaux-arts de Belgique : 

i.^ Annuaire de V Académie royale 4e Belgique^ 
44* année. — Bruxelles, 1848, petit in-^"*, de 184 pages. 

Outre un aperçu historique sur TAcadémiei on trouve dans ce 
volume les différents arrêtés royaux relatifs â la réorganisation, 
les règlements intérieurs, la liste des membres et correspondants, 
enfin des notices biographiques consacrées à P.-G. Dandelin, 
Bory de Saint-Vincent, au comte de Vlarac et à Fan Liimburg^ 
Brouwer* 

2.» Bulletin de l'Académie^ T. 14, n.«» 1 et 2. — 
Bruxelles, 1848, in-8.<» 
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P. 1 7. — Rapport sur un travail historique relatif à la ville de 

Coîtrtrai, écrit en flamand par M. Ed. Filleul. 
P. 19. — Notice de M. Borgnet sur une relation inédite du siège 

et de la prise de Bois-le-duc en 1629^ laissée en manuscrit 

par Sidronius Hosschius. 
P. 27. — Notice de M. de ReiÉFenberg sur un ouvrage en prose 

et en vers , composé en Belgique à la fin du XY* siècle et intitulé 

le Lyon couronné, 
P. SS. — Sur l'emploi du grès des Eeaussines. 
P. 56. — Rapport sur une note intitulée : les Pigeons messagers» 
P. 91 . — Pes projets de Philippe- Auguste , roi de France, pour 

la réunion de la Flandre à la couronne f par le chevalier Marchai. 
P. 101. — Sur le sculpteur belge Gabriel de Grupello^ par M. 

de Reiffenberg. 

■ 

De la part du rédacteur du Journal historique et 
littéraire, le tome XVI de ce recueil, m-8.** de 624 p. 

Pp. 15, 70 et 108. Revenus et dépenses des abbayes de Belgique 
sous Marie-Thérèse. 

De la part du directeur du Journal de Finstruetion 
publique, la huitième livraison de ce recueil. Bruxelles, 
in-8.« 

De la part de M. le baron de Reiffenberg, deux 
notices extraites du T. XV des Bulletins de Y Académie 
royale de Belgique (sur Gabriel de Grupello , et sur le 
Lyon couronné.) 



M. Fréd. Hennebert communique & rassemblée le 
travail qu'il a précédemment annoncé concernant les en- 
trées à Tournai de rois, princes^ évêques et autres 
personnages, à compter du XIII.« siècle. 

Ce travail, jugé intéressant, sera imprimé dans les 
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Mémoires j avec les notes nécessaires à réclaircissement 
du texte. 

M. Peeters donne lecture d'une notice sur un chapiteau 
de la cathédrale, auquel est joint un dessin qui passe 
sous les ieux de l'assemblée. 

A cette occasion, s^engage une discussion dans laquelle 
M. Renard, parlant de l'âge de la cathédrale, cite entr'autres 
particularités la date de 1525, comme ayant été relevée 
par lui avant la restauration du chœur ^ c'est, selon l'ho- 
norable membre, à n'en pouvoir douter, la date de 
l'achèvement de cette partie de l'édifice. 

La séance est levée. 



BULLETIN 



BB Là 



SOCIÉTÉ HISTORIQUE ET LITTÉRAIRE 



»l VOVBBAI. 



8ËANCS DU JEUDI 4 BIAI IBIS. 

Présidence de M. le vic-gén. Dtscums , vice-^pré^denL 
M. Rréd. Hennebert , secrétaire* 



Lecture est donnée da procès-verbal de la dernière 
séance* — La rédaction en esl adoptée. 



COUtESPORDARCK. 

M. Cahier, secrétaire général de la Société centrale 
d'agricalture , sciences et arts do département da Nord , 
séant à Dooai ,accQse réception do 1*' n* du Bulktin et du 
4^ fascicule des Mémoires de la Société. La société dont 
M Gabier est l'organe^ reconnaissante de cette communica- 
tion , prie le secrétaire de déposer dans la bibliothèque de 
la Société historique et littéraire de Tournai , le volume de 
Mémoires joint à sa lettre , dernière publication qui ait 
paru. 
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Le secrétaire dépose sur le bareaa, d'abord : 
Le volume arrivé de Douai , lequel a pour tîlre : Jtfdmoi- 
resdela Société royale et centrale (^agriculture^ sciences et 
arts du département du Nord^ l*" série, t. xu.— Douai, 1847, 
iQ-8° de 499 pages. 

P. 4 53. — Catalogue des plantes phanérogames qui croissent natureUe^ 
mentdansles fortifications de la ville de Douai, par M.rabbé Boarlet. 

P. 247. — Des(TÎp(ioo cTunaara^n^tf trouvée sur les bords du caiial 
de la Sensée , par M. le docteur Panien. 

P. 253. — Notice hist, et généalog. sur rancienne et ittustre famiUe 
des seigneurs et eomtes dunom.de Lalaing , par M. Brassart. 

Le secrétaire dépose en outre les différents ouvrages qui 
sont parvenus à la Société depuis la dernière séance : 

De la part deV Académie royale de médecine de Belgique : 

1"* Mémoires de P Académie f t. i"*'.— Bruxelles, 1846- 
1848,in-4'> de 444 pages. 

P. 4. — - Statuts organiques. 

P. 22. — Règlement définitif de rAcadémie. 

P. 50. — Liste des membres de 1* Académie. 

P. 90. •— Eloge de F(^fato, parM. Ad. Burggraeve. 

P. 402. — Coup dcnl 9wr Fesprit médical et ses tendances en 

Belgique pend, la 4 '* moitié du 4 9« siècle , par M. Graux. 
P. 4 4 5. — Notice sur les travauœde la section médicale du Congrès 

scientifique de Strasbourg, par M. Yleminckx. 
P. 4 54. — Discours sur la profession de médecin , par M. Fallot. 
P. ^IH.-^ Eloge de H. Rega , par M. Martens. 
P. 4 99. — Notice Mitorique sur J.-B.-F. Van Mons , né à Bruxelles 

le 44 novembre 4765, médecin, pharmacien et chimiste» mort à 

Louvaln le 6 septembre 4842 , par Bf. Stas. 
P. 222. — Notice historique sur Vottem (Ferdinand-Charles Edouard) 

mort à Liège le 2 juin 4 843 , par M. de Lavacherie. 
P. 276. — > Notice Ûographique sur Kluyskens (Joseph-François! , né 

à Alost le 9 septembre 4774 , professeur à la faculté de médecine de 

rUaiversité de Gand , décédé le 24 octobre 4 843 , par M. Yerbeeek. 
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P. 297.— Notice btpgfrapftigtio 9ur V^lerho99w ff.^B.}, oô à Kfisael , 
arrondissement de Louvain, le t% jum 4 765 , médedii et chtrurgîeD 
habile , décédé à Bruxelles en 4 844 » par M. Lequime. 

P. 328. --^ Eloge deP<Ufyn,nék Ck)urtraile 28 novembre 4650 « 
décédé le 24 avril 4 730 , par M. de Mersseman. 

P. 362. Discouri sur rutUiié de Vinstitution des médecins canUmauœ , 
par M. Mascart. 

P. 370. — Eloge de Van den Spieghel [Adrien] , par M. Harinus. 

P. 408. — Eloge de Verheyen , par M. Y. François. 

9^ Bulletin de la môme académie. Année 1847-^848, 
Braxelles, iD-8**v t. vu, (les 4 premiers cahiers , 330 pages). 

P. 426. ^^ Aperçu sur la condition des ouvriers et des enfants dansf 
les manufactures , mines et usines de V arrondissement de DinafU , 
province de Namur , par M. le docteur Didot. 

P. 343. ->- Recherches sur le gijtta pebcha , pa^r M. Victor Pasquier. 
— Il s'agit d'une substance nouvellement introduite de Ule de Sin- 
gapore en Europe, ayant quelqu'alffinitô avec le caout-chouo. On croit 
le gutta percha appelé à rendre de grands services, anon à la chi- 
rurgie , du moins aux arts et à l'industrie. 

De la part de la Commission royale (f histoire : 

Le n** 2 du tome iiv da Compte rendu de ses séances : 

P. 435. —- Dans un Rapport trimestrid de M. Ém. Cachet, chef du 
bureau paléographique , il est question d'une chronique de Flandre 
relative au règne de Gui de Dampierre , dont l'auteur était , probable- 
ment , toumaisien ou hainuyer, à en juger par certaines locutions , et 
surtout à l'animosité française que respire cette chronique contre les 
Flamands, Ce n'est là toutefois qu'une conjecturede la part de M. Cachet. 

P. 493.— Suite des Souvenirs historiques sur les archives des institu- 
iionsjudiciaires du Bainaut , par M. Alex. Pinchart , second commi» 
aux Archives du royaume. 

Ce cahier est terminé comme d'habitude par des notices consacrées aux 
publications récentes. On y trouve ; 

P. 245. — Deux notes flatteuses pour la Sw^té hulorique et littéraire 
de Tournai , à l'occasion de ses deux premières publications (le n^ i 
du BuUetin et le n« 4 des Mémoires)^ 
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p. t49. llMition d'une nofjo^, insérée dans te INNio^^ 
Chmfâ9{%* sfrfe , Utf, Vsiia 4 847-4848 , iii-8*. p. 89^48} , par 
M. Âlph. Paillard d» Saîat-A%laii , sur Jem BwêtiUier , né , suivant 
les ODS, à Toamai; suivait les autres, àllortagiie , et auteur de la 
Somme rurale. 

De la part de V Académie royale des sciences , des kUres 
et des Beaux-^arts de Bdgiqw : 
N* 3 da t. zv de soo Bulletin. — BrueUefl , lo-S^" , 484S. 

P. 499 etsiiT.— Hiqpporto sur vaiïIkuaBièmmémoùredeM. Ptndhsn, 
ooncomcml le» antiquité» gaUiMrimuiimes trouvées dans k Btdnaui. 
— Ce mémoire sera imprimé , comme le précédent. 

P. t05« -^Remarques sur quelques méprises étéàrhoins étrangers , 
relatmsà ^Mstoinedela Belgique , par M. J.-J. deSmet, membre 
de rAcadémie.— » Il est plaisant , en e^ , de voir des étrangers écrire 
ds bonne ft^etav«c une bonhomie eharmanle que Teumai et Bmaias 
0OQt des villes de la France actuelle , etc. , etc. 

De la part de M. le baroa de ReiSenberg : 
Note sur la peinture à Vhuile (Extrait da t« uv, n*" S des 
Bulletins de l'Académie) in-8<* 8 pp. (Bruxelles). 

Cette note a été commimiquée à TAcadémie à Toccasion de la décou- 
verte faite dans les archives de Tournai , et dont il est question dans le 
iiP2dds Aittsims de la Soeiél& M. doReiflèoberg estima que le bit , 
toiil intôressant qu*il est, ae suffit pas pour affiiiblir rhonneur de ia 
déoooverte à laquelle Jean Van Byck a attaché son non. 

De la part de la rêdactioD de la He^ue de Belgique. 
La première lirraisoa de la 3* auDée de ce recueil 
Broxellea , ia-S^» 1 848 , 1 04 p. 

P. 84. •-- Un article intitulé : Vn uy^ de rMkilkm. ^ Février- 
mars 4 848, est accompagné d'un portrait lithographie de Lama/rime, 
annoncé comme trèsHnessemUant. 

De la pari de M. le rédaoteor do Journal historique el 
littéraire : 
La prem. livraison du tome x v. *- Liège ( 1 848) f n-S*, 5S p. 
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I 

De la part de UM. L Gusieraïao, mombre do la Société, 
et Th. Olivier « docleur eu médecine : 

De renseignemeni moyen et deissrapp&rU avec Pélat 
social t par Louis Gastermani professeur à ratbéoée de 
Tournai, et Théodore Olivier, docteur en médecine. "—Tour- 
nai, janvier 4848, in-8ode 194 pages. 



Le secrétaire a la parole pour présenter la liste dressée 
par le Comité permanent deis personnes auxquelles pourrait 
être offert le titre de membre correspondant de la Société. 
Cette liste comprend trente-trois noms appartenant, savoir: 
dix-neuf aux localités les plus importantes du pays f et qua* 
torze à des villes de France, la plupart voisines de la 
frontière. 

Le comité proposede limiter, provisoirement , le nombre 
des oorrespondants à ctn^tian/e, quoique le r^Iement garde 
le silence à cet égard. De cette façon , dix^sept nominations 
restant en réserve, la Société serait toujours en mesure de 
satisfaire aux éventualités qui pourraient se produire. 

L'assemblée renvoie à la séance prochaine son vote sur 
la liste qui lui est soumise. 

La discussion est ouverte sur le travail présenté dans la 
dernière séance par H. Peeters. 

If. Renard conteste la justesse de Pexplication donnée 
du sujet représenté par le chapiteau de la cathédrale ; il 
montre un plâtre qui est la fidèle reproduction de ce mor- 
ceau , et il y voit un homme présentant un sceptre à une 
femme. 

M. Bn^C, Du Mortier ne doute pas que le bras qui tient le 
sceptre ne soit celui de la femme ; c'est, selon l'honorable 
meiDbre, Prédégonde donnant le sceptre à Cbildéric. En 
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admellaDi l'opinion contraire de M. Benard , il deviendrai! 
fort difficile de former une oonjectare raisonnable sar 
l'identité des deux personnages. 

M. Peeters donne une nouvelle lecture de son travail , 
qu'il a retouché depuis la dernière séance. 

M. B.-C. Du Mortier conteste une assertion de M. Peeters 
touchant l'âge de la cathédrale. L'honorable membre invo- 
que la dissertation qu'il a lue sur cet intéressant sujet à 
l'Académie royale de Bruxelles en 4844 , travail qui a été 
publié dans le tome vui des Bulletins de cette compagnie. 
Depuis cette époque, ses recherches constantes l'ont conduit 
à des découvertes de plus en plus concluantes. Il cita, 
entr'autreSf un passage des Monumenta Germaniœ de Pertz 
d'où il résulterait qu'en 4 474 l'archevêque de Rheims serait 
venu a consacrer la cathédrale «.Au surplus, tous les argu- 
ments qu'il a à faire valoir à Tappui de son sentiment , il 
les a consignés dans un ouvrage qui s'imprime en ce mo- 
ment, et qui sera son dernier mot sur la matière. 

La séance est levée. 



SÉANCE DU JEUDI 8 JUIN 4848. 

Présidence de M. B. Renard, doyen^cPâge. 
M. FrécL Hennebert, secrétaire» 

Lecture est donnée du procès-verbal de la dernière séance. 
La rédaction en est approuvée. 

CORRESPONDANCE. 

M. Wilbert, président de la Société d'émulation de Gam- 
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braî, écrit à H.Peeters une lettre où se remarqaeni les pas* 
sages solvants : a Gomme tons ceaz qui s'occupent sérieuse- 
ment d'études historiques, il y a plus de vingt ans que je 
pense qu'après la satisfaction d'avoir fait quelques progrès, 
je n'ai pas à en espérer de plus grande que celle de voir 
mettre à profit ces travaux par de plus habiles. Un grand 
historien, qui vient d'échouer si misérablement comme 
homme d'état, a dit, dans sa préface de l'histoire constitu- 
tionnelle d'Angleterre d'Henri Hallam : « Le devoir d'un 
historien est de découvrir et de reproduire le système géné- 
ral des faits tel qu'il s'est effectivement produit; d'assigner 
à chaque événement, à chaque homme, à chaque classe 
d'hommes et d'événements, sa place et son importance ; de 
démêler et de rétablir, entre tous , les liens qui les ont 
unis ; de remonter enfin la pièce si bien que rien n'y demeure 
obscur, et qu'on en voit de nouveau se succéder les scènes 
et se mouvoir les acteurs. » Pour ne pas me décourager 
dans mes recherches, il m'a suffi jusqu'aujourd'hui d'avoir 
toujours ces considérations présentes à l'esprit. Sans con- 
tester l'importance des travaux que Ton a publiés et que 
j'ai lus, il m'est arrivé de reconnaître que les plus savants 
n'ont pas dit le dernier mot de la science, et quand je ren- 
contre des lacunes , c'est avec une grande réserve que je 
cherche à les signaler. — Vous pensez que votre savante 
compagnie peut avoir à gagner en m'inscrivant au nombre 
de ses correspondants , je désire bien vivement qu'il en soit 
ainsi, mais je n'ai pas la présomption de Tespérer; une 
académie qui compte parmi ses membres un architecte aussi 
habile que le restaurateur de votre magnifique cathédrale , 
an savant qui sait présenter le résultat de ses éludes avec 
le charme qui a rendu si remarquables les communications 
qu'il a faites auCongrès de Lille, et tant d'autres que je passe 
pour ne pas effaroucher leur modestie, doit moins chercher 
un renfort parmi ses correspondants qu'un moyen de pro- 
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pager ses travaux et de moitipiier ainsi ses lomiôres. Soos 
ce rapport vous ne devez pas douter de toon dévouemeoi, 
et je serais heureux de vous eu donner des preuves. «^ 
Cambrai et Tournai n'ont pas eu seulement des points de 
contact aussi longtemps qu'ils ont fait partie du même dio- 
cèse; depuis les premières invasions des Franks jusqu'à 
l'époque oCi il s'est agi du plus ancien mouvement com«- 
muoal, qui a eu, vous le savez, dans le nord de la France un 
caractère différent de celui qu'il a présenté dans le midi ; 
pendant la domination de TEspagne » que la Belgique ai b 
Flandre ont longtemps préférée à celle de la France t et , 
plus tard, quand Napoléon déborna tous les territoires » les 
habitants de Tournai et ceux de Cambrai ont pu se consi- 
dérer comme enfants d'une même patrie. S'il ne faut que 
mettre en lumière les preuves de leur parenté, nous aurons 
tous deux peu à faire, et il ne dépendra pas de moi que IVm 
s'intéresse aux documents à publier. » -* H* Wilbert 
termine en se montrant disposé à accepter , et de grand 
cœur, dit-il, la qualité de membre correspondant de la 
Société historique et littéraire de Tournai; il jointe sa lettre 
plusieurs brochures qu'il prie M. Peeters de présenter ea 
son nom, en attendant qu'il trouve l'occasion de justifier 
son titre de correspondant. 

H. le secrétaire de la Société cPug^ncullure , de conmwrt», 
des sciences et des arts de Boulogne^sur-mer^chargé de prépa- 
rer un travail sur la légende du chevalier au Cygne dans ses 
rapports avec Godef roi de Bouillon et les armes de Boulogne, 
rappelle la communication qui a été faite en 484S au musée 
de Boulogne par rarchivisle de Tournai de l'empreinte d'un 
sceau fort curieux (& maioris et commtmionis UoUmiœ ad 
cattô(u)représentant un sujet évidemment tiré de la légende 
si connue du chevalier au Cygne , dont le roman a été 
publié en 1846 par M. le baron de Reiffenberg. M. le secré- 
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taire de la société bouloonaise droit qae ce sceau est attaché 
à une dépêche écrite le 20 juin 4286 par Renaad > comte de 
Boulogne, aux maires et échevins de Tournai; et il demande 
en coméquence une copie de cette pièce. — L'acte du 20 
juin 1286 n'est pas une dépêche et ne porte point de sceau* 
C'est une simple copie de la charte donnée par Renaud à la 
ville de Boulogne , et dans laquelle se trouve une disposi- 
tion qui oblige les magistrats de cette ville à demander Tavis 
de ceux de Tournai dans les cas difficiles et embarrassants. 
C'est par suite de l'exécution de cette prescription que les 
archives de Tournai possèdent plusieurs dépèches venues 
de Boulogne dans le cours du 14<' siècle, toutes rmunies du 
scel dont il s'agit , et qui est devenu d'un intérêt d'autant 
plus grand pour la ville de Boulogne que toutes ses archives 
anciennes ont été anéanties par un incendie. 

H. le docteur Marlin , secrétaire-général de la Société 
libre cTémulation pour Vencouragement des lettres , des 
sciences et des arts, à Liège, accuse réception du 4*" numéro 
du Bulletin de la Société. Il exprime la gratitude de sa com- 
pagnie pour cet envoi , et ajoute qu'il sera extrêmement 
agréable à la Société d'émulation d'établir avec celle de 
Tournai des relations suivies. 

Le secrétaire dépose sur le bureau les publications sui- 
vantes , reçues depuis la dernière séance : 

1° Journal historique et littéraire , T. XV , liv. 2 (p. 53- 
404)in-8°. 

P. 403. — ^Note en forme décompte rendu bienveillant du travail qui 
forme le premier fascicule des Mémoires de la Société. 

2" Revue de Belgique ^ 3* année, 2^ livraison in-8«. 
(p. 405-196). 

3" Annales de P Académie d'archéologie de Belgiqm. — 
T. V, 2« livraison.— Anvers , in-8^ (p.H 7-247). 
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p. 447. — Totigres et GB8 monument» » par H. Perreftu (4>" partie). 
P. 176. — Fragment d*ime Introduclian à l'hiBioiie des Belges, par 
M. V&n Hasselt. 

4** Journal de Pinstruction publique, 3« aDoée , 9* et 40* 
livraison ; in-8o (469-556). 

P. 474. — Plusieurs des discours prononcés sur U tombe de M. Raoul, 
décédé en mars derniers Bruxelles, membre de T Académie, professeur 
éoiérite de l'Université de Gand , professeur de littérature latine à FU- 
niversilé de Bruxelles , auteur d'une traduction très-estimée des satiri- 
ques latins. 

Louis-Vincent Raoul, né à Poincy, prèsdeMeaux (leî février 4 770) 
ayant quitté la France en 4846 , a débuté dans l'enseignement en Bel- 
gique en occupant la chaire de rhétorique à Fathénée de Tournai ; 3 
la quitta au commencement de 4848 pour passer à lilnÎTenité de Gaad 
en qualité de professeur de littérature française. 

S"* Bulletin de F Académie royale des sciences , des lettres 
et des beaux-arts de Belgique, — T. XV, n** I. itt-8^ 
(«57-438 p.) 

P. 4Î3. — Sur les archives da Conseil suprême de Tinquisltion à 
Madrid, par M. Gachard. 

P. 428. ^- Sur le sculpteur belge Gabriel de Grupello, par le même. 

P. 432. -— Hommage fait à TAcadémie par un de ses correspondante 
de dix empreintes en plâtre, prises sur les anciens sceaux déposés aux 
archives de la ville de Louvain. 

6"* Création d'un bureau paléograqhiqtm. — Bruxelles , 
4847,in-8ode 4 pages. 

Quoique Tinstitution de ce bureau ne soit pas récente , il n*est pas 
mutile de rappeler qu'il est annexé à la Commisskm reyak éTkistoire 
dont il doit faciliter les publicalioDS ; il a pour objet en môme temps de 
satisfaire aux demandes des administrations publiques et des particidiers, 
ainsi que des corps littéraires en ce qui concerne des transcriptions , des 
vérifications , des extraits , des analyses de texte , des traductions , des 
renseignements, etc. , emprunté» aux manuscrits et aux archives. — Les 
travaux que le bureau exécute sont rétribués, savoir : les transaiptioiis 
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à raison de 40 OAtimeai la page de trente lignes et la ligne de 30 lettres 
au moins , lorsque les pièces sont en langue française et que le texte ne 
présente pas de difficulté sérieuse ; et de 50 à 70 centimes , lorsque les 
pièces sont dans une autre langue ou d'une écriture difficile èi dédiiffrer. 
— Les recherchea , Térifications , analyses , traducticms , extraits et 
renseignemeats de tout genre, à raison de 4 fr. 50 o., par heure de 
Tacation. 

De la part de M. Wilbert , président de la Société d'ému- 
lation de Cambrai : 

\^ Rapport fait à la Société (Témulation de Ctxmbrai , par 
Aie. Wilberi , l'an de ses membres , sur une notice ainsi 
intitulée : Des monnaies obsidionales de Cannai , de leur 
rareté et de leur valeur présumée j au 4*' octobre 1844, 
par E. J. Pailijr , inspecteur des douanes , membre de la 
Commission historique du Nord. — Cambrai , 4844 , in-^8* 
de 59 p., avec 3 pi. 

S* Des anciennes coutumes du nord de la France^ et de 
leur influence sur la première organisation communale de 
ces contrées, par Âlcibiade Wilbert , membre de la Commis- 
sion historique du département du Nord , vice-président de 
la Société d'émulaUon de Cambrai. -^ Cille, 4846, in-S"" 
de 24 p. 

3* Considérations générales sur rhistoire des Etals du 
Cambrésis , de F Artois , du Hainaut , de la Flandre , du 
Toumaisiset du Brabant , par Alcibiade Wilbert , membre 
de la Commission hrst. du dép. du Nord , etc. — ^ Lille , 
[sans date) in*8* de 24 pages. 

4<* Rapport fhit à la Société dtémulation de Cambrai au 
mois d^août 4845 , sur son concours df éloquence^ par Aie. 
Wilbert , vice-président. — Cambrai , 4846 , in-8*' de 
3i pages. 

5^ Notice sur Porigine i la constitution et les travaux de la 
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Société (Pémulation de Cambrai , par Âlc. Wilbert , vice- 
président. — Cambrai , 4 847 , în-8» de 77 p. 

6» Notice historique sur le mont-de-piété de Cambrai , 
par Âlc. Wilbert , correspondant de la Commission histo- 
rique , président de la Société d'émulation de Cambrai. — 
£i7/e,4848,in-8»de33p. 

L'ordre du jour appelle la nomination des membres 
correspondants. 

L'assemblée arrête la liste des personnes auxquelles ce 
titre sera offert. 

Le secrétaire est chargé de l'exécution de cette décision 
de la Société. Il produira les adhésions en séance^ à mesure 
qu'elles lui parviendront 

M> Fréd, Hennebert communique un registre formé de 
pièces diverses, parmi lesquelles se rencontre un document 
relatif à un débat survenu en 1 697 entre les oGBciers da 
Bailliage et les Etats du Tournaisis sur une question de pré- 
séance. Il était arrivé qu'au Te Deum chanté en la cathé* 
drale le 23 juin, au sujet de la prise d'Ath par les armes 
royales, messieurs des États avaient voulu sortir du chœar 
avant messieurs du Bailliage, usant de violence pour y 
réussir ; sans respect pour la sainteté du lieu , on s'était 
poussé , bousculé ; des bourrades avaient été données et 
reçues ; un huissier du Bailliage avait répondu à un 
coup de canne en levant sa masse , et peu s'en était 
fallu qu'il ne frappât.... De là procôs devant le parle- 
ment de Tournai (<]• 



(4) Ce prooôs, oommenoé dès le 27 juin 4 697, resta pendant, d'abord 



if 



PLAN BU CHOECR DE lA TMIIEMALE BE TO!IR]!IAI. 
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Un dessin joint aux deax docaments qui vont suivre 
représente en partie la physionomie du chœur à cette 
époque, sauf quant à Fautel, que M. Renard offre de recti- 
fier. L'assemblée estime qu'il y a lieu de publier ces curieux 
débats^dans loule leur naïveté^ et en laissant à chacun des 
signataires la responsabilité de son style et de son ortho- 
graphe. Elle décide qu'une gravure y sera jointe. 

La séance est lôyée. 



devant le parlement de Tournai, puis devant le grand Conseil de Malines 
et cela jusqu'en i 726 ; si bien qu'à la fin l'empereur et roi , voulant 
couper court à une procédure qui menaçait d'être interminable, ordonna 
tant aux officiers royaux du Bailliage qu'aux membres des Etats, qu'ils 
eussent désormais à sortir des cérémonies publiques pelk mesîe et sans 
aucune marque de préséance ; le Bailliage jeta les hauts cris , pré- 
tendant que les Etats avaient surpris la religion de l'empereur , mais nous 
ne voyons pas que sa majesté impériale et catholique s'en soit autre- 
ment émue. 
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MwLtxvms pour les grand Baillyetgens tenans le bailliage 
roïal de Tournai et du Toumesis , prétendons la préséance 
en toutes les cérémonies publicques auant les députez des 
Estais du Toumesis. 

4. — Jl est surpreDaDl que les dépatex desEstatsda 
Toarnesis osent auaocer dans un escrit quy doit paroistre , 
et quy peut uenir à la connoissance de la noblesse du dit 
pays et des of&ciers du Parlement de Tournay y qu jls sont 
constaraent les personnes les plus qualifiées de la Prouince 
et les plus esleuées en dîgnilé (1). 

5. — Messieurs les Princes d'Espinoy , de Ligne , d'Isen« 
gien , de Steenhuisse , de Montmorency et grand nombre 
dautres gentilhommes quy possèdent des terres dans le 
Tournesis, lesquels n'ont que justice de vicomte et quy ne 
sont appeliez aux Eslats, aussy bien que Messieurs les 
Présidons à mortier, et les autres officiers dudit Parlement, 
quoyque plus esleuez en dignité que tous lesdits desputez , 
sy Ton en excepte mons' FEneque t ne manqueroient pas 



(4) Les Etats du Toumaisis étaient composés d'un député de Tévôque, 
du doyen de Féglise cathédrale , d'un député du chapitre de la même 
église, des abbés de Saint-Martin et de Saint-NicoIas-des-prés , dit 
Saint-Mard , et des seigneurs haut-justiciers de la province , au nom- 
bre de quatre : ces derniers se firent presque toujours rqirésenter par 
leurs baillis.— > Il faut se garder de confoudre les États du Totimaisis avec 
les États de Tournai , qui étaient formés du magistrat de la yille , et 
dont la juridiction comprenait : 4<> la ville ; 2<* son ancienue banlieue , 
composée des faubourgs, de trois villages à clodier et de trois hameaux; 
3* le nouveau district que Louis XIV y avait réuni en 4669 
et 4704. 
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de demander la réparation d'une jnjure pareile , s'jls en 
afoteni connoissance. 

3. — El les officiers da BaitHage , sans blesser la modé- 
ration qu^jls ont conserué jusques à présent à l'esgard des 
députez , pouroîent , pour faire voir la fauseté de ce fait , 
entrer dans la discusion de la qualité desdits députez, et 
par ce moyen faire voir connJ>ien elle est non seulement 
joférieure à celle desdits Princes, mais aussy à celle de la 
plus grande partie des gentilhommes dudit Tournesis* 

4. — Cependant comme cette discusion pouroit eslre 
très désagréable à plusieurs d'jceuz députez , jls veuillent 
bien leurs espargner ce chagrin en leurs insinuant qu'entre 
eux jl y en a plusieurs de la plus petite naissance. 

5. — Mais comme ce n'est point à cause de leur qualité 
ny de leur dignité qu'jls entrent ausdits Estats, cela suffit 
en passant plus outre au fond de la matière. 

6. — Ores le rang que tienent les députez tant ecclésîas- 
ticques que séculiers ausdits Estats, est une prenne con- 
aaînquante qu'jls n'y entrent qu'à raison des biens qu'jls 
possèdent dans le Tournesis , et nullement à cause de leur 
qualité ou dignité. 

7. — Jl est à remarquer qu'entre les députez ecclésiasti- 
cques, jl y a deux chanoines deTEglisecathéderale, lesquels 
ont le rang et la séance auant tous les Âbbez, quoy qu'jl soit 
constant que la dignité de chanoine soit moins éminente 
que celle d'Abbé, et que les Abbez de saint) Marcq et de 
saint Martin aux processions publicques aient rang non 
seulement auant les chanoines , mais que le dit Abbé de 
saint Marcq Tait auant les Archidiacres , comme jl a esté 
jugé au BaiiKage entre lesdits parties. 

8. — Monsieur l'Abbé de saint Martin a rang et séance 
parmi les députez desdits Estais auant monsieur l'abbé de 
salfit Marcq, quoy que par sentence contradictoire de l'official 
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de Tournay, à caase de rémÎDence de la dignité du dit siear 
Âbbé de saÎDt Marcq quy est Abbé d'une communauté de 
chanoines réguliers , la préséance luy ait esté adjugée sur 
le dit Abbé de saint Martin dans les cérémonies publicques. 

9. — Jl est dalieurs à réfléchir que parmy les députez 
séculiers, le Bailly de Mortaigne a le second rang , et le 
Bailly de Rume, terre quy apertient à monsieur le comte 
de Solre, le troisième, quoy qu'jl soit notoire que mons' de 
Mortaigne est très inférieur en qualité et en dignité à mon- 
sieur le comte de Solre , quy est de la maison de Rancy , du 
cordon bleu et lieutenant général des armées du Roy. 

40. — Tellement doncq que les députez des Estats n'asis- 
tent pas ausdits Estats à cause de leur qualité ny dignité , 
mais à raison des terres qu'jls possèdent dans leTournesis, 
à raison desquelles ayant au plus haute justice; jls ne peu- 
uent disputer le rang ny la séance aux officiers du ditBail- 
liage quy sont juges Royaux et leurs supérieurs. 

11. — Mesme, les députez des Estats les reconnoissept 
pour tels dans leur mémoire semant de réplicque à celuy 
des officiers du dit Bailliage. 

42. — Mais jls y ont dit que le magistrat de cette ville de 
Tournay auoit la justice ordinaire dans la ville, et que les 
apellalions ne resortisoient plus au dit Bailliage comme elles 
faisoient autrefois > suiuant Testablisement du dit siège du 
20 de juin 4883. 

48. — Ce moyen est jrrelevant , et jl ne diminue en rien 
la qualité des officiers du dit Bailliage , quy connoisent toa- 
siours des cas Roïaux dans la dite ville à l'exclusion du dit 
magistrat , qu'jls exercent mesme toute jurisdiction ordi- 
naire et Royale dans les lieux amortis situez en ladite ville. 

44. — Dautant plus que le dit moyen regarde le magis- 
trat seul quy du depuis est assuiély d'euocquer les officiers 
du dit Bailliage, qu'jls sont en droit et posesion d'asister 
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à la décision dd tous les procès criminels esqaels jl escheet 
malilalion de membre j et leur grand Bailly ou lieutenant 
général asistent à toules les assambiées générales du dit 
magistrat quy se tienent le mardy de chacune semaine et 
quy s'apelent Con^ai/o? desquelles assambiées le dit grand 
Bailly y prend séance auant le chef du dit magistrat. 

iS. — Ces marques d'autborité et d'honneur quy sont de 
la oonnoisance des dits députez des Estais» aussy bien que 
celle que le grand Bailly ou le lieutenant général du dit 
Bailliage ont sur les députez des Estais raportées dans le 
mémoire des dits oi&ciers du Bailliage servent de réponse 
à la prélension des dits députez , estant constant et sans 
replicque , ont obligé les dits députez à dire que ledit grand 
Bailly ne deuoit pas estre regardé comme partie dans la 
cause, et qu'jl n^entre et qu'jl ne sorte avec lesdits officiers 
du Bailliage dans les cérémonies publicques. 

4 G. — Et que sy jl entend les comptes des Estats et qu'jl 
les signe le preaûer« que c'est en qualité de commissaire 
du Roy. 

47. — Ores» jl est certain que le dit grand bailly ou le 
lieutenant général dudit Bailliage ont tousiours entendu les 
comptes desdits Estais et les signé aussy bien que toutes les 
tailles que l'on enuoye dans le Tournesis, auant les députez 
desdits Estats, et cela en leurs dites qaaiitez de grand Bailly 
et de lieutenant général sans aucune autre commission par- 
Ikulière, et Ton défie les députez des Estats d'en raporter 
aucunes , puis que lesdites asiettes contienent ces termes : 
Ainsy faitparnous lieutenant général du Bailliage et commis 
des Estats. 

48» — Dalieurs jl n'est point véritable qu'jl ait esté dé- 
cidé que te magistrat de la ville a la préséance sur les ofOl- 
ders dudit Bailliage, et l'on déûe lesdits députez de le faire 
voir par auQim acte, encor moins que lesdits officiers aient 

XXVIII 
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du depuis acquiescé à tel jugement, mais il est véritable 
que ledit magistrat at obtenu sentence de préséance es cé- 
rémonies publicques auant les députez desdits Estats. 

49. — Au fond jl est véritable que dans toutes les céré- 
monies publicques ausquelles les officiers dudit Bailliage se 
trouuent , que le grand Bailly sorte du Bailliage et marche 
entre le lieutenant général et le lieutenant particulier Jus- 
ques au lieu où se célèbre la cérémonie , et qu'jl en sorte 
de mesme. 

20. — Et que dabondant les officiers dudit Bailliage ont 
sy clairement estably par les 48 premiers articles de leur 
mémoire que lesdits députez des Estats ne sont que des sim- 
ples assoieurs de tailles et œconomesdes aydes, et qu'jls ne 
peuuent faire corps d'Estat n'ayans pas les qualitez requises, 
ausquels moyens jls n'ont peut donner aucune solution. 

24 . — Ne faisant rien que le Conseil en Flandres et le Par- 
lement de Tournay , ou quelques lettres les ayent qualifiez 
(ÏEstats ; cela ne les a pas rendu effectivement tels- 

22.— Les officiers dudit Bailliage adiousterontjcy seule- 
ment à ce qu^jls ont dit , pour faire voir que lesdits députez 
ne composent point d'Estat , que dans les Estats les ecclé- 
siasticques ne font qu'une voix entre eux , les nobles une 
autre voix et le tiers Estât une autre , et que dans ceiuy de 
Tournay les ecclésiasticquesy font autant de voix qu'ils sont 
de personnes, et comme le nombre y est plus grand que des 
séculiers , par ce moyen jls y sont tousiours les maistres de 
toutes les affaires. 

23. — Jl est vrai que lesdits députez ont attaché à leur 
mémoire une sentence rendue au Conseil en Flandres Pan 
4665, laquelle n'a point esté prononcée entre les officiers 
dudit Bailliage et les députez des Estats , mais bien entre 
le magistrat de cette ville et lesdits députez quy estoient les 
seules parties au procès , ladite sentence ne permet que 
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par provision aasdits députez de se qaalî6er Estât du Bail- 
loge de^Tournayet Toumesis , d'où jls ont pris leur origine 
et point Estât de Toumay simplement , comme jls ont fait 
parleur mémoire, et que dalieurs dans ce procès le nom 
d*£stat ne leurs estoit point disputé, mais bien celuy à'Estat 
de Toumdy. 

34. — Ainsy jl y a fort peu de sincérité dans tout ce que 
auanoent les députez des dits Estats , mais baucou dans les 
allégations faites de la part des officiers dudit Bailliage. 

35. — Dalieurs les officiers dudit Bailliage ont fait voir que 
quand mesme les Estais du Bailliage de Tournay et Tournesis 
seroient des vrais Estais composez de trois ordres , encor 
les dépuiez desdils Estais ne pouroient leur disputer le rang 
et la préséance à cause qu'ils ne feront jamais corps d'Estat 
que lorsqu'jls sont assamblez par ordre du Roy , et qu'ils ne 
le sont que quand le grand Bailly les conuocque pour la propo- 
sition de l'ayde avec toutes les communeautezdu Tournesis. 

26.— Hais dans un autre temps jls ne sont que des simples 
députez aux affaires desdits Estats, en laquelle qualité jls ne 
peuuent auoir aucun rang ny séance, comme le Roy la déci- 
dé au diféreut suruenu entre les officiers de TEleclion d' Ar- 
ras et les députez des Estats d'Artois, le 5 décembre 1 675. 

27. — Et les Princes souuerains des Pays-bas , les gou- 
verneurs généraux, le conseil priué, les chefs trésorier 
général , et commis des Gnances à Bruxelles, ne les ont ja- 
mais reconnu dans les actes et dans un autre temps que 
pour des simples députez faisant les affaires des Estais , 
comme jl se void par les pièces des années 1598, 1621, 
4622, 4627, 1628, 1633, 1645 et 1648. 

28. — Et si les ministres de Sa Majesté les ont traité 
d'Estat dans leurs lettres, ce n'a point esté autrement que 
sur ce qu'jls se sont qualifiez tels , et sans connoisance 
de cause. 
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29. — Eq effet les officiers dadit Bailliage jgaorent par 
qay et qoaod jls ont esté dépatez , et jls croient que toat 
aiosy qu'jls ont usurpé le nom d*£stat et qu'jls se sont 
assamblezde leur authoritô priuée» jls ont de lamesoie 
maniôre usurpé le nom de députez, et jls sesont jngéré d'en 
faire les fonctions sans aucun titre préalable. 

80. — Dalieurs les officiers dudit Bailliage ont fait voir 
par les titres qu'jls ont produit, et par le rang qu'jls tienent 
dans le chœur de l'Eglise cathéderale et dans les autres 
cérémonies publicques , qu'jls sont non seulement en droit 
d'auoir le rang et la préséance pardessus les députez des 
Estais, mais qu'jls en sont aussy en posession , et de sortir 
dadit choeur et nef de ladite église auant jceuz députez. 

81. — Gecy résulte en partie du procès yerbal de Tao 
4634 que lors lesdits députez des Estats ont paru pour la 
première fois au chœur de ladite église au seruice de Tjn* 
faute Isabelle , et qu*jls ont laissé le choix de la séance aux 
officiers dudit Bailliage. 

31. — Jl est dalieurs à remarquer que lesdits députez des 
Estais n'ont peut faire voir qu'ils auroient paru audit chœur 
auant ladite année 1684, encor moins en raporter ancun 
procès verbal contraire à celuy des officiers dudit Bailliage , 
et jls se sont contenté de le dénier qu'jls auroient laissé le 
choix de la séance ausdits officiers du Bailliage , même afin 
de donner couleur à leur dénégation jls ont employé les oer- 
tifîcatsqu'jls ont produit de ce qu*jl s'est passé aux funérai- 
les de Philipe 4* , Roy d'Espaigne. 

33. — Ces certificats ne disent autre chose qu'en la dite 
année les députez des Estats ont tenu la même séance au 
chœur de la dite église du costé de TEpitre au bas du pre* 
mier.pillier , comme jls ont fait au dit an 4634 , et que les 
officiers du dit Bailliage les ont Touludéplaceretpour mettre 
leurs baocqs devant eux,- mais jls ne font pas voir qu'ils 
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n'ont pas laissé le choix de la séance aux officiers da dit 
Bailliage en l'an 1634. 

34. — Âinsy les officiers da Bailliage n'ont voula faire 
mettre leurs bancqsdeuantceux desdits députez desEstats 
qu'à cause que les offîcians de concert auec lesdits députez 
auoient mis leurs chaises de manier^ que les officiers dudit 
Bailliage ne pouuoient prendre leur séance ordinaire telle 
qu'jls la prenent actuellement aux cérémonies publicques* 

35. — Tellement que bien loing que lesdits députez puis- 
sent tirer les jnduclionsqu'jls prétendent de ce quy s'est 
passé en ladite année , les officiers dudit Bailliage disent 
qu'ils en peuuent légitimement jnférer qu'ils ont tousiours 
eu et conserué leur rang et leur séance sans aucun change- 
ment sur lesdits députez , puisque plustôt que de se mettre 
six pieds plus haut qu'jls n'auoient acoustumé, jls ont mieux 
aimé de se retirer dudit chœur, et d'obliger lesdits dépotez 
de se retirer en mesme temps. 

36. — Dautant plus qu'en lan 1683, aux funérailes de la 
Reyoe de France , les officiers dudit Bailliage , du consente- 
ment desdits députez, ont repris leur séance ordinaire, 
laquelle malgré toutceque disent les députez desdits Estats, 
et par le choix qu'en ont fait les officiers dudit Bailliage et 
par sa situation , est constament plus honorable que celle 
desdits députez. 

37. — Quant au raisonement que font les dits députez 
par leur mémoire pour tacher de tirer quelque advantage 
de la capitulation de la ville de Tournay faite en Pan 1667 , 
jl fait pitié après la déduction faite par les officiers dudit 
Bailliage, par laquelle jls ont fait voir que ladite capitulation 
mesme, que ceux quy l'ont signé jls ne l'ont pas fait comme 
représentant le Bailliage , la ville et les Estats , mais comme 
représentans le clergé , la noblesse et le tiers Estât. 

38. -^ Eneffei s'jls l'aocientsigné comme représentans le 
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Bailliage, la yiile ^ et les Estais, le siear de Boaloigne ne 
l'auroit pas signé auaut le sieur Daubermont, prevostde 
la ville I puis que les députez du magistrat de Tournay ont 
la préséance sur les Estais, selon qu'jl en at esté décidé au 
Conseil priuéà Bruxelles. 

89. — Tellement que bien loingque lesdits députez puis- 
sent tirer les jnductions qu'jts prétendent de ce quy s'est 
passé en ladite année , les officiers dudit Bailliage croient 
qu'jls en peuuent jnférer d'auoir tousiours conserué leur 
rang ancien et leur séance ordinaire. 

40. — Dalieurs les officiers dudit Bailliage dénient for- 
melement que sa majeslé auroit adiugéla préséance ausdils 
députez en lan 1670, quand il at esté question d'aranguer 
le Roy estant à Saint Martin , et jls persistent en ce qu'jls 
ont dit en ce regard cy-deuant. 

41. — Apres quoy jlestjnutile de rencontrer le plan 
figuratif produit delà part des députez des Estais, parce 
qu'jl est captieux. 

43. — Ne faisant rien à la matière que leurs bancqs soient 
vis à vis de ceux du magistrat quy a obtenu sentence de 
préséance sur eux , et que cela ne fait rien à la matière. 

43. — Car jl est certain que les officians doivent entrer 
et sortir du chœur par la porte laquelle est du costé du 
siège épiscopale , selon le plan figuratif que raportent ici 
les officiers Royaux dudit Bailliage. 

44. — Ores il est certain que sy les officiers dudit Bail- 
liage deuroient avoir leurs bancqs endessous du petit gradin 
vis à vis de ceux dudit magistrat , en ce cas lesdits députez 
des Estais ne pouroientauoir place pour mettre leurs bancqs 
sans boucher ladite porte collatérale du choeur , et jls empes- 
ceroient Tentrée et la sortie ausdils officians , ce quy ne 
doit estre permy. 

48. — De manière que pour remédier à cest jnconué- 
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nient , jl a fallu que les bancqs des officiers dudit Bailliage 
fusent placez au dessus dudit petit gradin , et que les 
chaises mises à costé de l'autel pour asseoir les offîcians 
durant la messe ont esté déplacées et rangées presque der- 
rier Tautel, et plus haut que les bancqs desdils officiers* 

46. — Âinsy le Chapitre ayant consenty au déplacement 
desdites chaisses, ce ne fut à autre dessein que pour pro- 
curer plaee ausdits députez des Estais parmy lesquels il 
se rencontre deux députez de la part du dit Chapitre quy 
prenent le rang et la séance auant les Âbbez de Saint 
Martin et de Saint Harcq. 

47. — Demanière que ce tempérament at esté trouué de 
la part dudit Chapitre pour faciliter place aux bancqs des 
députez desdits Estats, lesquels au fond n'ont aucun droit 
pour auoir rang et séance en publicque , par ce qu'jls ne 
sont pas corps d'Eslat , cecy ayant esté décidé par la lettre 
de cachet escri te par monseigneur le marquisde Louvois le IS 
décembre 1 675, et addressez aux députez des Estats d'Artois. 

48. — D'où résulte que tels députez ne peuuvent tenir 
aucun rang es cérémonies publicques , et cette tolérance 
de paroistre en publicque sans droit ny caractère ne doit 
pas préiudicier en aucune manière aux officiers dudit Bail- 
liage quy sont Boïaux sans contredit, et en cette qualité 
doiuent précéder sans dificulté lesdits députez des Estais. 

49. — Pour toutes ces raisons , lesdits officiers roïaux 
espèrent qu'ils seront maintenus en leur rang et séance es 
cérémonies publicques quy se feront en laditeéglise cathé- 
derale,et que défenses sérieuses seront faites ausdits députez 
des Estats de les troubler ou inquiéter en aucune manière 
cy après , à peine d'amende arbitraire aplicable au profit 
des panures de Thospital général , et condamné es despens 
du procès desquels se fait demande. 

Signé , H. P. Malotau. 
4697 
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ESCMT des Estais du Bailliage de Toumay et du Toumesis, 
servant de réponse au Mémoire des officiers du BcdUiage 
dudit Toumay et Toumesis. 

1 . — Ceux quy composoDl les Estais da Bailliage de 
Tournay sont coDstament les persooDes les plus qualifiées 
de la Province et les plus esleuées en dignité. 

2. — Ainsy jl y at sy grande distance du rang qujis 
tienent dans le inonde > au rang que lienent les officiers 
dudit Bailliage qu'jl ny a personne quy ne soit surpris 
qu'jls osent soustenir sur cette matière un procès aux ieux 
de sa majesté , et plus surpris encor que l'ambition les 
aueugle sy fort que pour s'esleuer , ils abaisent leur Euéqoe 
et les autres membres des Estats jusques à les nommer des 
simples asséeurs de taille. 

3. — Âinsy jl est aisé de discerner par cette conduite 
des officiers dudit Bailliage , et par celle des Estats quy 
dans leurs escritures gardent toute la modération possible 
à lesgard de leurs parties aduerses , lequel des deux corps 
at esté le plus capable de faire une violence, et une entre- 
prise sur lautre, ou le Bailliage ou les Estats. 

4. — Les officiers dudit Bailliage disent dans leur mé- 
moire que pour déterminer le rang entre les corps on a 
principalement esgard à leurs qualitez , à la jurisdiction 
qu'jis exercent , et à leur posession , et de ces trois chefs jls 
prétendent establir leur préséance dans les cérémonies 
publicques. 

5. — • LoD suiuera cest ordre dan» cest escrit , el on 
remarquera, article par article» les excès où jls sont tombez» 
soit en s'esleuans au dessus de leur sphère, soit en dépriuant 
les Estats au dessous de leur estât naturel. 

6. — > Les officiers dudit Bailliage n'ont pas une jurisdiction « 
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prouiDciale comme jls se l'atriboenl , le magistrat de la ville 
de Toaroay , qoy a la jurisdictioa ordinaire pour le ciail et 
pour lecrimiael, ne vat point par apel au Bailliage , et jl 
resortit néantmoins au Parlement. 

7. — On ne leurs disputera point la qualité de juges 
Roiaux,et l'on remarquera seulement quji y en a de bien des 
espèces, et que les charges qu'jls occupent sont d'une 
médiocrité à ne leurs pas permettre de se mettre en para- 
lelle auec les Estats, sy peu qu'jls voulusent eux-mesmes se 
faire justice. 

8. — Le grand Bailly ne doit point estre regardé comme 
partie dans la cause; jl n'entre et ne sorte aucunement auec 
ceux dudit Bailliage dans les cérémonies publiques quy se 
font au chœur de Téglise calhéderale de cette ville, mais jl 
at une séance séparée de celle du corps dudit Bailliage. 

9. — Et les Estais n'ont point usurpé le nom à!Esiat , 
comme les officiers dudit Bailliage le soustienent , et ces 
derniers aplicquent mal Parrest du conseil en Flandres 
rendu à Gand le 9 de mars 1655; pour faire voir qu'jl auroit 
esté deffendu à messieurs des Estais de se qualifier Estât de 
Toumay. 

40. — Lon ne remarque pas dans cest arrest aucune 
défense faite aux Estais ; jls y obtienent au contraire ce 
qu'jls demandent, y estant porté que la Cour leurs adiuge 
par prouision et sous caution la recréance requise à l'effet 
que les commissions dont est question émanées des commis 
aux jmpos, tailles, aydes et subsides qu*jl conuientde 
faire au Bailliage de Tournay et Tournesis pour le service 
de sa majesté , lesdils sieurs des Estais se pourront quali- 
fier les.Ëstats du Bailliage de Tournay et du Tournesis , et 
par le mesme arrest ceux du Bailliage perdent leur procès 
en ce qu'jls sont déclarez non receuables en la prouision 
par eux requise. 

X11X 
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14. Loos^porcoiiparlàcombieQjlfaalfledéfierdeioiil 
ce que auanoeoi les officiers duilit Bailliage dans leur mé- 
moire , puis qu'jl y a sy pea de siocéritô dans ce qu'jla 
disent d*un arrest aussy claire que celuy dudii dû 4 685. 

42. -*- Il est vray que les Estais peuuent se qualifier du 
fiom à'EsteU^ que le grand Bailly les qualifie de ce nom 
chaque année dans ses lettres qu'jls leur escrit de la pari de 
sa majesté pour les conuocquer afin d'aocorder Its aydes à 
sa majesté. 

43. — Le Tournesis . quy est une prouince particulièris , 
et quy autrefois auani la domination d'Espagne at esté sous 
la protection et la dépendance des Roys de France , ne re- 
oonnoist point d'autres Estats que ceux quy oomposent les 
Estats quy en cette qualité prestent un serment particulier 
au souuerain, ce quy s'est praticqué pour le Roy d'Espaigne 
en Tannée 1666 , et depuis la conqueste pour sa majesté* 

4 4. — D'où l'on void que les officiers dudit Bailliage n'ont 
pas raison de les apeller députée des Estats t et s'ils fou- 
ioieni josister « on leurs demande par quy et quand jla ont 
esté députez. 

45. — L'Aduocat du Roy dudit Bailliage dans le procès 
qu'jl a soustenu depuis peu contre les Estats demandeurs en 
requeste ciuile contre un afrestdu 4 6 de mars 4 696, n'a point 
fait de dificulté de les qualifier dans ses escrits qu'jl corn- 
municquoità son corps, EsUits de Toumay et du Tournesis. 

46. — Et l'arrestdu Parlement dudit Tournay et du 
Tournesis en datte du 8de jullet 1697, les nomme de mesme 
les Esêals de Toumay et T&urnesiSn 

47. — Et pour foire voir que d'ancienneté jlsont esté 
apellez Estais par les Princes et aouuerains du pays , par 
sa majesté depuis la conqueste , et par ses Intendans en 
Flandres , on en produit des actes des années 1590 , 1596 « 
1601 , 1667 , 1668 , 1669 et 1697. 
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1& ~ (jfoi d(»o à juste titre « el non par ii$ttrpiilH>n . 
que les deOendeurs se qualifient du nom des Ëstats , ti jls 
ont une ji^risdictioa telle qu^jl coouieal à des Estais , ont 
tribunal estably dans la ville de Touruay , et jls ont un 
conseiler pensionaire reporteur des procès; jls rendent entre 
les particuliers de la prouince des jugemens quy sont 
d'autant plus considérables qu'jls ont tousiours raport au 
service du Roy. 

4 &• *^ CSe que l'on a dit jusquea ioy sert de réponse aux 
mx premiers articles du mémoire des ofiQoiers dudit Bail- 
liage , et sur les artioles 7 ei 8 sy le grand Bailly signe le 
premier lea comptes des Estats « ce n'es! qu'en qualité de 
eomknissaire du Boy ^ et le Bailliage n'en peut tirer aduan- 
tage pour la préséance et le rang » veu qu'jl at aussy le rang 
•u dessus du grand Preuost lors qu'jl se trooue dans les 
assamblées du magistrat , et que cependant jl at esté jugé 
que ledit magistrat a la préséance sur le Bailliage , à quoy 
les officiers dudit Bailliage ont acquiescé. 

20. -«^ Le elergé » la noblesse et le tiers estât composent 
les Estats de Tournay et du Tournesis , et on n'a besoin 
dautre prenne pour cela que les lettres patentes des souue- 
rains du pays des années 1558, 1562 et 1568 , oùlesdits 
Estats sont qualifiez les Prélats • nobles et communeautez 
fhisans les Estats du Bailliage de Toymay et du Tour^ 
nesîs. 

8t. — En Tannée 1669 , le député de la noblesse de la 
cbasteleoie d'Ath at eu la séance en la chambre des Estats 
immédiatement après les Ëcçlesiasticques ^ on a peut luy 
faire cest honneur comme à un estranger sans tirer à con- 
séquence , et que d'alieurs la place qu'il occupoil pour lors 
estait hors d'œuure par raport aux Baillifs des Estata ,^. 
ayant esté placé sur la ligne des ecclésiastiques » de mesme 
que le conseiler et le trésorier desdita Estataquy eonslanieiit 
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ne prétendent point de tenir an rang an dessus des Baillifs 
des Estats. 

22. — Les demandeurs subtilisent mal à propos sur un 
équiuocque lorsqu'jls disent que quand le grand Bailly 
conuocque les Estais au nom du Roy , les lettres ne sont 
jamais adressées aux seignieurs hauls justiciers , mais sim- 
plement aux Baillifs des communes , et qu*jls concluent de 
là que lesdits Baillifs ne représentent pas la noblesse , mais 
bien et simplement les communes dont jls sont baillifs , car 
quy dit par exemple Bailly de Rume , ou le Bailly de War- 
coiDg,quy est la forme des suscriptions des lettres du grand 
Bailly , dit la mesme chose que le Bailly du seignieur de 
Rume , et Bailly du seignieur de Warcoing desquels jls 
ont leur commission , et ledit sieur grand Bailly conuocque 
le Bailly pour le seignieur et pour TEstat , et son lieutenant 
pour la commune. 

23. — Les articles 9,10,11, 12, 13 , 14 et 15 dudit 
mémoire des officiers dudit Bailliage ne méritent pas d'autre 
response, et jls ne parlent pas juste dans larticle 16. 
Monsieur TEnéque et les gens d'église quy jnteruienent aux 
Eslats^ jls y sont comme ecclésiasticques et à cause de leur 
dignité. 

24.' — Il n'est pas vray qu'à cause des grands biens qu'jls 
possèdent dans le TournesiSi jls soient vasseaux dudit Bail- 
liage ; jls ne relèuent aucunement de ce siège, mais bien du 
Roy pour les terres qu^jls tienent de sa majesté en foy et 
homage , et quant à la jurisdiction que ceux dudit Bailliage 
exercent après la mort de TEnéque et des Abbez de Tournay 
et du Tournesis par* Taposition du scellé à leurs meubles et 
effets , sy cependant ce qu^jls allèguent est véritable , jls 
prétendent vainement tirer de là un argument de supério- 
rité sur lesdits Estats , veu que les maistres juges font des 
fonctions pareileschez les plus grands seignieurs. 
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36. >-* Lcsdits officiers du Bailliage se géhenenl Fespril 
dans les articles 17 , 18 , 19 , 20 , 21 , 22 et 23 , et jls 
s'eforcent de monstrer que les Estats ne dcHuent point estre 
apellé Estât ny considérez cooime tels , mais jl est aisé de 
voir qae la vérité n'est pas de leur costé , puisqu'jls ne font 
là dessus que des faux raisonemens fondez par des exem* 
pies étrangers qu'jls raportent de ce quy s'est passé entre le 
magistrat deTournay et les Estats au suiet de rhomologation 
de la coustume dudit Bailliage , de ce quy s'est passé entre 
les députez des Estais d'Artois et les officiers de l'Election 
d'Ârras au conuoy du greffier de la dite Election , et autre 
chose de cette nature dont jls ne peuuent pas faire une 
aplication juste au fait présent. 

26. — Les Estats ont assez prouué cy douant qu'jls sont 
des véritables Estats , et qu'jls sont en droit de se quali&er 
tels par les arrests du Conseil en Flandres et du Parlement 
de Tournay et par tous les actes des Princes souueraios du 
pays qu'jls ont reporté et quy les reconnoisent tels. 

27. — En vain les officiers dudit Bailliage se disent en 
posession d'auoir le rang et la préséance sur les Estats dans 
les cérémonies publicques , et jls employent pour le faire 
voir les articles 24 , 25 et suivans , comprins 39. 

28. — Il n'est pas vray que les Estats leurs ayent jamais 
laissé le choix de la séance au chœur de l'Eglise cathéderalle 
dans lesdites cérémonies publicques , comme jls le posent 
par leurescrit; au contraire les Estais ont tousiours prétendu 
y tenir, et jls y ont tousiours tenu un rang au dessus d'eux. 

, 29. — Jl n'en faut point dautre prenne quecest quy s'est 
passé aux funerailes de Philipe 4"* Roy d'Espaigne en l'anl 665, 
Quelque couleur que les officiers du Bailliage veuilent donner 
à l'entreprise qu'jls ont fait lors de ces funerailes , jls ne 
destruiront jamais les jnductions que l'on a tiré d'un grand 
nombre d'atestalions notariales contenantes l'histoire de 
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Wurs fioleaces,el quy aocH la|>reQuo(k la querelle de oeoi 
dQ bailliage en ladite oceasioa est une marque qa'jle racon* 
noisoieut la place que teuoient lee Ea&ats pour la première 
comme elle est en effet la «eoonde, qu'aueut la querelle les 
Estate auoieot (ousioura oocopè la mesme aésoee^ et la troh^ 
sième que depuis la dite querelle les Estais ayenl oontinuè 
de tenir leur séance ordinaire, et les officiers dudit Bailliage 
la leur leloing du pillion et derrière les rideaux du grand 
autel , c'est un acquiescement de ces derniers quy par là 
ont recoDuuque la séance desdits Etats estau dessus d'eui« 

. SO.*^ Le grand nombre des lesmoins quy ont déposé dans 
les dites alestalions fait une preuue que les officiers dudîl 
Bailliage no sçauroient reprocher , et quy est bien plus fort 
que tout œ qu'jls avancent et produisent pour establir 
ie contraire* 

3t. — Li séance desdils officiers du Bailliage ne leurs est 
pas aduantageuse par le lieu de sn situation selon qu'jls le 
prétendent ; la sénnce des Estais at au contraire tout 
iaduantage de sa situation , car outre que le lieu de la séance 
de ceux cy est plus facile pour la sortye du choeur , }h 
enuisagent pleinement quand jls sont places et sans que 
rien les en empesée , l'autel et les officieux, ei que les offi- 
ciers dudit Bailliage ne Toient que de oosté de leurs dites 
places , et encor faut-jl pour cela que Ton Ure un rideau 
quy leurs cache Tautd. 

33. •*• Pour mieux apercevoir la vérité de tout cecy , Ion 
produit un plan de Tautel et des séances desdits Estais et des 

officiers dudit Bailliage » auquel l'on at aussy marqué la 
séance du magistrat quy a tout oonstament le rang audessus 
dudit Bailliage, et il a sa séance vis è vis des Estais aur la 
niesme ligne« 

33. -^ D'où Ton infère que le dit magistrat quy aurait 
peut sa placer dans la meamo aituaiion et via à vis I ha offir 



cieiB dudii Bailliage da l'aliire eostâde l^aatol, jl n'a {las 
regardé oeUe place oomme la plus aduantagcuso ma» bien 
celle qu'jl occupe ^ et par conséquent que la séance des 
Estais quy est vis à vis de celle dudit magistrat est la plus 
aduantageose* 

34. — La marche la plus esleaée dont lesdUs officiers du 
Bailliage lâchent de se préualoir est une raison fûible par 
report à tout ce que l'on vient de dire, et iPalicurs jl y at 
encor uhe marche au dessus de leur séance , et au delà de 
laquelle l'on pouroit mettre des bancqs, comme on ne pou- 
roit pas dire que cette première séance laquelle seroit eons* 
titttée derrière Fautel , elle serolt au dessus de la séance 
desdils officiers du Bailliage , Ton ne peut pas dire que la 
séance (le eeuz cy soit au dessus de celle de la aéance des 
dits des Estais. 

35. — Ces derniers ont de plus prouuô leur préséance 
sur le Bailliage par les articles de la capitulation de la ville 
de Tournay, lors qu'elle at esté conquise par les armes glo- 
rieuses de sa majesté le 24 de juin 1 667: les dits aclicles ont 
esté signé par le sieur de Chastilion , bailly d'Ëspierre et 
député des Estais , et ensuite, et après lui, le sieur Deflines, 
procureur fiscal dudit Bailliage. 

36. — Ores c'est jnutilemQnl que les officiers dudit Bail- 
liage tentent de reparer ce coup dans les articles 40, 41 et 
42de leur escril, disant que ledit sieur DeQines n*a pas 
signé ladite capitulation comme représentant lesdits officiers 
du Bailliage , car enfin on leur demande de quy jls esloient 
donc député, ell'on y adiouste que ledit sieur DeQines at esté 
député du corps dudit Bailliage à cest effet, ou jl ne Ta point 
esté; s'jl at esté député , jl représenloil le dit Bailliage quy 
en cette occasion a cédé par son député l'honneur et le rang 
ausdils Estais , ets'jl n'a pas esté député dudit Bailliage, 
jl est vray de dire que les Estais quy ont eu leur député 
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t)oar ladite capitulation, jls ont eu Taduantage sur ledit 
Bailliage quy n'a point eu de député en cette action d'jm- 
portance , à laquelle tous les corps de la ville prenoient an 
grand jnterest. 

37. — Enfin les Estats ayant fait voir que leur préséance 
estoit confirmée par le jugement de sa majesté , ensuite du 
raportde monsieur le marquis de Louvois sur leur contes- 
tation auec ledit Bailliage le 17 de may 4672, lorsque les 
corps se présentèrent pour saluer et haranguer le Boy , et 
qu'ils ont rendu ce deuoir à sa majesté deuautceux dudit 
Bailliage suiuant Tordre du Bo]f, quy fut déclaré par mon- 
sieur de Sainlot , maistre des cérémonies , dont on a pro- 
duit le certificat. 

38. — Lesdits officiers du Bailliage quy ont encor sentj 
la force de ce coup, jls ont cerché toutes leurs défenses dans 
des jnuectiues indignes contre la personne dudit sieur 
de Sainlot. 

39. — Sans aucun respect du caractère de cet officier 
• du Roy attaché à la personne de sa majesté par une charge 

éminenle , jls l'accusent auec une hardiesse admirable 
d'jnfidélilé dans les fonctions de sa charge en plusieurs 
rencontres. 

40. — Mais outre que la fidélité de cest officier est connue 
du Roy et éprouuée par des loings services , ce quy achèue 
de monstrer qu'jl n'y a que de l'emportement dans les accu- 
sations desdits officiers du Bailliage contre monsieur de 
Saintot y est qu'jls ensuiuent qu'jl y auroit eu un complot 
pour leurs faire l'jnjustice, entre luy et feu monseîgnieur de 
Choiseul, Euéquede Tournay, dont la droiture et la sain- 
teté de vie sont encor aujourd'huy en vénération à toute 
la France. 

41. — Les articles 43 , 44 , 45, 46, 47 et 48 de l'escript 
desdits officiers du Bailliage sont sufisament rabatus par le 
seul article cy dessus. 
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43. — Ite employenl lea articles 49 ,80 , 51 , 53 , 53 » 54, 
55 9 66 ei 57 à soustebir leur prétendu posession dé sortir du 
chœur et de la nef de ladite église auant les Estats. 

48. -^ L'on a dit à cest esgârd , et on le répète encor , 
que sy, dans quelques cérémonies pubiicques de l'église 
éaibéderalle les Estais, ont sortis parfois hors du chœur de 
la dite église après les officiers dudit Bailliage , ça esté 
parceque après les dites cérémonies finies jls ont attendu 
à sortir jusques à ce que monsieur l'Ëueque quand jlofficioit, 
ou en son absence monsieur le doyen quydèuoient estre à 
la teste desdits des Estais , eussent esté deuestus de leur 
efaappe , et se fussent rendus au corps desdits Estats pour 
sortir tous ensemble, conime c'est la coustume, et c'est sy 
peu une couleur et un prétexte , comme le disent les officiers 
dttdit Bailliage , que messieurs les Estats offrent de jurei* 
que cela est la pure vérité. 

44. — En effet le 24 de jollet 4694 , monsieur de Cler- 
mont , lors vicaire aux Estats pour monseigneur TEueque 
de Tournay, et à présent Euesque de Laon, se trouuant à la 
teste desdits Estais au Te Deiim chanté pour la conqueste 
de la ville de Gironne , lesdits Estats quy n'auoient personne 
a attendre à la fin du dit Te Deum , sortirent douant les 
officiers dudit Bailliage. 

45. ^ Les certificats des nommez lacquaHt et Boosere , 
que l'on produit sur de fait , ne sobt point reprochables 
parcequ'jls ont esté autrefois huissiers desdits Estats ; jls 
n'apertenoient point à ce corps au temps qu'ils ont donné 
lesdits certificats quy méritent autant de foy que ceux des 
sieurs Ganîot , Losée , Depoucques et autres quy ont esté 
cy douant officiers dudit Bailliage. 

46. --- Et que sy les Estais n'ont pas attendu monsieur 
le doyen pour leur sortie dndit chœur de l'église calhé- 
dwalle le 33 de juin 1607 ; jotir du Té Deum chanté pour 

XXX 
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la prise de la ville d'Âth , ç'at esté à cause des vaDtises 
faites par les officiers dudit Bailliage qu*ils sorliroient dudit 
chœur en cette occasion auant lesdits Ëstats , et à cause des 
préparatifs et des empressemens qu'jls ont fait paroistre 
pour exécuter leur dessein. 

47. — II n'est point extraordinaire que les Estats ayant 
payé ceux quy sont venus en leur chambre tesmoignier 
ce qu'jls auoient veu, et jls en ont donné des certificats vea 
que cela est en usage et que les tesmoins sont payé par- 
tout de leurs vacations , mais jl est estonnant que ceux dudit 
Bailliage se soient seruis d'un officier de leur corps auquel 
jiont adressé les lettres des sieurs Rys et Demarescaux 
quy sont tous les jours auec luy en compagnie pour 
leurs faire signer des lettres qu'jl auoit toutes prépa- 
rées , ce quy paroist par le styl et la tournure quy sont 
les mesmes dans les deux lettres cy dessus , et par le 
certificat du sieur Dupret quy a refusé de souscrire à une 
lettre pareille. 

48. — • Lesdits officiers du Bailliage , dans l'article 58 de 
leurescrit, disent que les Ëstats dans le mémoire qu'jls 
leurs ont communiqué , jls ont suprimé les articles quy 
regardent leur zèle et leur a faction au service du Roy , et 
cette accusation est une fauseté et une calomnie indigne du 
caractère de juges qu'ils portent ; et pour le Jaire, voir on 
offre de représenter l'original dudit mémoire pour estre 
collationné auec la copie à eux signifiée en leur présence 
pardeuant monsieur rjntendant de Bagniols. 

49. — De cette fausse accusation dérîuent les autres jndi- 
gnitez contenues es articles 59, 60 et 61 dudit escrit desdits 
du Bailliage, et leur aueuglement va sy^loing qu'jls n'aper- 
çoiuent pas que dans leur fausse suposition des dépenses 
excessiues qu'jls jmputent ausdits Estats à la foule du 
pays , jls en rendent leur grand Bailly le complice , pois 
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q{i*}\ signe les comptes desdits Estais où tous les frais et 
toates les dépenses sont portées. 

50.' — Et les personnes quy composent les Estais sont 
dun rang et dun caractère à ne pouuoîr estre soubsonnez 
de rauarice sordide dont on les accuse ; leur désintéresse- 
ment et leur attachement au bien du pays et leur zèle pour 
le service du Boy sont sy publicques que Ton est persuadé 
que sa majesté ny ses ministres n'adiousteront aucune foy 
aux calomnies des officiers dudit Bailliage. 

51. — Lesdits du Bailliage disent auec la dernière effron- 
terie dans Tarticle 62 de leur escrit, après auoir raporté les 
maluersations prétendues desdits Eslats , que le Conseil 
priué de Bruxelles y auroit mis bon ordre s'jl n'estoit sur- 
uenu un changement d'Ëstat ; ores ce discours est sédi- 
tieux , et jl chocque le gouuernement en louant une 
domination eslrangère aux despens de la domination sous 
laquelle nous auons Fhonneur de viure. 

52. — L'article 63 reçoit sa réponse de ce que Ton vient 
de dire sur l'article 62. La supression que l'on jmpule encor 
ausdits Estais en l'article 64, dans la copie dudit mémoire 
quy al esté communiqué ; est une jnsigne fausseté que l'on 
repouse, de mesme que celle contenue article 58^ et en 
faisant offre de représenter ledit mémoire original. 

53. — Il n'est pas dificile de faire voir que les Estais de 
Tournay ont esté apellez aux Estais généraux quand ils ont 
esté tenus, et jls y ont enuoyé leur député en 1598 pour 
prester le serment aux Ârchiducqs Albert et Isabelle, et ç'at 
esté en qualité de député des dits Estais qu'en Tan 1632 
Tabbé Dubois de Saint Amand , le sieur de Launoy s' de 
Taintegnies, Bailly de Rume, et le conseiller des dits Estais 
jntervinrent aux Eslats généraux en la ville de Bruxelles*. 

64. — Lesofficiers dudit Bailliage n'y pensent pas quand, 
dans l'article 65 et les suiuants » jls entendent par le carac- 
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tdre de leur charge estre au dessus des persoones quy 
composent lesdits Estats. 

55. — L'on aduoae qae leors chaînes sont de considéra- 
tion , mais le Roy ny ses ministres ne mettra en paralelle 
des conseilers do dit Bailliage auec monsieur TEuâque de 
Tournay qoy est d'une haute et jllustre naissance , dont 
TEuescé est des plus considérables du Boyaume > auec le 
doyen d'une fameuse église cathéderalle, auec des Abbez 
éleués en dignité, et quy dans les temps dificiles employea^ 
les grands biens de leurs abbayes au secours de l'Eslat , 
et au soulagement du peuple. 

B6. — Les Estats de Tournay, par toutes ces ccmsidéra- 
tionSi espèrent que sa majesté les maintiendra dans le 
droit et la posessioo qu'jls ont d'avoir le rang et la pré- 
séance sur les officiers du dit Bailliage, auec défenses de les 
troubler à Faduenir dans leur sortie du chœur et la nef de 
relise catbéderalle es cérémonies publicques* 

Signé ^Delêoêsè. 



SÉANCE DU JEUDI 6 JUILLET 4848. 

M. Du Bus, ahié, président. 
M. Préd. Hennebert , secrétaire. 



Le procàfi-rerbal da la d^roiàre séance est la et adopté. 

GORRBSPONDANCB. 

y. le vîpiire-gtoéral I)esoamps annooee qw son hono- 



rable oollôgae H. le chanoine Voisin est parti pour Londres 
où il Ta assister à rinaugaration d'une ^lise nouvellement 
construite. 



Le secrétaire donne lecture d'une lettre de H. le ministre 
de la maison du roi , accusant réception des premiers n"* du 
Bulletin et des Mémoires de la Société , lesquels ont été , 
d'après les ordres de S. H., déposés dans la bibliothèque du 
palais. 

L'assemblée entend la communication des diSërentes 
lettres écrites-au secrétaire , en réponse à Toffre du titre 
de membre correspondant de la Société. Ce titre est 
accepté par : 

1* M. le docteur Le Glat , archiviste général du départe- 
ment du nord, membre correspondant de l'Institut de 
France et de l'Académie royale de Belgique, membre de 
beaucoup d'autres sociétés savantes et littéraires, chevalier 
de la légion d'honneur et de l'ordre de Léopold , à Lille» 

M. Le Glat adresse à ses nouveaux confrères Thommage 
de sa gratitude, et Tassurance du zèle avec lequel il s'effor- 
cera de prendre part à leurs utiles travaux, a Personne, ajou- 
te-t-il , ne s'identifie plus que moi à tout ce qui se fait et se 
publie dans cette heureuse et noble Belgique, où je compte 
d'honorables amis et où j'ai reçu tant de témoignages de 
bienveillance. — Je ferai ce qui dépendra de moi pour 
satisfaire aux articles 27 , 28 et 29 du règlement. » 

S* M. le baron de RsiFFBivBEBfG (Frédério-Auguste-Ferd,«- 
Thomas) commandeur, oi&cier et chevalier de plusieurs 
ordres de Belgique, France, Prusse, Bade, Hesse^Dane- 
marck , Italie , Rome , Halte , Pays-Bas , Espagne , Portugal , 
OUcabourg; membre de FAoadémie royale de Bdgique, de 
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l'IostitQt dd France , des Académies de Berlin , Munich , 
Madrid, Stockholm , Tarin, Vienne , Washington, etc., etc., 
à Bruxelles, 

S"" M. le chevalier de le Bidart de Toumàide , membre de 
diverses sociétés savantes et littéraires, officier et chevalier 
de plusieurs ordres , à Liège. 

4"* H. le baron Jules h^ Saikt-Genois, professeur-biblio- 
thécaire de Puniversité de Gand, membre de TAcadéinie 
royale de Belgique ; de la Société royale des beaux-arts 
et de littérature de Gand, de l'Académie d'archéologie de 
Belgique^ etc. , à Gand. 

p"" tf. Edmond de Busschbr , secrétaire de la Société 
royale des beaux-arts et de littérature de Gand , et de plu- 
sieurs autres sociétés savantes et littéraires, à Gand. 

6* M. Alexandre Pinchart , second commis aux archives 
générales du royaume , à Bruxelles. 

l"" H. le comte d'Héricourt, membre de plusieurs sociétés 
savantes et littéraires, à Arras. 

8** H. A. Gastel , secrétaire-général de la Société d'agri- 
culture, sciences, arts et belles-lettres de Bayeux, mem- 
bre de plusieurs sociétés savantes , françaises et étrangères, 
à Bayeux. 

« Rien ne peut me flatter davantage, dit M. Gastel, que 
de devenir membre de la Société historique et littéraire de 
Tournai , de m'unir par un nouveau lien à une ville de 
laquelle j'ai conservé le plus vif, le plus profond souvenir. 
Je n'oublierai jamais l'accueil gracieux, cordial , empressé 
que moi et mes confrères de la Société française pour la 
conservation de monuments, y avons reçu le cinq juin 4845; 
et je me féliciterai toujours d'avoir été l'historien d'une 
excursion si agréable et si instructive. — Mais ce n'est pas 
seutoment la brillante et fraternelle réception des habitants 
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de Toarnai qui a laissé en moi des souvenirs : les monu- 
meots de l'antique Tomacum, surtout l'admirable basilique 
dont saint Eleuthère jeta les fondements, les richesses artis- 
tiques qu'elle renferme, les grands événements dont la cité 
a été témoin , tout se réunit pour me rappeler une ville où 
j'ai passé un des plus beaux jours de ma vie. » 

9' H. Gh. Gomart, membre de la Société des sciences , 
arts, belles-lettres et agriculture de Saint-Quentin (Aisne) , 
à Saini'Quentin. 

40** M. Emile Gachbt, chef du bureau paléographique , 
à Bruxelles. 

^f"" M. Tailliar , conseiller à la cour d'appel de Douai, 
membre de la Société d'agriculture, sciences et arts de Douai 
et de plusieurs autres sociétés savantes, à Douai. 

a Je m'empresse, écrit M. Tailliar, d'accepter la distinc- 
tion flatteuse qui m'est offerte par la Société de Tournai, 
que je prie d'agréer mes remerciements les plus sincères. 
Depuis Odon de Tournai et Philippe Mouskès jusqu'à nos 
jours, la ville de Tournai a occupé dans le monde scientifique 
an rang trop distingué pour que je ne tienne pas à hon- 
neur d'être affilié à une compagnie qui, au point de vue 
littéraire , la représente si dignement aujourd'hui, et dont 
le but est de recueillir et de perpétuer tant de glorieux 
souvenirs. — Je serai d'autant plus charmé d'entretenir des 
relations avec vous , que nous possédons dans notre ressort 
une partie de l'ancien Tournaisis. En étudiant , dans mes 
loisirs, notre ancienne législation , j'ai eu parfois occasion de 
m'occuper des institutions de cette province. Dans mon 
Mémoire sur V affranchissement des communes , publié en 
4 837 dans les Mémoires de la Société d^émulation de Cambrai^ 
j*aî parlé assez longuement de l'organisation de la commune 
de Tournai. Je compte porter sous peu mon attention sur les 
institutions féodales du Tournaisis. Voici quelques questions 
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qae je soumets à la Société historiqae et littéraire de Tour- 
nai ; peut-être quelqu'un de ses membres pourra-t*il 
me fournir sur un de ces points obscurs, des renseigne- 
ments dont je lui serai fort reconnaissant : 

a 4* Peut-on distingueri dans les environs de Tournai, 
les communes rurales qui sont de l'époque celtique, celles 
qui auraient été fondées par les Nerviens, celles qui devraient 
leur existence aux Romainsy celles enfin qui se seraient 
établies autour des manoirs des seigneurs francks posté- 
rieurement au V* siècle ? 

» ir Quelle était l'organisation féodale du Tournaisis ? 

» 3*" Quels étaient les droits féodaux dont jouissaient le 
chapitre et Févéque? 

» 4« Lors de son installation , ce prélat était-il , comme 
l'évéque de Térouanei porté à la cathédrale par ses vassaux? 

» i'' Quelle était Torganisation féodale de la obàtellenie 
de Tournai ? 

» G*" Quels étaient les pairs ou hommes de fief qui sié- 
geaient à la cour du seigneur de Hortagne ^ châtelain de 
Tournai ? 

» 7* Dans la Bibliotheca belgica manuBcripta de Sanderus, 
au catalogue des manuscrits de la bibliothèque de Fégliae 
cathédrale de Tournai, on trouve à la page 209 un manus- 
crit indiqué par cette simple mention : a Trésor lay. » — 
oc'est un livre depraticqueo—Ge volume ne contient -il pas 
d^anciennes coutumes , des formules, des titres ou doco- 
ments divers? > 

Le secrétaire dépose sur Iq bureau les ouvrages suivants 
qui lui sont parvenus depuis la dernière séance : 

De la part de H. Le Glay, membre correspondant : 

Etudes biographiques surMercurino Arboriù di Gatiinara^ 
chef do conseil privé des Payv-Bas, premier président du 



parlement de Bourgogne, chaneelier de Temperettr Gharies- 
Quint et cardinal. — Lille, mars 1818, in-&* de 80 pages 
avec portrait. 

Delà part de M. Alexandre Pinohart, membre corres- 
pondant : 

4* Notice mr des antiquités galto-'Tommnes trouvées dcms 
le HainauU-^ Bruxelles , in-i"* de 42 p. (Extrait du tome xn 
des mémoires de l'Académie royale de Belgique). 

^** La médaille de Pierre Roose^ président du conseil 
privé. — (Bruxelles l) in-8'' de 4 3 p. 

3"* Quelques particularités sur les ateliers défausses mon-* 
naies au XVlb siècle , et sur les monnaies des seigneurs de 
Gugon et des Hayons^ dans le Luxembourg* -* (Bruxelles?) 
in-S-'delOp. 

4*" Souvenirs historiques sur les archives des axudennes 
institutions judiciaires du Hainaut. — (Bruxelles) în-8* de 
34 p. (Extrait du t. xiv u"* 4, des bulletins de la Commission 
royale d^hisloire)^ 

Cette brochure est accompagnée d'analyses et esr(rat(s des archives 
des anciennes institutions judiciaires du Hainaut, [mS^ de xziv p.) 

b"* Tendances aeimlles de la peinture en Belgique^ (6and) 
in-8« de 1 1 p. 

6" Résumé d^un mémoire sur les pierres taillées , monu- 
ments de Vindustrie primitive, par Désiré Toilliez. — (Gand) 
în-8** de 8 p. avec une planche. (Extrait du it/^sso^er des 
sciences hist.). 

7« Jp&rçu historique sur h mineur et sur les mesures 
protectrices dont il a été Vohjet , par Désiré Toilliee. — 
Gand, 1847 , in^S"* de 19 p. (Extrait du Messager des scten-' 
ces hist.). 

S"" Recherches historiques sur lesrhétoricien& de Mons^ 
par Félix Bâchez. -*- Bruxelles ^ 1848, in-8* de â4 p. 

XXXI 
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De la pari de M. le baron de SainUGenois , membre 
correspondant : 

l"* Histoire des avoueries en Belgique , mémoire qui a 
obtenu la médaille d'argent an concours de TAcadémie 
royale des sciences et belles-lettres de Bruxelles en 4834. 
— Bruxelles , 1837 , in-S'» de IV-3K4 p. 

2® Notice sur les tombes celtiques de la Sotmbe et de 
P Allemagne , par H. W^ de Ring. — Gond , 1840 , in-S^de 
23 p. (Extrait du Messager des sciences historiques de Bel^ 
gique) avec une planche. 

S*" Le faux Baudouin (Flandre et Hainaut] 1225. — Gand^ 
1840 , 2 vol. in-18 , VIIl-298 et 296. 

4"* Notice biographique sur M. Auguste Voisin. — Gond , 
1844 y in-8'' de 27 p. avec portrait (Extrait du Messager des 
sciences historiques de Belgique). 

S** Lettres adressées par Maœimilien I , archiduc cPAu^ 
triche , depuis empereur^ à Vabbé de Saùit^Pierre à Gond, 
et à quelques autres personnages (U77-1487). — Gond , 
4815 , in-8^ de 55 p. [Extrait du Messager des sciences hist. 
de Belgique). 

6* Note sur une arrière-petite nièce du jurisconsulte 
P. Stockmans^ abbesse du chapitre noble de Savoie à Vienne. 
(Bruxelles) in-8* de 7 p. (Extrait du T. XII, n» 3, des Bulle- 
tins de r Académie). 

V Notice historique et bibliographiqi^ sur le voyage de 
Guillaume de Ruysbroek ou de Rubruquis •— (Bruxelles) « 
în-8» de 15 p. (Extrait du T. XIII, n<* 5, des Bulletins de 
l'Académie). 

De la part de M. Edmond de Busscher , membre corres- 
pondant : 

l"" Biographie historique et artistique de J.-C. De Meule-- 
meester de Bruges , graveur en taille-douce , éditeur des 
loges de Baphaël d'Urbin. — Gand (sans date) , in-8* de 
133 p. avec 3 pi. 
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S"* Un livre unique.Album du Congrès belge. 4830-1831. 
— Gand , 1844 , in-8» de H p., avec 4 fac-similé. 

S"" Etudes des études de M* le baron de Reiffenberg sur les 
loges de HaphaM. — Gand , 1846 , ia-8'* de 52 p. ' 

4* Notice sur V abbaye de Saint-Pierre à Gand* — Gand , 
4 847 y iQ-8<' de 95 p. avec pi. 

S"" Précis historique de la. Société royale des beauxHirts 
et de littérature de Gand. — Gand (1845) , iii-8*» de 31 3 p. 
ornédel5pl. 

De la part de M. Tailliar , membre correspondaDt : 
Notice de manuscrits concernant la législation du moy n 
âge. — Douai , 1 847 , in-8« de 135 p. 

De la p^rt de M. le baron de Reiffenberg , membre corres- 
pondant : 

4* Notice sur le chapitre de Notre-Dame à Namur. — 
(Bruxelles) , in-8'* de 34 p. (Extrait du T. XIV , n"* 3 du 
Compte-rendu de la Commission royale d'histoire). 

S<* Poésies lues par H. le baron de Reiffenberg à la séance 
publique (de l'Académie) le 10 mai 1848. (Bruxelles), in*8'' 
de 4 p. (Extrait du tome XV , n"* S, des Bulletins). 

De la part de la Société archéologique de Namur : 

4<» Un exemplaire de ses Statuts. — Namur ^ 4846, in-8' 

de 8 p. 
2* Protocole des délibérations de la municipalité de Namur ^ 

du 36 janvier au 35 mars 4793* — Namur ^ 1847 , grand 

in-8»deVUIet340^ 

De la part de V Académie royale de Belgique : 
Le n® 5 du Tome XV de son Bulletin. — Bruxelles , 1848 , 
in-8o ^ p. 439 ^ 573 ^ avec une pK 

P. 567.— Présentation à la classe des Beaux-Arts , de la part de 
M. Waagen , assodô jde l'Académie , d'une notice sur une ancienne 
école de sculpture qui existait à Tournai. 
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De ia pari de M. le rédâdeor du Jourtud MstoriqfÊe et 

littéraire : 
La S'' UvraisoD du T. XV de ce recueil. Ia-8^. p. 4 05-4 56. 

De la pari de la rédaction de ia Revue de Belgique : 
La 3» livraison de la 3* année de ce recueil, p. 197-Î9Î. 

De la part de H. Gh. Gomarl, membre correspondant : 
Une brochure in-8'' de 80 pages (chiffrées 73-4 âS) conte- 
nant , h"* Saint-Quentin pencktnt la ligue et lors de la visite 
de Henri IV ^ en ^^90. 

S<> Origine de la foire de la Saint-Denis à Saint-QuetfUin, 
Son commerce au XIV* siècle. 

On trouve au bas de la page 4 4 7 du premier de ces opuscules, 
ose note consacrée ft ub feit assez remarquable pour lliistoire de Tournai : 
M, Gomart dit l'avoir extrait d'un manuscrit inédit de la bibliothèque de 
M. D^otfte» de Mons ; le voici : 

« Lors de I^nlrée de Philippe 11 » roi d'Espagne, à Toumaî, en 4S49 » 
plusieurs mystères furent représentés » en présence du prince ^ sur les 
théâtres qui garnissaient les ries ; Jehan de Bury et Jehan de Gréhftn , 
jurés , charge de la décoration des rues , avaient imaginé de rendre au 
naturel Fexploit biblique de Judith ; en conséquence » on avait choisi un 
criminel condamné à être tenaillé , pour remplir le rôle d'flolopheme ; 
ce malheureux , coupable de plusieurs assassinats etocmvaincu d'hérésie, 
avait préféré sa décapitation à l'horrâile supplice dont il était menacé , 
espérant peut-être qu'une jeune fille n'aurait ni la force ni le courage de 
lui couper la tête ; mais les jurés ayant eu la même appréhension, avaient 
substitué à la véritable Judith un jeune garçon condamné au bannisse- 
ment, et auquel on promit sa grâce, s'il jouait bien son rêle ; en efifet , 
lorsque Philippe s'approcha du théâtre où l'on représentait le mystère , 
la prétendue Judith dégaina un cimeterre bien affilé , et , saisissant les 
cheveux d'Holopheme qui feignait de dormir , ktt appliqua on seul coup, 
avec tant d*adresse et de vigueur , que la tête fut séparée du corps. Aux 
flots de sang qui s'échappèrent du cou du supplicié , des applaudissements 
frénétiques et des cria d'indignation s'élevôrent à k fois du milieu des 
spectateurs ; le jeune prince resta seul kiqpassible , regardant avec 
curiosité les convulsions du décapité , et disant mjl sagMors qui raeomi- 
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pagnaient : bien frappé! — Le sang-froid de Philippe , en cette cir- 
constance, pouvait faire pressentir les cruautés qui signalèrent son règne; 
il attacha à sa personne le jeune homme qui avait si bien frappé , et 
)*employa , dît~on , à des actes secrets d'iniquité. » 



La parole est à M. Peeters pour la communication de la 
notice iconologique qu'il a pi'omise à la dernière séance. 

Le travail dont Thonorabie membre donne lecture est 
consacré à Ia> description d'un chapiteau symbolique qui se 
trouve à la cathédrale, et dont M. Peeters présente à l'as- 
semblée la reproduction en plâtre, accompagnée de dessins 
qui passent sous les yeux de rassemblée. L'ingénieuse dis- 
sertation de M. Peeters a pour objet de démontrer que le 
chapiteau objet de ses étudeà offre la représentation du 
Tétramorphe^ mais avec des variantes curieuses et qui n'ont 
été observées nulle part ailleurs. 

L'assemblée accueille celte communication avec un intérêt 
marqué, et en voteFinsertion dans le Bulletin. 



La séance est levée. 
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Notice sur quelques chapiteaux historiques et symboliques 
de la cathédrale de Tournai , et sur le Tétramorphe , 
miniature du XI^ siècle. 



De toas les monuments religieux de la Belgique, la 
cathédrale de Tournai est non-seulement le plus important 
par ses vastes proportions , mais aussi le plus intéressant 
au point de vue archéologique. 

Â notre époque, où tout ce qui se rattache aux études 
historiques excite un intérêt si puissant et si général, il était 
juste que ce noble édifice trouvât parmi nos concitoyens 
des hommes qui apportassent à Pétudier, aie dessiner, à 
le restaurer , la science , le zèle et la persévérance qu 'ap- 
portèrent autrefois nos aïeux à le construire et à le décorer. 
Grâce à leurs savantes recherches, à leurs soins généreux , 
Notre-Dame de Tournai possède aujourd'hui dans l'estime 
des amis des monuments la place qui lui est légitimement 
due , et notre ville est devenue une station obligée de tout 
pèlerinage archéologique en Belgique. 

Toutefois une question vivement controversée , question 
non moins importante d'ailleurs pour l'histoire de l'art que 
pour le monument lui-même, reste à résoudre : l'âge de la 
cathédrale n est pas encore fixé. Cette incertitude est re- 
grettable sans doute , mais elle est heureuse pourtant en ce 
sens, qu'à défaut de documents écrits positifs, force est bien 
pour parvenir à déterminer Tépoque de sa construction , 
de rechercher dans Tédifice même tout ce qui peut aider à 
l'élucidation de textes plus ou moins équivoques , de l'étu- 
dier dans ses moindres détails, de signaler ses rapports avec 
d'autres monuments à date certaine, de demander même 
à ses curieuses sculptures le secret de leur origine ; car 
l'expérience est là qui atteste que souvent , dans les monu- 
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meDts de même que chez les êtres organisés , des indices 
en apparence insignifiants ; suffisent pour établir le rang 
qui appartient à chacun d'eux, parmi les œuvres de l'art 
comme parmi celles de la création. 

Il m'a paru, Messieurs, qu'en attendant que des recher- 
ches nouvelles fassent découvrir des documents plus expli- 
cites que ceux qui ont été produits jusqu'ici , la meilleure 
marche à suivre pour arriver à la solution logique 
et rationnelle de cette intéressante question, était de 
discuter devant vous toutes les particularités recueillies, 
avant d'en tirer des conséquences que pourraient invalider 
des observations ultérieures. J'ai cru que tandis que ce 
grand procès archéologique était encore pendant, il ne 
serait pas inopportun que chacun de nous fit part à la 
Société du résultat de ses recherches. Telle est en effet 
rimmensité de l'édifice , que , malgré le zèle infatigable de 
nos savants amis , plusieurs détails curieux comme œuvres 
d'art ou importants comme indices de la date du monument, 
ont échappé à leurs investigations. Mon intention donc est 
de vous exposer , comme pièces au procès, les particulari- 
tés qui n'ont pas été signalées jusqu'ici, et qui, à l'un ou 
à l'autre titre , me paraissent offrir quelque intérêt. 

Parmi les sculptures si variées qui décorent la partie 
romane de notre cathédrale, il en est plusieurs qui , par 
leur importance historique ou symbolique, méritent de la 
part des archéologues une attention toute particulière. 

Je citerai d'abord le chapiteau placé au côté gauche de 
l'entrée nord de l'église, et que la porte divise vers le 
milieu de sa face interne , en sorte que l'un des côtés se 
trouve à l'intérieur , l'autre à l'extérieur de Tédifice. 

Ge chapiteau, soigneusement reproduit dans le dessin 
que j'ai l'honneur de vous soumettre, présente à Textérieur, 
sculptés en demi-relief, les bustes de deux personnages 
tournés l'on vers l'autre. Celui de gauche portant la barbe 
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et la moustache, est revéia d'an manteau agrafé sur la poi«- 
trine ; celui de droite — une femme •- a la tèie couverte 
d'un long voile. Ils sont parés des insignes de la royauté ; 
une couronne ceint leur front, et Tun d'eux tient à la maîo 
un sceptre orné d*une rangée de pertes et terminé par un 
ornement qui rappelle la fleur^e*lis. 

Quels sont ces personnages? 

Plusieurs archéologues ont cru reconnaître en eux Glo* 
tilde et Glovis , aux mains de qui la victoire de Tolbiac , 
prélude de ses conquêtes , venait d'affermir le sceptre. G'esl 
une erreur : elle provient de ce que l'on n'a pas remarqué 
que la main qui tient cet attribut de la royauté est celle da 
personnage voilé, et surtout de ce qu'on n'a pas tena 
compte des autres faces du chapiteau. 

En effet, sur la face opposée, celle qui est à l'intérieur 
de l'église , une tête énorme armée de cornes de bélier, el 
qui n'est autre que celle de la béte de terre (4), l'un des 
trois monstres infernaux par lequel^ au moyen âge, Tenfer 
était le plus fréquemment personnifié (2), engloutit un 



(4) Et vidi aliam bestiam a^cendentem de terra , et habebat oomua 
duo similia agni. Apec. G. XIII, Y. 4. 

(2) La béte de mer, qui a sept tôtes, Ggure plus rarement dans Tioo- 
nographie du moyen-âge. Sa mission était de combattre et de vaincre ; la 
béte de terre ^ démon subalterne, sorte d'exécuteur des hautes coa^m 
chargée de dévorer les victimes , est très^^souvent représentée et toujours 
dans l'exercice de ses fonctions.Dans une bible du ]UI* siècle, provenant 
de l'abbaye de Saint-Martial , plusieurs ichapiteaux offrent ce 8ujet« Dans 
l'un , un saltimbanque est dévoré par le monstre ; dans un autre , la 
bête de terre enlève un cavalier de son cheval qui vient s'abattre 
devant elle. 

Dans ces représentations et dans une foule d'autres , la tête seule de la 
béte de terre est apparente , et reproduit exactement le type que no» 
lui remarquons ici. 
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corps complètement ûq dont la partie inférieure seule est 
apparente , et qu'à ses formes il est aisé de reconnattre pour 
celui d'une femme. 

Cette femme , c'est Prédégonde qui, à la face extérieure, 
est représentée offrant à Ghilpério, son époux, le sceptre 
qu'elle vient de lui conquérir par un crime , l'assassinat de 
son frère Sigebert. Et pour ne laisser aucun doute sur 
l'identité du personnage qu'il avait à représenter dans deux 
situations si différentes , l'artiste a eu soin de sculpter, vers 
ieé angles de la face interne , deux femmes parfaitement 
semblables de costume et d'attitude. 

Posé à l'entrée du temple , moitié à l'intérieulr , moitié 
à l'extérieur, ce curieux chapiteau, par la place même qu'il 
occupe, révèle toute la pensée de Fartiste, pensée aussi frap- 
pante de justesse que l'œuvre qui la traduit est énergique 
d'expression. 

Là > au dehors , des vêtements splendided , une couronne 
royale, un sceptre, prix d'un forfait,.... voilà pour le 
monde 1 

Ici , à l'intérieur , plus de vains prestiges , une nudité 
complète , le supplice des damnés, châtiment du crime... 
voilà pour Téternité I 

Ce jugement est hardi peut«-étre; mais on comprend que 
le Chapitre de Tournai, comblé des largesses de Ghilpéric , 
prix magnifique des services qu'il lui avait rendus , se soit 
cra le droit de venger de cette façon un Prince infortuné 
tombé sous le fer assassin dirigé contre lui par une épouse 
adultère (1 }. 



(4) L'opinion des hiatoriens varie au sujet des crimes imputés à 
Prédégonde que Dreux du Radier 8*e8t efforcé de disculper ; presque tous 

xxxri 
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En présence de ce curieux chapiteau , ai-je besoin'de 
faire remarquer que l'opinion qui prétend faire de Glovis le 
fondateur de notre cathédrale, et même assigner à ce monu- 
ment une date encore antérieure, ne peut plus désormais 
se soutenir , puisque les personnages qui y sont représentés 
sont de près d'un siècle postérieurs à ce grand roi ? 

Peut-être reproduira-t-on contre la signification histo- 
rique de notre sculpture, cette objection qu'avant leXIY* 
siècle , les sujets religieux régnaient exclusivement dans les 
églises ; cette assertion , souvent émise , est beaucoup trop 
généralisée. Bienfaiteur de l'église de Tournai ^ Ghilpéric y 
est représenté au même titre que Glovis, Gharlemagnoi 
Guillaume-le*conquérant , Philippe-Auguste , le sont à 
Rheims , à Ghartres , à Gaen , à Paris. 

Du reste , ce ne sont pas seulement les sujets historiques, 
mais même les scènes grotesques , les allusions malicieuses 
qui , dès les siècles hiératiques , se glissaient dans le lieu 
saint* Dans la partie romane de la cathédrale de Freybourg 
en Brisgau , sur un chapiteau placé à l'entrée du collatéral 
droit du chœur , un enfant est bercé par un homme assis 
qui baisse piteusement la tête sous le geste significatif de 
son impérieuse moitié , tandis que sur le chapiteau placé od 
face , un âne > en costunie monacal , tient un livre ouvert 
sur lequel il s'efiforce en vain d'attirer l'attention d'un de ses 
confrères aux longues oreilles , distrait par une scène bur- 
lesque qui se passe derrière lui. 



cependant la soupçonnent d'avoir , de concert avec Landri son amant , 
fait assassiner Ghilpéric. Notre chapiteau prouve qu'à Fépoque de la 
construction de la cathédrale, la culpabilité de cette princesse était 
tenue pour certame par le Chapitre de Tournai. 
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D'ailleurs , dès le XIP siècle , époqae des sculptures de 
Freybourg 9 cet abus était assez fréquent , même dans les 
monastères^ pour que saint Bernard le reprochât en termes 
sévères aux abbés de son ordre ; leur faisant remarquer , 
comme dans une lettre à Guillaume, abbé de Saint-Thierry, 
citée par Molanus , que les sujets profanes représentés dans 
les lieux saints n'étaient propres qu'à distraire les religieux , 
plus occupés à examiner ces figures et à en deviner le sens 
qu'à méditer sur la loi de Dieu. 

Couronnant l'une des colonnes placées à l'entrée du 
temple , le chapiteau de Ghilpéric et Frédégonde avait sans 
doute un pendant qui aura disparu à l'époque où le vanda- 
lisme du caprice , aussi redoutable que tout autre , abattit , 
soQS prétexte d'élargissement , non seulement aux entrées 
de l'église , mais dans toute la longueur des bas-côtés de la 
nef y les colonnes qui , adossées aux parois , recevaient la 
retombée des arcs-doubleaux ; opération déplorable qui, en 
défigurant TédificCy compromettait son existence. 

On conçoit, en efiet, que surhaussés dans la construction 
afin d'amoindrir la poussée des voûtes de la galerie , ces 
arcs profondément entaillés après coup pour racheter la 
saillie des chapiteaux détruits, perdaient non-seulemBnt 
leur solidité propre , mais encore l'équilibre de résistance 
par le déplacement de leur sommet , et la formç surbaissée 
acquise par l'un des cAtés ; forme dangereuse soigneusement 
évitée dans toutes les parties du monument. En vain une 
lézarde courant d'un bout à l'autre, rompant arcs et voûtes, 
vint-elle avertir les élargisseurs qu'il était temps d'arrêter ; 
ils ne lâchèrent prise qu'après avoir infligé aux deux colla- 
téraux cette triste mutilation. Ils avaient, dans cette partie, 
enlevé au vénérable édifice son imposant aspect , détruit 
sa sévère harmonie , mais ils avaient gagné quelques pouces 
de terrain ! 

L'eflbt de la poussée est du reste assez apparent au mur 
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conlre lequel esl venue s'adosser au XVI' siôole la chapelle- 
paroisse ; disons, à celle occasion , qu'an lieu de la proléger, 
ce voisinage a élé funesle à cette partie du monument. 

Jusqu'au siècle dernier , ce mur avait conservé la belle . 
ornementation dont le peu qui reste à la muraille sud 
nous fait plus vivement r^retter la perte; mais il fallait 
embellir la chapelle : les ornements furent condamnés. 

Il existe, à ce sujet, aux archives de la paroisse de 
Notre-Dame , un document tristement curieux ; c'est l'avis 
d'un maître maçon qui déclare que , pour faire un ouvrage 
de grand goût^ il faut copper toutes les molures , puis {riâ- 
trer proprement et badigeonner en petit jaune. Inutile 
d'ajouter que cet avis a été suivi de tous poînts.Décidément 
par le grand goût qui régnait alors sans conteste, nous devons 
nous estimer heureux de retrouver encore debout quelques* 
uns des monuments remarquables qui sont les titres de 
noblesse de notre vieille cité. 

Mais c'est donner ici trop de place à d'inutiles regrets ; 
revenons à notre sujet « et traversant l'église, arrêtons- 
nous à l'entrée de l'abside méridionale. 

Là , sous la naissance d'une Toûte en berceau, et adossée 
à la tour-Marie règne une petite galerie à arcs-ogives sup- 
portés par des pieds-droits , alternant avec deux colon- 
nettes octogones , dont chacune est couronnée par an 
chapiteau historié. 

Ces sculptures, qui n'ont pas été publiées jusqu'ici, me 
paraissent pourtant* non-seulement des plus curieuses 
parmi celles qui décorent notre admirable monument , mais 
encore des plus importantes pour l'histoire iconographique 
de l'époque de transition dans nos contrées. C'est que , en 
apportant une preuve de plus de l'influence byzantine qui , 
nonobstant l'absence de la coupole, se révèle dans toute la 
partie romane de notre cathédrale , elles offrent la repré- 
sentation d'un sujet symbolique qui n'ayant élé rencontré 



Gathédmle de Tournai 
ChapiteauT symboliques. 
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dans aucune église de l'Europe occidentale , était jusqu'ici 
regardé comme appartenaot exclusivement à la Grèce où 
il a pris naissance : c'est le Tétramorphe. 

Tandis que Tart roman, et après lui l'art ogival , nous 
offrent, toujours séparés, les attributs évangélistiques , 
nous les retrouvons ici , comme en Grèce , réunis en un seul 
groupe ; chaque angle du chapiteau étant occupé par un 
des êtres emblématiques dont l'assemblage exprime la 
pensée du Tétramorphe , Punité des quatre évangiles. 

Aux angles qui regardent Tintérieur de Téglise sont 
sculptés Taigle de saint Jean et le bœuf de saint Luc ; Tun 
des angles de la face tournée vers la galerie est occupé par 
l'ange de saint Mathieu > tandis que l'autre , au lieu du lion 
de saint Harc , offre un personnage revêtu d'ornements 
pontificaux, les mains ouvertes et les bras étendus. 

Cette anomalie est assurément fort singulière. On sait en 
effet que , dès Tépoque romane, Thomme est très-fréquem- 
oient substitué à l'ange , comme attribut de saint Matthieu; 
mais ici l'ange existe , Thomme tient donc la place du lion. 
Il n'est , me semble-t-il , qu'une manière d'expliquer la 
substitution que l'artiste aura cru pouvoir se permettre au 
mépris des prescriptions iconographiques. 

On sait que parmi les animaux évangélistiques, le lion est 
l'emblémede la puissance et de la royauté, et que toujours les 
mystagogues l'ont considéré comme la figure du Sauveur des 
hommes. Sans rappeler ici les nombreuses considérations 
sur lesquelles , au moyen âge , était fondée cette allusion , 
il me suffira pour la constater , de mentionner le blâme 
exprimé par l'annotateur de Molanus, au sujet des images 
dans lesquelles le lion est substitué au fils de Dieu (1). 



(4) Histor. S. imag. 
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«J'ajoute , ea passant , dit-il , qu'il est insolite et incoo- 
«venant de représenter le Christ sous la forme d'un Iîoq , 
«bien qu'il soit appelé au v. 4 duchap. v de l'Apocalypse : 
»le Lion de la tribu de Juda. » 

On pourrait objecter que si telle était , dans la pensée des 
artistes du moyen âge, l'allusion mystique du lion , on ren- 
contrerait quelquefois l'homme en sa place parmi les attri- 
buts évangélisliques ; mais il ne faut pas perdre de vue qae 
Part roman , comme l'art ogival, offre presque toujours les 
animaux consacrés , ou bien aux angles d'un carré dont le 
Christ ou l'agneau apocalyptique occupe le centre; ou bien, 
dans les monuments plus anciens , rangés sur une même 
ligne , deux à la droite, deux à la gauche du Christ (1). On 
conçoit qu'en présence du fils de Dieu, chacun des quatre 
animaux doit conserver son type , quoiqu'il arrive quelque- 
fois que le lion y soit représenté avec une tête d'homoie , 
comme l'a remarqué Ciampini , dans l'oratoire de Saint- 
Venant , à Rome. 

L'Artiste donc , profitant de cette circonstance que les 
attributs évangélistiques ne se trouvaient pas en présence 
du Christ, a remplacé ici la figure par la réalité. Nous ver- 
rons plus loin quel parti il a tiré de cette substitution. 

Notre sculpture offre donc réunis les emblèmes évangé- 
listiques , mais l'ange seul est muni des trois paires d'ailes 



(4) Dans un MS. du Vlll« siècle, de labibl.roy.de France, les 
animaux évangélistiques sont rangés sur une ligne ; au-dessus est Fa- 
gneau adoré par les 24 vieillards. Un MS. du X^ siècle de la biblio- 
thèque de Cambrai , offre l'agneau apocalyptique à 7 cornes et 7 yeux, 
soit au centre d'un carré dont les animaux consacrés occupent les angles, 
soit au milieu de ces animaux rangés sur la même ligne que lui. La 
bibliothèque de Lille possède un beau MS. du XU« siècle où la place du 
Christ ou de Tagneau est occupée par le livre des Evangiles. 
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que saîot Jean donne aox animaux symboliques; conformé- 
ment au texte apocalyptique» deux mains d'homme sortent 
de dessous les ailes inférieures. 

A côté de ce chapiteau en existe un autre (4) dont chaque 
angle offre la tête d'un homme de la bouche duquel sort, de 
droite et de gauche , un serpent qui vient s'enlacer à celui 
qui s'échappe de l'angle voisin. CSette sculpture , plus gros- 
sière que la précédente, n'en est pas moins le complément 
symbolique. Destinées à personnifier les peuples barbares, 
ce n'est sans doute pas sans dessein que l'artiste a imprimé 
à ces figures un cachet de rudesse qui contraste avec le 
dessin presque correct et l'exécution soignée de l'autre 
chapiteau. 

En effet, en le mettant en regard du Tétramorphe, emblème 
de l'Evangile , n'a-t-il pas eu l'intention d'exprimer l'effet 
puissant de la parole divine qui, portée aux quatre coins du 
monde selon l'ordre du Christ , en a chassé l'erreur ? Et 
quellemanière plus simple et plus expressive à la fois de 
rendre une pensée si difficile à traduire I 

Telle était la question que je me posais en présence de 
ces intéressantes sculptures, Iprsque je lus dans le Manuel 
d'iconographie grecque et latine , publié par le savant M. 
Didron ainô, à son retour d'un voyage archéologique dans 
la Grèce chrétienne , la note suivante: 

a II est un fait que j'ai vu figuré en Grèce peut-être 
9 vingt fois en mosaïque et à fresque, et dont je n'ai pu 
9 avoir l'explication malgré toutes mes recherches et toutes 
» mes questions. 

» Au baptême, Jésus est nu au milieu du Jourdain , mais 



(4} Ces deux chapiteaux sont les seuls historiés qui existent dans 
le transaept môridional. 
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»ses pieds posent sur une pierre carrée qui s'élève entre 
odeux eaux. Des quatre angles de celte pierre sortent qoa- 
»tre serpents qui dardent corps, cou et langue yers le 
» Christ avec une furie très-<narquée, mais iinpoissanie ; 
»Ges vipères sont-elles Fembléme du péché, de la mort 
«spirituelle entrée dans le monde par la désobéissance 
» d'Adam et d'Eve , et que le Christ écraserait sous ses pieds 
»au moment de son baptême?» 

Or, si Ton considère que, dans la religion chrétienne, le 
baptême et la foi dans TEvangile sont toujours présentés eu* 
semble comme les conditions de salut, suivant ces paroles : 

ite^docete omnes gentes , baptizantes eos Et celle-ci : 

Qui credlderit et bapHzaius fuerit , salvus erit , est-il per- 
mis de douter que les serpents qui, en Grèce, sortent à la 
scène du baptême des angles de la pierre, et ceux qui 
s'échappent ici des angles du chapiteau en présence des 
emblèmes qui symbolisent le Christ et sa doctrine , aient 
une même signi6cation f Le doute pour moi ne saurait 
exister, bien que cette coïncidence , cette mystique analogie 
n'ait jamais été mentionnée, et que notre cathédrale en oGfre 
peut-être l'unique exemple. 

Mais sr, en signalant dans notre curieux chapiteau cette 
particularité que le lion y est remplacé par le Sauveur des 
hommes, j'ai dit que l'artiste avait tiré un ingénieux parti 
de cette substitution , c'est que dans un groupe unique il a 
trouvé moyen d'offrir une double allusion symbolique. 

Le Christ en effet y apparaît revêtu des ornements pon- 
tificaux, mitre en tête (1), manipule au poing, les bras 
étendus , et comme prêt à célébrer le sacrifice de la loi 
nouvelle. 



(4j « Ghristo ooaveait mitra pontiûois, ';» dit Gufil. Daraiid (De 
indumentiâ}. 
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C'est f en abrégé, la représentation de la mystagogie ou 
divine lituy^gie , sujet fréquemment reproduit dans l'icono- 
graphie byzantine, et décrit par M. Didron dans son Guide 
de la peinture (page 230). 

Dans une peinture de l'église de Ghilandari et dans celles 
de beaucoup d'autres églises de la Grèce, le Christ en 
archevêque est entouré d'une suite d'anges dont chacun 
vient lui présenter l'un des objets qui doit servir au sacri- 
fice de la messe qu'il se dispose à célébrer lui-même. L'un 
de ces anges porte sur sa télé couverte d'un voile, le pain 
qui va servir au sacrifice ; il se présente le dernier, comme 
chargé de l'objet le plus précieux , de celui qui n'attend 
que la parole du divin sacrificateur pour devenir la victime 
elle-même , et à la consécration duquel les autres ne font 
que concourir. 

Or un seul ange pouvait trouver sa place dans notre 
sculpture ; mais il s'y présente la télé couverte d'un voile 
sur lequel est placé le pain destiné au sacrifice.Et, de même 
qu6 dans la scène de la Passion , sculptée ou peinte sur les 
monuments du moyen âge , le symbole de TÊglise est placé 
à la droite, et celui de la synagogue à la gauche du Chrisl ; 
de même ici le pain destiné au sacrifice de la loi nouvelle 
est à sa droite, tandis que le bœuf, la tête ornée de bandelet- 
tes, figure à sa gauche comme la victime de la loi ancienne. 

Les allusions à la prééminence du sacrifice nouveau sur 
l'ancien sont fréquentes dans l'iconographie du moyen âge; 
mais lorsque les évangélistes et leurs attributs sont repré- 
sentés dans ce but , toujours ces allusions se traduisent par 
des sentences qui établissent l'excellence de cette substitu- 
tion (4 )• Dans notre sculpture , au contraire , le sacrifice de 



(1) Les peintures des voûtes de la chapelle da Saint-Sacrement dans 

XXXIII 



— ztni -— 

la loi nouvelle est dranialisô par le concours des emUômes 
évangéiistiques eux-mêmes. C'est là un fait exceptionnel qui 
me paraît mériter ratteniion des iconographes. 

Mais Finlérôt qu'offre ce curieux chapiteau ne se t>orne 
pas à ces diverses particularités. Â la question d'art et de 
symbolisme vient se joindre une question de date. J'ai dit 
que le Christ y apparaît en habits pontificaux; or, au 
nombre des ornements dont il est revêtu, sont le manipule 
étroit et la mitre de forme analogue à celle qui est en usage 
aujourd'hui , cerclée à sa base et divisée à la face antérieure 
par une bande médiane saillante. 

Or le manipule , quoique fort ancien déjà dans le costume 
épiscopal, n'existait pas dans les premiers siècles de 
l'Eglise auxquels on a voulu faire remonter la date du monu- 
ment que nous admirons. Les liturgistes du IX* siècle^ 
Alcuin et Âmalarius-Fortunatus nomment mappula , suda* 
rium , une serviette ou mouchoir que le diacre remettait à 
l'officiant au moment où il montait à Tautel , et qui était 
destinée à essuyer la sueur du visage. « Sudarium ad hoo 
portamus (dit Amalarius, O^Eccles. Off. L* St, ch. 24) uteo 
detergamus sudorem. » Ce ne fut guère qu'au XI* siècle que 
fut substitué au sudarium , le manipule ou bande étroite 
de môme étoffe que la chasuble et Téloie. 

Quant à la mitre , sa date est plus récente encore* Presque 



notre intéressante église de Saint-Quentin en offrent un exemple. Au cen- 
tre sont deux anges qui tiennent un calice surmonté de Thostie* tandis 
qu^au-dessus de chacun des évangélistes placés dans les compartinents , 
se déroule an cartel sur lequel on lit : 

Pour saint Luc : lloc est corpus , etc. 

Pour saint Maro : Aecepto calke , gratias , etc. 

Pour saint Jean : Caro mea vere est , etc. 

Pour saint Mathieu ; Accepit panem , benedixii , etc. 
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tous les auteurs ecclésiastiques nieut non-seulemeut son 
l'existence avant le XI« siècle , mais même celle d'une coif- 
fure particulière aux évéques. Au nombre des considéra- 
tions sur lesquelles est fondée leur opinion sont, et le silence 
que gardent au sujet de la mitre tous les rubricistes aulé- 
rîeursà Tan mil, lesquels pourtant décrivent minutieusement 
tous les autres ornements épiscopaux ; et cette circonstance 
que sur toutes les dalles tumulaires ou autres monuments 
antérieurs à cette époque, les évéques et archevêques sont 
toujours, ainsi que les papes, représentés sans mitre, quoi- 
que revêtus de tous les autres insignes de leur dignité (4). 

Les écrivains , peu nombreux , qui soutiennent ropinion 
contraire s'appuient sur des textes qui prouvent que déjà 
les Apôtres se distinguaient par une coiffure particulière ; 
ils voient dans divers passages de PExode et du Lévitique 
la prescription pour tous les pontifes d'un ornement de tête 
dont Fusage a dû se perpétuer dans l'Eglise sans inter- 
ruption (S). 

Cette assertion , fàt-eile incontestée, ne prouverait pas 
que le mot miira, auquel d'ailleurs ne manquaient pas les 
synonymes, désignât un ornement semblable à celui qui est 
encore usité de nos jours. Jusqu'au XI* siècle en effet , 
miira fut un terme générique équivalant à notre mot 



(4] Je citerai, comme exemple particulier à notre ville, un évangéliaire 
de la Cathédrale couvert d'un bel ivoire du Xil<> siècle, où saint Nicaise , 
assisté de ses deux diacres, tient un livre de la main gauche et bénit de la 
droite , la tète découverte , quoique revêtu de sesornements pontificaux. 

(2j a Et pones tiaram in capite ejus ( Âaronis ) et laminam sanctam 
» super tiaram, » (Exode xxix f v. 6.) 

« Cidari quoque texit caput , et super eam contra frontem posuit lami- 
m nam auream consecratam in sanctificatione , sicut praoceperat ei Do- 
» minus.» (Lé vit. vni, t. 9). 
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français coiffure , et désignant tout aussi bien le turbaa 
que le bonnet phrygien , le capuchon du moine que le cas* 
que du soldat. Ce ne fut qu'à partir du XI* siècle qu'il com- 
mença à spécialiser la coiffure des évoques, bien qœ très- 
souvent encore il ait une tout autre signification, comme 
dans Tart. 44 du X* chap. di) Synode de Tournai en 1366, 
lequel prescrit aux clercs assistant à Toffice ^.ul dùm divina 
]» celebrantur^ mitras in capitibus non habeanL d 

Du reste, ce qui nous intéresse ici n'est pas de savoir si , 
avant le XI* siècle , les évoques avaient ou non un orne- 
ment de tête particulier , mais bien de constater que , jus- 
qu'à cette époque, on ne rencontre dans aucun monument , 
des évéques ou des archevêques coiffés de mitres sembla- 
bles à celles qui furent usitées depuis; c'est de rappeler que 
dans le cours de ce siècle on voit les Papes en concéder 
Tusage à certains évoques , à titre de faveur particulière. 

Enfin des témoignages concluants prouvent qu'à la fin da- 
.XI* siècle, et même au commencement du XII*, la mitre 
moderne n'était encore qu'une exception. 

C'est, d'une part , celui d'un des mystagogues les plus 
célèbres du XI* siècle, saint Brunon d'Asti^ successivement 
abbé du Monl-Gassin et évêque de Segnî, qui, en décri- 
vant les ornements pontificaux, parle de la mitre en ces 
termes : a Mitra autem , quia lima est , casHtatis candorem 
B munditiamque significat*,.. Ne igitur sensus episcopi vio- 
• lentur , mérité mitrâ castitatis caput ejus omatur et ope^ 
» ritur, • (De sacram. Ecoles^) 

C'est , de l'autre , ce que dit de cet ornement Honoré 
d*Autun , qui écrivait au commencement du XII* siècle : 

n Mitra ex bisso conficilur Mitra ergo ex bisso facta, 

» muUo labore ad candorem perducta , caput Pontificis 
> circumdat , dum Ecclesia baptismate mundala , labore 
» bonorum operum candidata , caput suum , scilicet Chris-- 
» tum, in gloriû videre anhelaU (Deantiq» ritu miss., L.\). 
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Celte sigoification mysUqae de la coiffure épiscopale est, 
on le voit , bien différente de celle attribuée dès le siècle 
suivant à la mitre nouvelle par les liturgistes , qui virent 
dans son double sommet une allusion à l'ancien et au 
nouveau Testament, dont un évéque doit posséder la 
connaissance. (Guill. Durand, De indumentis.) 

Du reste, cette coiffure de linge dont les bouts tombaient 
sur les épaules était rehaussée par le cercle d'orque , selon 
le témoignage de saint Epiphane ot de saint Jérôme, les Apô- 
tres saint Jacques et saint Jean portaient aussi sur le front. 
Ainsi conçue, la mitre mentionnée par les liturgistes du XI* 
siècle est semblable à la tiare décrite dans le Lévitîque , et 
donnée à Aaron, dans une miniature ici reproduite, par un 
artiste contemporain du célèbre évéque de Segni , tandis 
qu'au commencement du XllI'' siècle , peignant le même 
sujet dans un commentaire sur le Lévitîque , un moine de 
S«-Germer de Beauvais représente Aaron coiffé de la mitre 
bifide dont l'usage était alors exclusivement admis. Toute- 
fois en changeant de forme, la mitre avait conservé de la 
tiare de l'ancienne loi deux des caractères principaux, le 
cercle d'or et les fanons tombant sur les épaules. 

On peut donc conclure avec le savant et judicieux cardi- 
nal Bona , que les deux opinions qui se sont produites sur 
l'antiquité de la coiffure épiscopale se concilient très- bien 
en disant que la mitre , telle que nous la voyons aujour- 
d'hui , est un ornement nouveau dont l'usage dans TEglise 
ne remonte guère qu% l'an mil. 

L'existence sur notre chapiteau d'un personnage mitre 
est évidemment un fait d'une haute importance dans la 
question de l'âge de la cathédrale; car, en supposant qu'une 
mitre y ait été sculptée à l'époque même de son invention , 
il y aurait loin encore jusqu'à la date qui a quelquefois 
été assignée à cet admirable édifice. 

Mais la découverte si inopinée de ces intéressantes 
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sculptures piquait ma curiosité. Je n'ignorais pas que le 
préCKUX manuscrit d'Herrade, dont je n'ai plus] retrouYé 
en 4847 à la bibliothèque de Strasbourg, qu'une assez pao^ 
vre copie à la place ôik j'avais autrefois connu l'original , 
était le seul qui offrit le Télramorphe ; encore ne remarque- 
t-on, dans cette miniature, aucun des motifs de la descrip- 
tion desaint Jean; et de celle d^zéchiel, que les quatre tètes 
seulement, groupées sur un corps unique, celuf d'un cheval 
et non celui d'un homme, comme l'indique le texte sacré. 

Le chapiteau de Tournai pouvait , me semblaitHl, n'être 
pas un fait isolé; le sujet en existait peut-être dansquel- 
qu'autre monument , bien que les recherdies des iconogra*- 
l^es aient été jusqu'ici sans résultat sur ce point , et qu'il 
soit admis que ce n'est qu'en Grèc#' qu'on rencontre oetle 
représentation symbolique. 

En effet , dans une savante notice insérée en [septembre 
4647 dans les Annales archéologiques ^ madame ! Féiicie 
d'Ayzao , de la maison royale de Saint-Denis , dont le noai 
fait autorité dans la science de la symbolique chrétienne , 
écrivait à propos du Tétramorphe découvert par H. Didron 
dans le monastère de^Vatopédi: 

« Nous avons été amenée à cette étude (eeiie da Tetra- 
> morphe] par un dessin hiératique dont M. Didron enri* 
» efaissait, il y a peu d'années , ^iconographie religieuse da 
» moyen âge. L'original trouvé par cet archéologue aa 
» Mont Àlhos, dans le monastère de Vatopédi , est nue 
9 mosaïque du XIII'' siècle, retraçant en un Tétramorphe 
» les quatre animaux <îonsacrés. Appréciant la valeur de 
» sa découverte , M. Didron en fît lever le dessin et le rap- 

» porta en Europe Ce Tétramorphe est Infiniment plus 

9 exact , et par conséquent plus mystique qu'il n'appars^t 
» sur DOS églises.... 

Et plus loin, à propos de l'écrit d'an abbé et chef d'ordre, 
madame d'Ayzac ajoute : 



1. TetiajiLOipKe de Lobbes XI? Siècle. 
2. Tetram.oip'h.e de Vatopedi XlIIf Siècle. 
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La première fois que ce passage frappa nos yeux , nous 
» y reconnûmes le Télramorpbe. En le relisant il y a peu 
» de temps, nous n'avons point trouvé étrange de rencon- 
1^ trer dans un ouvrage qu'un abbé du XI"* siècle traçait 
» au fond de l'Occident , Finterprétation détaillée d'une 
» peinture symbolique exécutée cent ans plus tard aux 
o confins orientaux de TEurope. Cette harmonie si remar* 
» quable ne nous a pas fait supposer que la peinture 
)» byzantine fût calquée sur Técrit du moine ; seulement 
» l'abbé et Partiste , qui était sans doute un moine aussi, 
o ont copié les mômes textes dans Pœuvre qu'ils élaboraient^ 
» et la môme intention mystique a inspiré, quoiqu'à dis- 
» lance, le génie de Fun et de l'autre. » 

En présence de cette opinion, n'est-ce pas une heureuse 
découverte que celle du Tétramorphe dans un manuscrit 
contemporain de l'auteur auquel M™" d'Âyzac fait allusion, 
écrit et peint dans notre pays, à quelques lieues seulement 
de l'édifice où nous venons de le voir sculpté? Cet auteur , 
qui n'est autre que saint Brunon, le célèbre évoque de 
Segni, appartenait , comme abbé du Mont-Gassin, à Tordre 
des Bénédictins auquel nous sommes redevables de tant de 
monuments écrits et peints , bâtis et sculptés. C'est dans 
Tane des abbayes les plus renommées de cet ordre célèbre , 
dans le monastère de Lobbes , un siècle ayant l'époque à 
laquelle le pape Célestln III concédait à ses abbés l'usage 
de la mitre, en considération de la dignité de cette maison 
et du grand nombre de savants qui l'avaient illustrée, que 
s'achevait, en 108* , le manuscrit où j'ai rencontré cette 
intéressante peinture. C'est une magnifique Bible où chaque 
tôte de chapitre est ornée d'une miniature qui en résume 
le sujet (!]. 



(*)Ce précieax MS, qui au Concile de Trente servit à rectifier le 
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Mais le Tétramorphe o'^est pas ici, comme dans la peinture 
de Yatopédi, un mélange incomplet de la vision d'Ezéchiel et 
de celle de saint Jean : notre artiste s'est exclusivement 
attaché au texte d'Ezéchiel dont cette miniature ouvre le 
premier chapitre. 

Un examen comparatif fera reconnattrë combien le minia- 
turiste de Lobbes remporte en exactitude sur le peintre de 
Vatopédi. 

Ezéchiel donne à l'animal qu'il a vu près du fleuve Chobar 
quatre faces et quatre ailes seulement ; « ses pieds sont 
droits, dit-il, et semblables à ceux du veau. » 

La double roue sur laquelle est monté le Tétramorphe 
grec est , dans la miniature de Lobbes , placée près de lui 
selon ces paroles du prophète : «Tandis que je regardais les 
» animaux , une roue apparut près d^eux sur la terre... 
» lorsque les animaux marchaient, les roues marchaient 
» égîàletneni près d'et/o;; lorsqu'ils s'arrêtaient ou s'élevaient, 
» les roues, qui les suivaient , s'arrêtaient ou s'élevaient 
» avec eux. » 

On voit que tous ces mouvements relatifs sont impossi- 
bles au Tétramorphe du Mont Âlhos et aux petites roues 
sur lesquelles il est monté. 

Remarquons encore dans la roue sa hauteur (1), les 



texte des autres bibles , appartient aujourd'hui à la bibliothèque du sémî- 
naire de Tournai. Il ne comprend que l'Ancien Testament ; un second 
volume contenant le Nouveau était encore il y a quelques années en la 
possession d*un brocanteur de Mons qui Ta vendu à vil prix à un étran- 
ger. C'est une perte des plus regrettables parmi toutes celles qu'a faites 
notre pays. 

(4) « Statura quoque erat rôtis , et altitudo , et horribilis aspectus. » 
C. 4,v. 48. 




(? 



AVx>^fcr<8ra.aron m teitct^naettlo inàcrtf dnt 



9 



9 




Moïse et Aaron. 
Bible de Lohhes W S"^". 



— «69 — 

quatre face^ qai en cantonnent les rayons (1) ; les cercles 
du centre qui simulent dans une seule, deux roues tour- 
nant dans un même mouvement, et dans le cercle intérieur 
de la circonférence, la teinte glauque figurant, dans l'icono- 
graphie du moyen nge, les eaux de la mer('2), couleur qui est 
aussi celle du firmament, au-dessus de la tôleduTétramor* 
phe (3). Tout cela est rigoureusement conforme au texte , et 
il faut reconnaître qu'à Texceplion des ailes dont , selon le 
verset 1 2 du cb. X, les roues auraient dû être pourvues , et 
le semé d'ieux qui d'ailleurs fait aussi défaut dans le Tetra- 
morphede Yatopédi, il était difficile de traduire d'une 
manière plus exacte et plus complète la description à la fois 
obscure et poétique d'Ezéchiel. 

Du reste, et à part ces importantes dissemblances, on 
reste frappé de Tanalogie de cette peinture du Xl*^ siècle 
avec celle de Yatopédi du XIII'' ; et en faisant abstraction 
de leur exactitude relalive pour ne tenir compte que du 
caractère général , de l'agencement des détails principaux , 
et de la date de ces œuvres , on se croirait en droit de 
réclamer pour notre pays et pour le moine de Lobbes la 
priorité de l'invention , si, du premier coupd'œil , il n'était 
aisé de reconnaître que dans ce livre précieux dont le texte 
est latin , les miniatures sont incontestablement byzantines: 
les costumes des personnages , les plis de leurs vêtements 
et la profusion de perles dont la plupart sont ornés l'indi- 
queraient à suffisance, même à défaut d'autres caractères dis- 



(I ) Cumque aspicereni animalia , apparuit rota una super terram jaxtà 
animalia , habt ns quatuor faciès. C. 4 , v. 4 5. 

(2) Et asptctus rotarum, et opus earum, quasi Visio maris : et aspectus 
earum et opéra . quasi sit rota in rnedio rotse. G. 4 , v. 4 G. 

(3) Et simililudo super capita animalium firmament! , quasi aspectus 
eryskalU horribilis , et exteati super capita eorum desuper. G. 4 , t. S2. 

XXXIV 
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tinctifs entre PicoDographîe grecque et la latine* Dans notre 
manascrit tous leà prophètes, grands et petits, sont nimbés, 
honneur que ne leur fait pas l'iconographie latine. J'ajoute 
de plus qu'en tête du premier chap. de la Genèse , el au- 
dessus de six médaillons représentant la création du monde, 
Dieu est figuré assis, déployant de la main gauche un 
cartel sur lequel est inscrit le cresdie et mulliplicaminif 
tandis que de la droite , il bénit à la manière grecque , for- 
mant avec les doigts le monogramme du Christ. 

D'ailleurs le moine de Lobbes, dans la dédicace par 
laquelle il termine son livre , pièce trop curieuse pour que 
je ne la transcrive pas ici (1) , semble déclarer implicite- 



(4 ) « Suscipe , sancte Petre , prinoeps apostolorum in oblationis 
tymiamate cordicis hujus scripturam , quam ego peccator Goderaonos 
professionne quidem et habitu , non autem actione monachus , pane tao 
vivens tlbi labore cnanuum mearum desudavi in sanctâ tuâ ecclesiâ quam 
in hoDore Dei omnipoteDtis in Lobiensi cœuobio a fidelibus et Deo devotis 
patribus fîeri voluisti , et ita quaBSO acceptare digneris ut pro bac pecca- 
torum meorum vincula solvas , règne cœlorum cujus es claviger , pro- 
pitlus intromittas , et pro universis qui mihi in hoc opère fautores et 
adjutores undecumque fuerint , apud Dominum Deum nostrura causi- 
dicus intercédas. Suppliciter etiam deprecor , et super hoc humiliter 
invoco inestimabilem sanctitatis tusa potentiam ; ut si quis nialevolentiâ 
aat perversâ illectus cupiditate , hune ipsum codicem ab ecclesiâ et a 
domo tuâ Lobiensi quolibet modo praesumpserit subripere aut perdere , 
seu qui folium scedulamve per industriam amputaverit , aut per invi- 
diaro maie tractaverit , tuum sancte Petre , in hoc ssrcuIo iram incurrat, 
domini Dei nostri qui omnia novit judicialem sentenliam non évadât ; 
sed multam juzta commissum coram Deo et sanctis ejus juste recipiat. 

«Qui vero cum reliqua hujus domus tuae substantia et hune tuum codi- 
cem digne et decenter habuerit , et in eo legens tibi pastor sanctissime , 
devotos et servitor et servator fuerit , tu remunerator optimus , auctori- 
tate illâ supremâ ligandi et solvendi à Christo specialiter tibi conceMâ et 



vaeni qu'il a élé aidé dans soq œuvre par des ariistes étraa* 
gers » ddjutores undècumque fuerint. Or , après un exaroeo 
attentif d6S diverses parties de l'ouvrage , il me paraît hors 
de doute que le livre est entièrement écrit de la même main, 
et que le concours dont il parle n'est relatif qu'aux minia- 
tures. 

Malheureusement ce patient religieux qui, contrairement 
aux habitudes de beaucoup d'artistes du moyen âge qui li- 
vraient sans les signer leurs oeuvres aux générations futures > 



hanc cam cœteris fidelibas tuisabsolvas , a malis omnibas eripias , post 
mortem ante conspectum districti judicis ratiocinator perducas , et tecum 
paradysi amenitate confoveri facias. Omnes tuere christianos quorum ab 
ipso Christo pius effectus es et provisor et pastor , cunctis fidelibus 
defuDCtis aperi jaDuam regni cœlestis. Âmen. 

» De incurie libri cavendâ non idée tam dure imprecatus sum ut oui- 
quam suspectus sim ; scio euim vere et oertus sum ncistri temporis uni- 
versos qui mecum laboraveruntet fecerunt utperGceret , ut bene eiiam 
servetur summa ope nili , sed ventur» limeo posteritati. Iccirco pavens 
deuuntio generationi alter» quam nescio Deus scit cujus eril industrisB , 
ut dùm licite nostro fruuntur labore , servent sibi et posteris hoc tam 
jocundum memoriale , et participer benedictionis per eos mihi coUatœ et 
apud domum orationis impen^se. 

«Super omnia et anteomnia deprecor ad quoscumque pervenerit et qui 
in loco isto ulterius vizerint , post decessum meum , ut teneant et non 
transeant anniversarium meum sed quotannis animas meœ ecclesiasticum 
preslent auxilium immo refrigerium. 

»PerscripsiannoiQcarnationis dominicaB M» LXXX<> IIII^ indictione. 
Vil* concurrente !<> epactâ XI> rege Henrico asque Henrici caesaris jam 
trienni obsidione urbem Romam graviter premente , concluso in eft 
Gregorio papa Qo , et holdebrand sibi rebellione , anno nono prsBsulatûs 
Henrici ecclesiœ Leodicensis, VlII^autem Gerardi Cameraoensis, Yl^^quo- 
que Amulfi abbatis ejusdem Lobiensis cœnobii. 

nBenedlctus Deus qui vivit et imperat solus* » 
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a ea soio de noas apprendre qu'il se Dommait Goderan 
(Goderannus), omet de désigner les miniaturfstes ses cotla- 
boraleurs , parmi lesquels quelques noms grecs doqs 
fussent apparus sans nous causer la moindre surprise ; sans 
doute , il avait le droit de solliciter , comme il le Tait , du 
prince desapAtres, patron du monastère, la plus forte somme 
de protection et de bienveillance en rémunération de son 
œuvre, mais il eût bien dû transmettre h la postérilé, dont 
il se préoccupait pourtant, des noms qu'il nous eût été si 
agréable de transcrire ici près du sien. 

Maintenant , eo présence de cette double découverte 
d'une représentation symbolique si exceptionnelle , et daos 
ODS miniature du XI' siècle , et dans un édifice auquel 
toutes les données architectoniques assignent une date assez 
rapprochée de celle du manuscrit , n'est-on pas naturelle- 
tuent poussé à rechercher les analogies que l'art peut offrir 
dans ces deux monuments exécutés à quelques lieues l'un 
de l'autre ? 

C'est une étude que je me propose d'aborder, et dont je 
compte produire plus tard le résutlaL 
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SÉANCE DU 3 AOUT 4848. 

M. Do Bts ^ a\né , présidenL 
M. Fréd, Henoebert, secrétaire. 



La séance s'ouvre par la lecture et l'adoption du procàs- 
verbal. 



CORRESPONDANCB. 

M. A. Lacroix, archiviste de l'état et de la ville à Mons , 
accepte avec plaisir le titre de membre correspondant, et se 
soumet aux prescriptions du règlement. Sa lettre accom- 
pagne différentes publications qui seront désignées ci-après. 

M. Félix BoGAERTs, membre correspondant de TAcadémie 
royale de Belgique, secrétaire de TAcadémie d'archéologie 
de Belgique et d'un grand nombre de sociétés savantes et 
littéraires , à Anvers , est exlrémement sensible à la flat- 
teuse distinction que la Société lui accorde en l'inscrivant 
au nombre de ses membres correspondants. Il sera heu- 
reux de pouvoir contribuer aux succès des travaux de la 
compagnie. 

M. Aie. WiLRERT , président de la Société d'émulation de 
Cambrai , a reçu avec une bien vive satisfaction l'offre du 
titre de membre correspondant. Les articles S7, 28 et 29 
du règlement ne lui ont laissé , dit^il, que la crainte d'abu* 
ser de la bienveillance de la Société. 
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Publications et ouvrages parvenus au secrétaire depuis 
la dernière séance : 

De la part de M. le docteur Broecki, membre titulaire de 
TAcadémie royale de médecine de Belgique : 

1** Discours sur Putilité de Vhistoire de la médecine , 
prononcé à la Société de médecine d'Ânvers> et imprimé par 
ordre de celte société. — Anvers , 4840 , in-8° de 32 p. 

2" Notice sur un livre de médecine prétenduement imprimé 
en 4401.— Anvers^ 4847, in-8<'de 24 p. (Extrait des 
Annales*de F Académie darchéologie de Belgique), 

3" Vn mot sur la période érudite de la médecine en Bel- 
gique. — Malines , 4847, in-B** de 48 p. {Extrait du tome 6 
des Annales de la Société des sciences médicales et naturelles 
de Matines)' 

4° Jean de Saint Amand , médecin belge du XIP siècle. 
— MalineSy 4848, in-8'* de 24 p. (Extrait du tome 7 des 
Annales de la Société des sciences médicales et naturelles 
de Malines). 

De la part de M. N.-J. Van der Heyden : 

Notices historiques et généalogiques sur les nobles et 
très-anciennes mxiisons : 

Van der Heyden , dite de la Bruyère , de Flandre ; 

Van der Heyden en Condroz , dite délie Heyd de Flémale ; 

Van der Heyden-à-Blisia (Bilsen) ; 
de Bylandt; 

Van der Moten ou de la Mole ; 

De Cordes^ dile de Waudripont ; 

De Maulde et de Tayaerdt ; 
Anvers , 1847, in-8° de 87 p. 

Delà part de M. Lacroix, membre correspondant, à Mons. 

!• Notice sur les anciennes sociétés d'arbalétriers delà 
ville de Mons. — (Mons , 1839) in-8« de 22 p. 
S* Dissertation historique et critique sur Porigine^ k 
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gouvernement , la religion , la langue et les limites des Ner- 
viens , avant la conquête de César , servant d'introduction 
à rhisloiredu Hainaut , par M. Âmand. ^ (Mons) in-8<* de 
16 p. (Extrait du t. â des Mémoires et publications de la 
Société des sciences^ des arts et des lettres du Hainaut). 

Cette notice inédite a été offerte à la Société par M. Lacroix. Elle parait 
avoir été écrite vers la fin du 48« siècle. Son auteur , M. l'abbé Amand , 
né à Mons , était professeur au collège d'Ath. 

3* Episode du règne de Jean de Bavière^ surnommé Jean* 
sans-pitié , élu de Liège , suivi de documents historiques 
inédits, (Hainaut et Liège) U06. — Mons, 4841 , in-S'^de 
50 p. ( n* 1 des Variétés historiques de M. Lacroix). 

4» Relation en prose et en vers de la joyeuse entrée à Mons 
en 1 470 de Marguerite d'Yorck d^ Angleterre et de Marie de 
Bourgogne , suivie de particularités historiques. — Mons , 
1842, in-8° de 30 p. (n« 3 des Variétés historiques). 

5* Documents officiels inédits publiés d'après les originaux 
des archives publiques , sur ^histoire monumentale et admi" 
nistrative des églises de Sainte- fVaudru et de Saint-Ger- 
main , à Mons , avec planches et notes. — Mons , 1^43 , 
in-8" de XI et 1 1 2 p. 

6* Notice chronologique et analytique sur les épidémies et 
les épizooties qui ont régné en Hainaut , à diverses époques, 
de 1006 à 1832. — Bruxelles, 1841, in-8" de 38 p. 
{Variétés historiques inédites , n° 4). 

7" Souvenirs sur Jacques de Guise , historien du Hainaut^ 
la Chambre de rhétorique , la Confrérie de Sainte-Cécile et 
l^ Académie des beaux-arts de la ville de Mons» — Mons , 
1846, in-8» de 20 p. {Variétés historiques , n* 6). 

8» Mémoire historique , avec pièces officielles , concernant 
Pancienne législation du Hainaut et principalement de la 
ville de Mons en matière dHmpôts. — Bruxelles , 1846, 
gr. in-8" , VII et 1 89 p. (Variétés hisL inéd., n» 5). 
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De la part de V Académie royale de médecine de Belgique : 
Bulletin , U VII , n» 5 , 6 et 7. 

De la part de V Académie royale de Belgique : 
Bh lletin , l. XV , n° 6. 

De la part de M. Eerslen : 

Journal historique et littéraire^ t. XV,liv. 4. 



M. le vicaire-général Voisin demande la parole : 

L'honorable membre rappelle que , lors de la dernière 
séance, il était à Londres , où il accompagnait Mgr. Tévéque 
de Tournai , avec qui il a assisté le 4 juillet à Touverture de 
la nouvelle église catholique romaine de Saint-Georges. 

Sur rinvitalion qui lui en est faite , M. le vicaire-général 
Voisin entre dans quelques détails que l'assemblée écoute 
avec un intérêt marqué. 

« La cérémonie de la consécration solennelle du nouveau, 
temple , dit M. Voisin , avait réuni l'élite de Taristocratie 
catholique des trois royaumes, ainsi que beaucoup d'évôques, 
de prêtres et d'étrangers de distinction qui étaient venus du 
continent pour être présents à la cérémonie, et qui ont été 
l'objet des plus cordiales prévenances. 

. « Il est à propos de rappeler que la première pierre de 
l'église de Saint-Georges fui posée en \ 840. La beauté de son 
architecture . la richesse de son ornementation contrastent 
avec la pauvreté du quartier où elle s'élève, [/édifice dédié 
au patron de l'Angleterre peut contenir trois mille per- 
sonnes; il est formé d'une vaste nef et de deux ailes. Sa tour, 
qui , avec la flèche , aura 320 pieds de hauteur , ne s'élève 
encore qu'à soixante pieds. Ses deux chapelles sont dédiées, 
l'une à la sainte Vierge , la seconde au Saint-Sacrement. 
Le chœur a 40 pieds de longueur , sur une largeur à peu 
près égale. Les vitraux blancs ne sont que provisoires ; ils 
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^ront remplacés par des vitraux de couleur non moins 
r Hîhes que ceux dont l'éclat resplendissant illamine le chœur. 
Cest le célèbre architecte Pugin qui a présidé à la décora- 
tion mterieure et à l'amimblement de Saint-Georges • aussi 
tout s'y harmonise merveilleusement avec la belle ârchi 
lecture du monument, qui est dans le style du temns 
d'Edouard III ; il est bâti sar le modèle de l'élise des cT 
vahers de Sa.nt-Jean-de-Jérasalem qui existait jadis à 
Winchester. A l'eghse sont attachés un presbytère et «ne 
aiaison destinée à recevoir plus tard des Pères de l'Oratoi«. 
maintenant retirés à Mary vale. 

» Mgr. Wiseman a chanté la grand'messe, et a ensuite 
prononce un sermon dans lequel, après a^oir parlé de^ 
martyrs qui versèrent leur sang pour l'Éelisa il » r-, 
mention de Mgr. l'archevêque de Paris , un aut^ Ln^' 
le dernier que l'Éghse ait vu , qui a vécu, et est moït 
a-t-,1 dit, au service de Dieu . et porte certainement la' 
couronne réservée au bon pasteur qui donne sa vTe lir 

son trouna.^11. • '^ r"""^ 



son troupeau. 



. Mgr. Wiseman a offert aux étrangers une hospitalité 
digne d'un evêque . et qui témoignait de sa profondeî^^n- 
naissance pour les princes de l'Église et lesprétr^oai 
avaient par leur présence concouru à rehausser l'éclat d'une 
cérémonie qui laissera dans l'archidiocèse de Westminster 
d éternels souvenirs. » ""umci 

M. Préd. Henmbert revient sur la note dont il a donné 

à Tourna de Philippe II. . Cette note, dit-il. que M. Gomart 
aurai extraite d'un manuscrit inédit de la bibliothèque de 
M Delmolte , de Mons, a été publiée aussi par M- Clément 
Hémery dans le tome 2 (page 123) de son Histoire des fêtes 
cimles et rehgteuses, de la Flandre. Par une singulière 
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ccÂ'acideDce , la Feuille de Tournai Toffrait il y a quel- 
ques jours à ses lecteurs soqs la forme â*ua feuilleton. Mais 
ce qui doit à bon droit nous étonner , c'est que le registre 
des archives de la ville où sont consignées les Entrées dont 
vous avez tout récemment voté Timpcession , ne mentionne 
rien qui puisse faire admettre la possibilité du fait donné 
comme authentique par le manuscrit dont il s'agit. 

Ici H. Fréd. Heqnebert donne lecture d'une copie de la 
relation contenue au Registre de cuir noir. Voici les seules 
représentations que mentionne le chroniqueur : 

« Au milieu du marché aux vaches esloit un théâtre dans 
» lequel estoit comprins par personqages comment David 
» pasteur fut oinct en sa jeunesse par Samuel le prophète, 
« roy d'Israël ; et en anchien eaige qu'il subjugua les fils 
» d'Ammon et meist la ville de Rabath en obeyssance avec 
» l'assistance de Joad et ses gens d'armes, en estant te 
» diadème jus de la tète du roi de la dite ville , et prins 
^ captifs leurs prinches et seigneurs , rendant David grâces 
» à Dieu le créateur pour la victoire par lui obtenue. 

» Au devant de la halle des doyens estoit uç second théft*^ 
D tre où esloit démontré comment David fit couronner et 
» oindre son fils Salomon roy. 

» A Saint-Pierre esloit Thistoire de Jonas le prophète, 
allant à Ninive au commandement de Dieu , et comment 
» estant en mer il fut jeté en icelle par les mariniers , et 
» après, par ses prières à Dieu, sortit de la baleine. 

» Au moncheauj un quatrième et dernier théâtre montrant 
» comment la reine Ester prioit pour tous les Juifs que le 
j> faux prédicateur Aman tachoit de mettre à mort, et com- 
» ment le roi Assuerus fit mettre a mort tous les ennemis 
» des vrais juifs. » 

» Il faut donc faire honneur à l'imagination de Pauteor 
du manuscrit ciljé par M*"* Clément Hémery de Thistoire 



dans laquelle il fait jouer à Philippe II le rôle que vous^ 
savez. 

» Le silence du registre n'esl pas d'ailleurs la seule cir- 
eoDStauce qui lé^itim^ notre incrédulité : l'auteur est inexact 
sous certains rapports essentiels. — Selon lui : « Jean de 
» Buryei Jeande CreHan, jurés» chargés de la décoration des 
D rues avaient imaginé de rendre au naturel l'exploit bibli- 
» que de Judith. » Or ce n'est pas ainsi que s'appelaient , 
d'après notre autorité , ceux que lesGonsaux avaient com- 
mis à ^ordonnance de'la fôte : Jehan de Homul et Jehan de 
Crehen voilà leurs noms; le registre de la iLoi fait foi que dans 
la magistrature de 1549 , il n'y avait personne qui s'appelât 
Jean de Bury^ et qu'au lieu de Crehan il faudrait lire Crehem. 

a Ajoutons, comme dernière preuve ^ que le registre où 
s'inscrivaient les condamnations et les exécutions des 
criminels,. ne donne, à la date de 4549; aucune sentence 
dont on puisse étayer la mise en scène d'un Holopherm* 
Cette année n'a pas été marquée par d'autres exécutions 
que les suivantes: 

M mars. — *• Jehan Crocquet te jeune , foulon , coupable 
cPhomicide , a eu la tête tranchée. 

Sisytim. — Jacques Rohelte, suicidé ; son cadavre a été 
pendu à le planqiie d^Angi, 

30 septembre. — Huterl Destrée , banni à toujours pour 
homicide, a eu la tôte tranchée, pour avoir rompu sàn ban. 

25 octobre. — Michel Destourbequin , convaincu d'hé- 
résie , a été brûlé vif et consumé en cendres. 

« Il paraîtra donc évident que l'anecdote est parfaite-* 
ment apocryphe. 

Et voilà cependant comme on écrit rhistoirc. . 



La séance est levée. 
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SÉANCE DU 9 SEPTEMBRE 4848. 

» 

Présidence de H. B. Renard , doyen dâqe. 
M. Fréd.HENifBBERT, secr^totre. 

Procès-verbal lu et adopté. 

CORRESPONDAlfCB. 

M. R. Gbalon, président de la Société des bibliophiles 
belges, accepte avec reconnaissance la distinction hono* 
rable que la Société a bien voulu lui conférer. Il offre se& 
remerciements à ses nouveaux collègues. 

M. Vander Meersch, avocat et archiviste de la Flandre 
orientale, membre de plusieurs sociétés savantes etlitlé- 
raires, tant du paysque de Tétranger, acceptera avec le 
plus vif empressement le diplôme de membre correspon- 
dant qui lui a été offert; il témoigne sa vive gratitude pour 
les marques de sympathie qui lui ont été exprimées à celle 
occasion de la part de la Société. 

M. Alexandre Hermand, vice-président de la Société 
des antiquaires de la Horinie,elc., est très^flattédu témoi- 
gnage d^estime que lui donne la Société. Il acceple avec 
reconnaissance le titre de membre correspondant. Quoi- 
c]u'il ne puisse promettre un concours bien actif , il a cepen- 
dant quelque attrait pour tout ce qui regarde Phistoire de 
Tournai. M. Hormand se rattache à notre ville par ses ancê- 
tres maternels* Aussi a-l-il annoté tous les renseignements 



historiqaes qu'il a rencontrés sar Tournai , qI il en possède 
un assez grand nombre. 

M. l'abbé Va» de Putte , curé à Boesingbe-lez-Ipres , 
membre de beaucoup de sociétés* savantes, annonce que la 
ville de Tournai a toutes ses sympathies. Il y vient tous 
les ans pour contempler son admirable cathédrale : la 
distinction que la Société veut bien lui offrir lui fera faire 
la connaissance des personnes intruites de la ville, plus à 
même de lui faire connaître ce que Tournai renferme de 
curieux sous le rapport des arts et des lettres. 11 adressera 
plus tard à la Société quelques documents pour ses Bulletins. 



Le secrétaire dépose sur le bureau les ouvrages suivants 
qu'il a reçus pour la Société depuis la dernière séance : 

De la part de la Société (Témulation de Cambrai , les dix 
volumes de ses Mémoires dont la désignation suit : 

1** Douzième recueiL — Séance publique du 4 6 aoûl1839, 
sous la présidence de M. le docteur Le Glay. — Cambrai , 
4831 , voL in-S'^de 519 pages^ avec planches. 

P. 84. — Nouvelles conjectures sur remplacement du champ de 
hataille où César détruisit Formée des Nerviens ; lettre de M. Le Glat^ 
à M. Pascal Lacroix. 

P. 99. — Exposé d*une nouvelle Dactylogie alphabétique et syUa^ 
bique, indispensable aux personnes qui veulent commencer Finstniction 
des sourds-muets ; par M. le docteur Deleau, jeune. 

P. M9. — Catalogue descriptif des manuscrits historiques de la 
bibliothèque de Cambrai, précédé d'une notice sur cet établissement ; 
par M. Le Glay. 

P. 444. — Programme des principales recherches à faire sur rhis- 
toire et les antiquités du département du Nord , par M. Le Glay. 
— L*auteur a publié depuis une édition plus ample de cet ouvrage , 
sous ce titre : Nouveau programme d* études historiques et archéologi- 
ques sur le département du Nord. '-^ Lille, 4 836, iw~4 8 de \kO pages. 
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«• Treizième recueiL 4830-4884. — Séance publique du 
48 août 4831 , sous la présidence de M. Leroy, a?oeat. — 
Cambrai , 4 833 , in-8« de 88 p. 

P. 46. Du théâtre dans ses rapports avec V éducation des femmes, 
par M. Aie. WUbert. 

p. 77. — Notice sur M, VaJbbé Servois, par M. le docteur Le Glay, 
membre résidant. 

3"" Quatorzième recueil. 4832-1833. — Séance publique 
du 1 6 août 4833, sous la présidence de M. Le Glay. — Cam^ 
brai , 4 835 , in- 8° de 384 pages. 

P. 4 29. Complainte romane sur la mort d^Enguerrand de Créquy, 
annotée et précédée de quelques documents sur cet évéque de Cam« 
brai ; par M. Edw. Le Glay , de Técole des chartes. 

p. 445. — Incendie de Vabbaye cTGrfgfnî, épisode du poëoœ de 
Raoul de Cambrai , extrait et traduit par le mémev 

P. 203. — Notice sur les monnaies anciennes trouvées à Anesnes , 
en 4 833 ; par M. Emile Tordeux , avec 2 planches. 

P. 24 3. -*- Mémoire sur Jehan Molinei, historien et poète ; par M. le 
baron de Reifferiberg. 

P. 235. — Fragments d*un journal écrit à la Guyane , par G&bert 
UêmdUères , déporté après le 4 8 fructidor ; précédé d*un avertisse- 
ment, par M. F. Delcroix. 

P. 341. — Notice sur le village dEsnes , en Cambrésis , suivie des 
chartes octroyées à^ cette commune et à celle doWailincourt; par M. le 
docteur Le Glay, 

P. 341^. — Galerie historique des conquêtes de Louis^XIV; texte latin 
par le baron de Vuorden ; imitation inédite en vers français , par La 
Fontaine ; précédée d'une notice par M. Le Glay. 

Yôîci les titres des morceaux qui composent cette galerie : Inscrip- 
tion pour Ventrée de la galerie. — Prise de Tournay le 24 juin 4 667. 
— Prise de Douai, — Prise de LUle. — Conquestes du roy en Hol- 
lande , 4672. — Prise de Maestricht. — Prise de Besançon, — Prise 
de Dole, — Prise de Limbourg , 20 juin !675. — Prise de Bou(^UHn, 
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Hfnai 4C7G. — Pri$e de Val$»€krmes , mars iC77. — Prise de 
Cksmbray. — Prise de' Sainl-^Otner. — Prise de Gand. — Prise 
d'Ipres — LapaixddNimègtêe. 

Le texte que le baroD de VuordeD ^nsacre à la prise de Tournai est 
celui-ci : 

Urba bellicçfiissimi ôlim popuU pr inceps , 

Tornacum , metropolisNemorum (0 
Incunabulis Clodovei , sepulohro Cbilderioi , 
Hascenlis in Galliis Francorum imperii 
Primordiis inclyta et spectanda , 
Priiniti^ victoriarum bella capessentii 

LUDCXVIGl MACHA. 

Postqaam per M. C. annos ab Anglis et )fîiyani5 

A GaUioo domioatu fuisset avylsa , 
MARLE-THERESl/Ë ,-Galliarum x^iw . 
Armis vindicato dotalitio jure, 
Nativœ ditioni restituta est. 
Itf.D.C.LXVlL 



,f 



Ce que le bon homme a traduit ^de la manière suivante : 

Tributaire des lys , je receus autrefois 
€lovis en son berceau , Ghilderic en sa tombe (2j ; 
J'étois yille des Francs ; je le suis des François. 
Un vainqueur sous qui (out succombe 



(4 ) Ce titre de métropole des Nerviens est revendiqué , avee quelque 
fiQMQ» , par 1« ville de ^y«i. ( N<He de M. Le Glay,) 

(2) Allusion à la découverte en 4 653 à Tournai , du tombeau deChil- 
déric avec lous les ornements de la royauté , dans les ruines d'un vieil 
éâlfioe , près du cimetière de Téglise de fiaint -Brioe. Une mag/Se d'habi- 
tations assez modestes s'élôve en cet endroit , parallôtement à Téglias» 
Sur une pierre noire —incrustée dan^ la façade de Tune d'elles — on a 
gravé le millésime 4êS3 ; voilà jusqu*è présent tout ce que nous a 
coâté le culte de ce grand souMenir historique. 
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Sceut à ce premier joug ranger ma liberté. 
Ce qu'on crut mon malheur fait ma félicité ; 
Aux efforts de Louis je dus d*abord me rendre ; 
* Ce prince sur Clovis remporte en piété , 
En grandeur il passe Alexandre. 

4* Quinzième recueil. — 1834-1835. — Séance pobliqae 
du 9 septembre 4835, sous la présidence de M. Bélhane 
Houriez. — Cambrai, 4837, in-8». 

P. 63. ~- Notice nécrologique sur M. Patcal-Lacroix , mort le 7 
septembre 4 836 , par M. Fidèle Délcroix. 

P. 97. — Du gouvernement des previnees et de rorganisatkn des 
municipalités romaines, par M. àk. WUbert. 

Formant la S« partie du recueO, avec une pagination distincte : De 
Taffrandûssement des communes dans le nord de la France, et des 
avantages qui en sont résultés; par M. TcuUiar , conseiller à la cour 
royale de Douai, (xij et 397 pages.) 

5'' Seizième recuei/.— 1836-1837. — Séance pobliqae da 
1 7 août 4 837 , sons la présidence de H. le docteur de Beau- 
mont. — Cambrai^ 1840 , in-8'' de 128 pages. 

P. 55. — Une promenade dans le Cafïfibrésis, par M. Fid. DéIcnÀx, 
P. 82. — Plan d'tin cours de perfectionnement pour Véducatim des 
jeunes demoiselles , par M. Miel. 

Q'^Dix-septième recueil^ 1888-1839.— Deux parties et 
deux volumes. Séance publique du 17 août 1839 , sous la 
présidence de M. le docteur de Beaumont. — Première par- 
tie. — Cambrai , 1841 , in-8« de 219 pages. 

P. 74 . — Phônographie ou sténographie de la parole, par M. ThSxuilt. 
(avec 4 pi.) 

P. 83. — Notice sur Garât , célèbre chanteur; par M. Miel. 

P. 4 47. — Une élection à Cambrai sous la domination espagnole, 
en 4 598 ; par M. Thibault. 

Deuxième partie. — Cambrai ^ 1841 , in-8<* de xzxvj et 
396 pages , avec planches , cartes , etc. 
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fkippontwr J*AiaAPtrt , Fièi^d&.conmrvaU^n et le caractère âes an* 
cms monuments de VartondieéemieiU de Camibraii fait, à k Sbeiélè 
d*tevlal!ÎDn, par If. Aie. WUberif Vvm dé ses membre^. 

(Ce remarquable travJtil lensfilît k l\â se%A le Tolnoi».) 

7^ DîX'huitiètne recî/etY.— 1840-1841 .—Séance publique 
du 47 août 1841, sous la préâidence de M. le docteur de 
BeaumoDt. — Cambrai , 1843. în-8'' de 354 pages. 

P. 59. NoHee sur les collectbns musicales de la bibiiothèque de 
Cambrai et des auties TîHes ds déparèement dtr nord, par M. F. d^ 
C7oiissefnaft«r, atec phncàefik 

P. 337. '^Projet de maism décote pour les communes dô l'antm- 
dissement de Cambrai , par M. (to BaraUe^ arebitecte, avec pi. 

P. 331. »- Observations météorologiques recueillies i Cambrai, par 
M. Cléomède Evrard. 

S"* DioO'neuvième recueil.-^ 1842-1848. Séance publique 
du 48 août 1843 , sous la présidence de M. le docteur de 
Beaamoot. — Cambrai , 1844 ^ in-S*" de 554 page» avec pK 

P. 9. Projet de prison cellulaire , par M. do Baralle (avec 4 pi.) 

P. 37. *- Némésius, De la nature de rhomme , traduit pour la pre- 
mière fois de grec en français , par M. Thibault, 

P. ZZl,"-^ Rapport fait par M. Âk.WUbert sur une notice intitulée : 
De^ monnaies obsidionales de Cambrai , de leur rareté et de leur 
ifOlevW présumée , par M. E.-/. F'aiHy (avec 3 planches). 

P. 393. — Notice sur la vie et les ouvrages de M. Fidèle Dekroix , 
paf M^ dEsdaSbee, 

P.407. — Précis chronologique et statiM^fuesnO' la viU&du CiUeau^ 
Cambrésis , par M. ild. Bruyelk , avec planches. 

P.469. — Rapport sur les fouilles opérées au village dEsne, le 1 1 juin 
4944 ; par M. Ad. BruyeUe , avec une notice des objet» trouvés. 

P. 507. — Note additionnelle sur les monnaies obsidionales , par 
M. Aie. WiOfert. 

p. 544. i. Observations météerologiques , par M» Ct Evrard, 

W^VmgUème fectiei/.^SèaiiGe publique du 17 août 1845, 
sooi la préndence de M. Doonter. — Cambrai j 4847 , in-^8* 
de &t7 pagOB , avec pL 

XXIvi 
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p. 344. — Notice sur rancienne vUlede CrèvecoBur, ses dépenda&œs 
et Yabbaye de VauceUes ; par M. Ad. BruyeUe, 

P. 375. — Rapport sur divers travaux historiques de M. Vabbé 
Corbletf de Roye (Somme); par M. Ad. BruyeUe, 

p^404. — Notice sur l'origine , la constitution et les travaux de la 
Société d'émulation de Cambrai , par M. Aie» WUbert, 

P. 493. — Règlement de la Société, 4 847. 

10® Rapport de M* Farez, secrétaire perpétuel de la Société 
d'émulation de Cambrai sur les travaux de cette société , 
depuis son établissem^ent jusqu'au renouvellement des offi^ 
ciers du Bureau opéré le i janvier 4806. ( première publi- 
cation de la Société. — réimpression.) — Cambrai , 4847 , 
in-8'' de 4 6 pag. 

De la part de M* Fabbé Van de Patte, membre corres- 
pondant : 

1" Annales abbatiœ Sancti^Petri blandiniensis ^ edidil 
R. D. F. Van de Patte. — Gandavi, 4842 , in-4** de xxn et 
208 pages. 

^"^ Chronique des rues d'Ipres. — Bruges, 4844, in-S» 
de 20 pages. 

3° Genealogia comitum flandrensium , ex libro florido et 
chronico aldenburgensis , etc. — Brugis , 4845 , iQ-4'' de 
38 pages. 

4° Merckemensia ^ par F. Van de Patte. — Bruges^ 4845, 
in-8'' de 40 pages; avec 4 pL 

C*est une curieuse notice sur le village de Merckem , de l'ancien Franc 
de Bruges , patrie de Sidronius Hosschius , à qui un monument a été 
érigé en 4 844 dans cette commune. 

b° Pèche du hareng sur les côtes de Flandre, au moyen âge. 
— Bruges, 4846 , ia-8° de 16 pages. 

De la part de M.Âlex.Uermand, membre correspondant : 
Histoire monétaire de la province d'Artois et des sei- 
gneuries qui en dépendaient , Béthune y Fauquembergues , 
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Boulogne , Saint-Pol et Calais. Essai , par Alex. Hermand , 
eorrespondant hisU do ministère de l'iDstruction publique , 
secret, archiviste de la Société des antiquaires de la Morinie, 
membre de la Société numismatique de Londres, etc. — 
Stzm^Omer, décembre 4843^ in-8^ de yij et 548 pages, 
avec 9 planches* 

De la part de V Académie (Parchéologie de Belgique : 

Annales,T. 5«,3' liwr., Anvers, 1848, in-8*» pag. 249-350. 

P. 249. — Tongres et ses monuments (suite) , par M. Perreau , avec 
planches. 

P. 303. — Quelques mots à la mémoire du grand duc de Hesse , 
Louis II , par M. le président de TÂcadémle. 

P. 342. — Lettre autographe de saint Fi^nçois de Salles. 

P. 34 5.#— Etude sur les basiliques chrétiennei^ , d'après le docteur 
Zesterman {avec pL), par Ed, D. *B. 

De la part de V Académie royale de Belgique : 

Son Bulletin , T. XV , n. 7. — Bruxelles , 1848 , in-8" , 
p. 1-1 12 , avec 2 planches. 

P. 76. — Quelques recherches sur nos anciens enluvmeur s ei calîi- 
graphes , par M. le chanoine de Smet. 

Le savant académicien n*a eu garde d'omettre ce fait connu que 
u dans l'abbaye de saint Martin (à Tournai) douze religieux s'appliquaient 
» constamment et dans un silence absolu à transcrire les ouvrages les 
» plus utiles , et y mettaient une correction si rare , que Ton trouvait à 
x> peine une bibliothèque semblable à la leur dans les provinces voisines, 
» et qu'on leur demandait de toutes parts leurs livres pour corriger les 
» exemplaires défectueux (4). 

M. De Smet attribue à des artistes belges l'es^cution du superbe 
psautier dont la bibliothèque de Tournai est encore en possession, et que 



(4) Corpus chron. Flandriœ, T. II, p. 566.— On y trouve (p. 555) 
les noms des religieux Godefroy et Gislebe$t , calligraphes éminents du. 
XI» siècle. 
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Ton «féiélie hb présent du NéroD aaglaM aa€ha|tt4fed9 Notr^-fiane ; 
m» briUaBttos vigDottes et sas aûiiatiiroi €n f^^ 
fini si parfait» sont exécutées sur on Tétin^oe safiBeaiB etaa Jt>laii(heqr 
ont fjût passer pour du papier véUnjuajçxoi de pr^^hwdwn CQpnaiaienriï 

De la part de V Académie royale de médecine : 
BuUetin, T. YIII, n^ 8. — Bruxelles, 4844^ îd-S^ 
591-7*2. 

De la part de M. Kersien : 

Journal historique et litiércnre ^ T. XV ^ tiv. ft. — Ltége^ 
4848 , in-8% pag. 209-260. 

p. t^S,—- Gomple nodu deTouTsage de M. le chm. Maka^ Bechtr^ 
chos hùtoriquei et critiquée smr le 9MuMe miiBur ém Hvre de 
r Imitation éeJiem^ClmH, 

L'auteur ae prononee pour Thomas à Kempis , cenlre Mopinion de 
MM. Napione, Canoellieri , De Gr^ory, Geaoe» Daonoa, Ooésin» 
Leroy et Thomassi. 

De la part de H. Talibé Lopbf dir^ctvar du Jmxrml de 
Pinstruction publique : 

Les Uvraisoos 4.4 et 4 2 de os recueil (mai et juia i84ft) > 
in-8» , p. 557-652. 

P. 6S3.— Le savant dtrectwr de ee journal ftdt à ra«itear de VEetai 
historico-iihiMogigue sur le nom de Tournai ,VhoùneMT de oonsacrer 
à cet opuscule quatre pages empreintes d'une bienvetllanoe qui n'est pas 
exempte d'une certaine malignité ; mais tout cela est enveloppé de tant 
de courtoisie qu'en vérité la plainte aurait mauvaise grâce ; le ofaampion 
de Yi ne se plaindra donc pas ; il acceptera même ta ieçon qui termine 
Varticle , pourvu seulement qu'il lui soit permis de regretter que eon 
docte aristarque n'ait pas lu V Essai avec assez d'attention pour eup- 
pnmer comme immérités qudques-uns de reproches qu'il adresse aux 
arguments dont il a été fait usage. 



Le secrétaire dépose le maooBcritd'uBe CentttriB çrypto- 
(jamque , par H. Victor Marissal / membre titulaire. — 
L'assemblée décide que ce travail sera inséré dans le Btdletin- 
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L'asaembiée vole égalemaol l^mpresmn d^OAe laUra de 
VévéqoB Michel d'ËBoe ao «agietnat da Tournai, da 
4 mai 1K99, oommaoîquée par H. firéd. HermeberU 

La même membre soaœet à l'assemblée an maaiiâciit de 
quelques feaillets , écriUire da XVI* siècle , contenanl une 
relation qo^l croît inédite da siège da Tournai , par 
Henri VIII. 

M. B.-G. Du Mortier se charge de confronter ce ^ocmaent 
avec un autre du même genre qu'3 possède , afin de s^ssu- 
rer s'il y a lieu d'en décider la publication. 

La séance est levée. 



Lettre (U Pévéque de Tournai Michel ctEsne aux magistrats 
de la ville , touchant les hâtons qui se mettent près des 
églises es jours des dédicaces d^icelles. (autographe). 

c Messieurs»-— n me souuient vous auoir requis Tannée passée 
de deffeodre les hayons et marchandise qui se vendent les 
iours des dédicasses des églises , et me priastes de patienter 
ceste année là, de quoy ceux qui sont encore en estât 
( en fonctions) penuent auoir bonne mémoire. Mais comme 
Teffect ne sien est pas encore ensuiuy , ie retourne de nouueau 
a vous prier d*y vouloir mettre ordre (comme i*entends auoir 
esté faict il n'y a pas long temps) attendu que ce ne peult 
estre que contre Fhonneur de Dieu , puis qu'il veult et com- 
mande bien expressément que les dimanches et festes soient 
sanciiCées, ce qu'il a luy mesme monstre par exemple, 
chassant hors du temple les vendeurs et acheteurs mesme des 
choses licites et destinées au sacrifice : et ne dictes pas que ce 
n'est pas en l'église que Ton vent, car si le lieu est une 
circonstance aggravante, aussi est le temps. Et, certes, ie 
vis dernièrement aoec fn très grand regret le iour de la 
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dédicasse de Téglise de la Magdeleine vn si grand concours et 
amas de peuple en la rue amusé a Tentour des hayons qui y 
estoient dressés qu'il sembloit vue foire publique, et m^assenre 
qu*il n*y a estranger qui passant par là ne le iugeast alnsi^ de 
sorte que ie puis dire en vérité que ie m'en retournay fort 
mal édifié, a fin que ie ne die scandalisé. Et iectez Tœil de 
touts costez, messieurs, et vous verrez qu'il n'en peult réussir 
nul proffit ny temporel, et beaucoup moins spirituel, mais bien 
du scandai, refroidissement de deuotion, exemple de vanité, 
mespris des festes et iours dédiés au seruice de Dieu , et 
apprester a rire a noz ennemis, ie dis les hérétiques (lesquelz 
ne sont que trop prompts a Tesperon) et n'attendent pas 
l'occasion, ains lasçauent bien prendre, de se mocquer et 
gausser de l'église de Dieu. le vous prie donc , messieurs , 
(ie ne me lasseray pas de le repeter) de remédier a cecy (car 
il vous est facile) et me seconder en ce bon désir, puisque ie 
ne vise qu'a l'honneur de Dieu et au votre , car lors véritable- 
ment sommes nous vrays seruiteurs de Dieu quand nous 
obseruons estroîctement ses saincts commandements , et de 
la est ce que fleurissent les Republiques , et leurs ruines » 
leurs cheutes , et désolations procèdent du contraire. Tirons, 
messieurs , tous a mesrae but et d'une mesme volonté et Dieu 
nous fera prospérer et temporellement et spirituellement. 
Tenez moy, messieurs, pour voire père, votre frère, votre 
ami et seraiteur très affectionné en notre Seigneur, lequel ie 
supplie du meilleur de mon cœur vous conseruer en sa sainte 
garde et protection , et vous accompagner tousiours de Tassis- 
tence de son S. Esprit, a ce que vous puissiez régir son peu- 
ple soub ses saintes loix , et priez pour moy pauure pe.cheur, 
et très indigne de ceste charge et dignité, a fin que ie luy 
puisse reudre compte des âmes qu'il m'a, par sa saincte bonté, 
commises. De Tournay le 4® de Mai 1599. 

Votre très affectionné a vous servir, 

MICHEL , GUBSQ. de Tournay. 
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SÉANCE DU 5 OCTOBRE 4 848. 

M. le vicaire-géDéral Descamps , vice-président 
M. Fréd. Hennebbrt, secrétaire. 



CORRESPONDANCB. 

M. Jules BoRGNET , conservateur des archives de TÉlat 
à Namur , accepte avec reconnaissance le titre de membre 
correspondant de la Société. 

M. A.-6.-B. ScHATBS , conservateur du musée royal d'ar- 
mures, d'antiquités et d'artillerie, membre de PÂcadémie 
royale des sciences , lettres et beaux-arts de Belgique , etc. 
est très-flatté de Toffre qui lui a été faite du titre de membre 
correspondant ;il prielesecrétaire d'être auprès de la Société 
Tinterprète de sa vive reconnaissance et de rassurer qu'il 
saisira avec empressement toutes les occasions qui lui per- 
mettront de coopérer à ses nobles et patriotiques travaux. 
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M. BtnfizECH, membre de la Société d^gricaltare« sdeooes 
et arts de ValencteDned , à Vieux-^odé , est touché de 
l'offre que lui fait la Société, et accepte avec reconoaissance 
le titre de membre correspondant. 

M. Gacbard , archiviste général du royaume» membre de 
l'Académie royale des sciences , des lettres et des beaux- 
arts, de la Commission royale d'histoire , correspondant de 
l'Académie royale d'histoire de Madrid et de plusieurs 
autres sociétés savantes , accuse réception de la lettre par 
laquelle lui a été offert le titre de membre correspondant, 
a Aucune distinction littéraire, dit-il, n'aurait pu me flatter 
» davantage : car , quoique je n'aie pas reçu le jour à 
D Tournai , je me suis toujours permis de me considérer 
» comme l'un de ses enfants. N'est-ce pas à Tournai que se 
s sont écoulées les années de ma jeunesse ? N'est-ce pas là 
» que j'ai fait mes premiers pas dans la carrière adminis- 
» Iralive , que je me suis livré aux premiers essais qui 
» m'ont valu le poste dont je suis revêtu aujourd'hui ? De 
tels souvenirs sont ineffaçables. Aussi n'ai-je cessé de faire 
» des vœux pour la prospérité , la splendeur de la cité que 
» je ne quittai pas sans regrets il y a vingt-deux ans ; et , 
» dans toutes les occasions où il m'a élé donné de prouver 
» rattachement que je lui porte , j'ai éprouvé un grand 
» bonheur à le faire. Ces sentiments ne Bniront qu'avec ma 
» vie. — J'accepte donc avec empressement le litre que vous 
t voulez bien m'offrir , et je vous prie d'être auprès de la 
» Société , l'interprète de ma vive reconnaissance. Je serai 
9 d'autant plus heureux d'entretenir des relations avec les 
hommes distingués qui la composent, que je compte parmi 
» eux plus d'un ancien ami. Je ne sais si mas occupations 
» assez nombreuses permettront que je prenne, autant que 
» je le souhaiterais « une part quelque peu active aux tra-* 
» vaux de la Société; je suivrai du moins eeux^i avec une 
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9 constante sympathie , et (onCes les fois que ^ dans ma 
9 sphôre d'action ofiScielle, je pourrai être utile à ta Bodélé, 
» tontes les fois qu'elle me croira en position de lui fournir 
9 des renseignements qui Pintôresseraient , je serai charnté 
qu'elle dispose de mes services. » 



Le secrétaire déf>ose sur le bureau les ouvragée et opuS'* 
cules auivant^ , parvenus à la Société depuis la deroiére 
séance : 

De la pari de M. Jules Borgnet , membre correspondant \ 

4** Armoiries de la ville de Namur. — Gand, 1844 , in-8° 
de 11 p. avec 2 pi. (Extrait du Messager des sciences lUstO'- 
riques de Belgique). 

!• Notice sur Phôtel de ville et le perron de Namur. — 
Gand, 1846 , in-8° de 36 p. [Extrait du même recueill- 
ie Notice sur Iss corps de métiers et les serments de la ville 
de Namur.— Gand, 1847, in-8'> de 62 p. (Extrait du 
même recueil). 

4» Histoire du comté de Namur. — Bruxelles , ia-12 de 
483 p., av^c deux planches. 

Ce vol. est le 4 4" de la Bibliothèqw nationale, publiée sous le patro- 
nage du gouvernement. 

De la part de H. A.-G.-B. Schayes , membre corres- 
pondant : 

1* Les Pays-Bas avant et durant la domination romaine^ 
ou tableau historique , géographique , physique , statistique 
et archéologique de la Belgique et de la Hollande , depuis 
les premiers temps historiques jusqu'au 6** siècle. — 
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Bruxelles, deax toI. Id-S*; T. 4 , 48S7, de it et 498 p.; 
T. 8, 4838, de 57S p., avec 3 cartes. 

2*» Documents inédits et nouvellement découverts sur 
Thierri Stuerbout , dit Thierri de Harlem , célèbre peintre 
du XV* siècle, et sur sa famille. — [Bruxelles) in-S* de 8 p. 
(Extr. du t. XIII , n** 4 4 , des Bulletins de rAcadémie). 

3* Rapport de M. Schayes sur un écrit de M. Alex. Pin^ 
chart , intitulé : Notice sur des antiquités romaines trouvées 
dans le Hainaut. — [Bruxelles) iQ-8** de 4 p. (Extr. da 
t. xiY , II'' 3 des Bulletins de l'Âcad.) 

4** Rapport sur un Mémoire de M. Désiré Toilliez , aspi- 
rant des mines , intitulé : Des pierres taillées , m,onuments 
de rindustrie primitive» — [Bruxelles) in-8* de 3 p. [Extrait 
du T. XIV , n® 4 des Bulletins de rAcadémie]. 

h"* Notice sur plusieurs découvertes d'antiquités faites à 
Lede , à Montrœul- sur- Haine et dans les déblais des canaux 
de Schipdonc et de Zelzaete, — [BrtAxelles) ia-8* de 4 4 p., 
avec une planche. (Extr. du t. xiy , n"* 4 des mêmes 
BuUetins). 

6* Rapport sur un deuxième mémoire de M. Pincharl 
concernant les antiquités gallo-romaines trouvées dans le 
Hainaut. — Rapport sur un plan d^andennes constructions 
romaines découvertes au Steenbosch , par M. Delvaux. 
[Bruxelles) in-8» de 6 p. (Extrait du tome xv , n* 3 , 
des Bulletins). 

7* Rapport sur le mémoire de M. Bock , intitulé : L'église 
des Apôtres et les tombeaux des empereurs , à Constantinople. 
— [BruX'Clles) in-8» de 4 p. (Extrait du t. xv, n» 7 
des Bulletins). 

S"" Mémoire sur les documents du moyen âge , relatifs 
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à la Belgique , avant et pendant la domination romaine , ea 
réponse à la question suivante proposée par rAcadémie de 
Bruxelles : Quelles ressouixes trouve-^i-on dans les chro^ 
niqueurs et autres écrivains du moyen âge pour V histoire 
de la Belgique avant et pendant la domination romaine , en 
faisant concourir ces matériaux avec les données chronolo- 
giques dont on ne conteste pas V authenticité^ et en discutant 
la valeur de ces témoignages historiques ? — [Bruocelles) 
in-i^'de 454 p. 

De la part de M. Bénézech , membre correspondant : 

4** Moins que rien (poésies). — Valenciennes , 1836 , 
iD-8'' de 28 pages. 

2^ Etudes sur Vhistoire du Haynaut et de Jacques de 
Guyse , traduite par M. le marquis de Forlia dTrban. — 
Valendennes , 1839 , in-8° de 98 pages ^ avec 2 cartes et un 
fao-simile. 

S"" Almanach de Valendennes^ 4" année 4840. — Valen- 
dennes , in-48 de 36 pages (exemplaire sur papier jaune). 

4"* Almanach de Valendennes , pour Fan 4844 . — Valen- 
dennes 9 4844 , in-48 de 64 pages. 

P. 50. Notice historique sur Mortagne. 

5"* Almanach de Valendennes , pour Tan 1842, augmenté 
d'une notice historique sur Saint-Amand* — Valendennes , 
4844, in-18 de 88 pages. 

6" Promenades daguerriennes dans le département du nord 
et la province du Hainaut , ou reproduction des monuments 
et des vues les plus remarquables. — Valendennes , 1844- 
4845 9 in-8'' non-paginé, contenant 27 feuillets imprimés et 
4 3 planches dont voici la liste : 



4 o Tour de Saiot-AmaiiiL 8<* Hauto-founieaux et fonderie 

2» La chapelle de BoQseoours. deDenain. 

3<> Hôtel de ville de Mons. 9® Le château de Boussu. 

4o Eaux thermales de Saint- 40^ Hôtel de ville de Gondé. 

Amand. 4 4*> Pyramide de Denain. 

6» Befifipoi de Tournai. 4 2» Tour d'Escaudîn. 

6* Le diâteau de Condé. 4 3» Une locomotive. 
7* Le château de Le Loire. 

7** Couplets chantés dans une réunion (Phorticulteurs, — 
Valenciennes j 1848 , ia-8* de i pages- 
Chaque page est occupée par m oouptet entouré d'cmieoients allé- 
goriques lithographies. 

S"" Notre-Dame de Bon Secours (romance), paroles et mu* 
siqae de M. Béoôzech. — 2 pages gravées , grand in-4^ 

9^ Le montagnard des Pyrénées (romance) , paroles ei 
musique du même. — Même format , 2 p^iges gravées. 

De la part de H. Le Glay , membre correspondant : 

Becherches sur Céglise métropolitaine de Cambrai. — 
Pam, 182^, în«4° de X et 235 pages, avec 41 pi. et un 
frontispice lithographies. 

De la part de H. le baron de ReiOenberg , membre cor- 
respondant: 

1° Mémoires sur les sculpteurs et architectes desPays^ 
Bas^ par Ph. Baert, bibliothécaire du marquis de Cbasteïer. 
—Bruxelles, 1848, in-8^ de 160 pages. 

2® Quelques mots sur le blason , à l'occasion de la statue 
de Godefroid de Bouillon. — Prix des terres au XIII" siècle : 
formalités pour changer un fief en héritage* — Quelques * 



notes powr Phistoire des arts en Belgiq^œ. — Deux fables, 
— (Bnixelles), in-8« de 18 pages. (Exir. du lom.jçr , n* 8 
des Bulletins de FÂcadémie royale de Belgique). 

De la part de M. Alexandre Pincbari , membre corres- 
pondant : 

Recherches sur Vhistoire et les médailles des académies 
et des écoles de dessin , de peinture , de sculpture , d^archi- 
iecture et de gravure en Belgique. — Bruxelles, ^848, in-8* 
de 96 p. (Extrait de la RwtAe de la numismatique belge), 

F. 54. La notice consacrée par M.A.Pînchartà Pacadémie de Tournai, 
outre qu'elle est loin d'être complète, laisse à désirer sous le rapport de 
Texactitude. Ainsi le bâtiment dont Tacadémie occupe Tétage ne s*est 
jamais appelé les halles. Le premier maître de Gallait se nommait Hen- 
nequin et non Hannequin, Enfin la Société des amis de la UUérature, 
des sciences et des beaux^rts , à la fondation de laquelle n'a pas étô 
étranger celui qui écrit ces lignes, était , comme elle Test encore , une 
simple société de lecture. La médaille de forme octogonale décrite par 
M. Pinchart n'est autre chose que le jeton de présence qui se distribue 
aux assemblées mensuelles, et ce jeton n'a aucune signification qui puisse 
le rattacher à la culture des beaux-arts. 

De la part de M. Gacbard , membre correspondant : 

4* Lettre sur la collection de manuscrits de Granvelle , 
conservée à la bibliothèque de Besançon. — Bruxelles (183i) 
in-S'^de 43 pages. 

Cette collection, plus belge que française, se compose de 85 vol. dont 
8 contiennent les lettres de Maximilien Morillon , prévât d'Aire , depuis 
évéque de Tournai et ami particulier de Granvelle ; elles roulent sur les 
affaires publiques de 4564 à 4584 ; cinq autres vol. ont rapport aux 
ambassades de Simon Renard , qui fut chargé de négocier en Angle- 
^terre le mariage de Philippe II avec la reine Marie . fille de Henri VIII 
(4548-4558.) 
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t" Rapport à U* le Ministre de Pintérieur sur les archives 
de la chambre des comptes de Flandre , à Lille , et sur les 
travaux à y exécutet dans Pintérét de thistoire de la Bel* 
gique. — Braxelles , 4 836 f m-S" de 34 pages. 

3* Rapport à M. le Ministre de ^Intérieur et des affaires 
étrangères sur les archives générales du royaume , (Extrait 
du Moniteur belge du 24 janvier \ 835). — Bruxelles^ 4 838/ 
in-8'' de 56 pag. 

4" Note sur la réclamation adressée au gouvernement en 
4782, parles États deBrabanty au sujet d'une question 
(Thistoire mise au concours par F Académie, — (Bruxelles) 
iD-S*" de 4 6 pag. (Extrait du tom. x , n*" 4 , des BuUétins de 
rAcadémie ). 

5* Notice sur une lettre autographe de Marier-Thérèse , au 
prince Charles de Lorraine, gouverneur-général des Pays- 
Bas. — (Bruxelles) in-8» de 7 p. (Extrait du tom. xii, n* 9 
des Bulletins). 

6° Note sur V origine du nom de gueux donné aux révolu- 
tionnaires des Pays-Bas dans le XVl^ siècle* — (Bruxelles) 
in- 8"* de 42 pages. (Exlrait du ion), xui n"" 4 , des Bulletins 
de l'Académie). 

7* Rapport a M, le Ministre de l'intérieur sur différentes 
séries de documents concernant Vhistoire de la Belgique , 
qui sont conservées dans les archives de Vancienne chambre 
des comptes de Flandre , à Lille.. — Bruxelles , 1841 , in-S* 
de 484 pages. 

P. 85. Comptée de la recette générale de Tournai et Tournaisis. 

8® Rapport à M. le ministre de l'Intérieur sur les docu^^ 
ments concernant l'histoire de la Belgique qui existent dans 
les dépôts littéraires de Dijon et de Paris. 4'* partie. Archi- 
Tes de Dijon. — Bruxelles ^ 1843» in-S^" de 353 pages. 



I 
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9« Lettre à la Commission royale d'histoire sur tes docu^ 
ments concernant Chistoire de la Belgique qui existent dans 
les bibliothèques de Madrid et dePEscuriaL — Bruxelles, 
4844, iu-8* de 87 p. (Extrait du T. ix n. 2 des Bulletinsp 

40* Rapport fait à P Académie royale des sciences et bel- 
les -lettres sur une histoire des archiducs Albert et Isabelle 
présentée au concours de 1845. '— (Bruxelles , 1645) m-8'* 
de 34 pages. (Extrait du tom. xii , n* 5 des Bulletins), 

4P Notice sur la librairie de la reine Marie de Hongrie , 
sœur de Charks-QuinU régente des Pays-Bas. — (Bruxelles, 
4 845] in-8* de 25 pages. (Extrait du Compte-rendu de la 
Commission royale d'hist., tom. x. n* 2). 

12* Bapport à M. le ministre de P Intérieur sur la situa- 
tion des archives générales du royaume , et des archives, de 
PEtat à Gand^ Mons et Toumay. — Bruxelles, 1846, 
îa-8*de54 pages. 

P. 60. — à Le dépôt des archives de l'Etat à Tournai se compose de 
deux sections distinctes : 4* Les archives du Conseit provincial de 
TùwrfMt-Towmaisis ; ^^ celles des Etats du TourtMisis. 

» Le Conseil provincial , qui, jusqu'en 4773 , n'eut que le titre de 
bailliage , était un des plus anciens sièges de judicature supérieure des 
Pays-Bas , car sa création remonte" au XIV« siècle. 

« Les archives de ce Conseil furent en proie à la plus déplorable dila- 
pidation à l'époque de la révolution française , et dans les temps posté- 
rieurs ; elles eurent à subir maints déplacements qui , opérés sans mé- 
thode ni surveillance , produisirent une confusion extrême ; enfin , vers 
4 84 , ces archives furent jetées pèle-méle dans un grenier du palais de 
justice, Quelles restèrent gisantes jusqu'en 4 844 • Vers la fin de cette 
année, M. l'archiviste général du royaume en a extrait les documents 
historiques et administratifs, et les a fait transporter dans le local où ils 
reposent présentement. Les titres judiciaires seuls sont demeurés au 
tribunal. 

« L'organisation d'un corps d'Etat pour le Toomaisis ne date guère 
quedumiliea du XVI* nècle. Avant que Gharles-Quint eût réduit w 
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petit pays sous son obéissance, c'était le bailli royal, établi à. Tournai , 
qui faisait la répartition des tailles et des impôts sur les coflBiuunautfift 
(villages) formant le Toumaisis. Dans la suite , l'évéque, le Chapitre de 
Toomai , les principaux seigneurs et les abbayes , qui possédaifflal la 
presque totalité, des terres , se réunirent pour procéder à cette réparti— 
tion. Aucun octroi du souverain ne les y autorisa , mais on ne le leur 
défendit pas non plus : avec le temps , Tusage leur servit de titre. 

« Les Etats du Toumaisis avaient le siège de leurs assemblées et leur 
greffe dans Thôtel actuel du tribunal civil. Leurs archives en forent 
extraites pour être déposées à l'ancienne abbaye de Saint-Médard| deve- 
nue la sous-préfecture ; on les retira de là pour les transférer dans les 
mansardes de Tancien hôtel de ville , où elles restèrent longtemps & 
la disposition du sous-préfet , sous la garde d*un sieur de Roo , anden 
employé des Etats. Transportées plus tard dans les greniers de lliôtel de 
Tille actuel , elles en sortirent en i 839 , et entrèrent dans le local où 
elles se conservent actuellement. 

« Ces déplacements successifs , exécutés avec aussi peu de soin que 
ceux des archives du Conseil provincial , avaient occasionné en défini- 
tive un véritable chaos, et préparé au conservateur èhargé de le débrouil- 
ler , l'opération la plus longue et la plus laborieuse qqe Ton puisse ima~ 
^îner. Enfin il est de^nu possible de dresser un inventaire foromaire ao 
moyen duquel on peutse faire une idée approximative de la nature et de 
l'importance du dépôt. 

» Dans le grenier du tiibunal gisaient , couvertes de poussière et dans 
la dernière confusion , les archives d'une administration qui fut créée peu 
de jours après l'invasion des Français en 4794 , pour Tarrondissemeut 
()e Tourna et Tourpaisis , laquelle subsista jusqu'à l'épocjue où cet arron- 
dissement se fondit dans Je dépar tendent de Jemmapes , c'est-à-dire 
environ dix-huit mois. — - Les documents produits par cette administra- 
tion éphémère ne sont ni nombreux ni importants» » 

4 S* Extraits des registres des Consaux de Toumay , 
1472-4490 J559-t»7'2, 1880.1584 ;sfiivisdd lallstedes 
prévôts el dçs mayeurs de cette ville ; depuis 1667 jusqa*en 
4794. — Brt<xe//es, 1846, in-8»de 147 pages. (Extrait du 
Bulletin de h Commission royale d^hisfoiret t.xi^ ïH^ i). 

1 4'' Rapport fait par M. Gachard dans la séance de ta 
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cl€tsse des lettres de l* Académie royale de Belgiqiie le i^ 
avril 4847, sur un Mémoire présenté par M.. Gustave 
Guillaume , capitaine au régiment d'élite , en réponse à ta 
question suivante : Faire l'histoire de l'organisation militaire 
en Belgique , depuis Philippe-le-hardi jusqu'à Vavènement 
de Charles-Quint, en temps de guerre comme en temps de 
paix. — (Bruxelles, 1846)în-8« de H p. (Extrait du tomexiv 
n"* 4 des Bulletins). 

1 5'' Notice historique sur la rédaction et la publication de 
la carte des Pays-Bas autrichiens , par le général comte de 
Ferrom; avec pièces justificatives. — [Bruxelles) in-4« de 60 
pages. (Extrait du U xfi des Mémoires de TAcadénite.) 

^ 6^ Mémoire sur V acceptation et la publication aux Pays- 
Bas de la pragmatique sanction de Pempereur Charles VL 
(Bruxelles) in-4*' de 22 p. (Extrait du t. ^x des Mémoires). 

M" Notice historique et descriptive des archives de Vab^ 
baye et principauté de Stavelot , conservées à Dusseldorff, 
(Bruxelles, 4847) in-4<> de 52 p. (Extrait du t. xxides 
Mémoires). 

De la part de la Société des sciences , des arts et dea let- 
tres du Hainaut : 

4* Discours prononcé par le président de la Société pro^ 
vinciale des sciences , des arts et des lettres établie à Mons , 
le 48 juin 4833, jour d'ouverture des séances de cette 
société. — {MonSj 1833) in-8»de 7 pages. 

2'' Règlement de la Société proyineiale des sciences « des 
arts et des lettres du Hainaut , établie à Hons. — ( Mons^ 
1833) in-8« de 15 pages. 

3"* Règlement de la même société. — [Mons^ 4838) in-S* 
de 45pagei^ 
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4« Règlement de la Société des sciences, des arts el des 
lettres du Uainaut établie à Mods en 1833. — Môns ,^\dÂ^, 
in-S'^de 46 pages. 

5* Société des sciences, des arts et des lettres du Hainaut. 
4* anniversaire de la fondation de la Société. — Uons, 4837, 
10-8" de 62 et 6 pages. 

P. 6. Discours du président, -—p. 44. Rapport annuel du secrétaire. 
— p. 33. La traite des noirs (poésie]; par M™« Félix de la Motte. — 
P. 28. Le réveil d*un bal (poésie); par M. Mathieu. — P. 32. Stances 
aux Napolitains (poésie) ; par M. Defuisseaux. — P, 37. Un Suicide 
(poésie); par M. Mathieu. — P. 47. Les chemins de fer considérés sous 
le rapport de leur influence sur Tindustrie^t la civilisation, ode ; par 
M* P. Yan Duyse. — P. 55. Liste des membres. 

6* Sixième anniversaire de la fondation de la Société, — 
Mons, 1839 , in-S'' de 134 pages. 

P. 6. Discours du président, —-p. 47. Rapport annuel des travaux 
•de la Société.— P. 44 . Tristesse et philosophie (poésie); par M"^* Félix 
de la Motte. — P. 46. La condition impossible (id); par le baron de 
Stassart. — P. 49. Noémi , jeune juive de Pologne , captive (id.) ; par 
M. Accarain. — P. 54. (Le titre manque...); par le même, — P. 57. La 
pitié pour soi-même (poésie) ; parÂgathon Marsigny. — P. 62. A ia 
mémoire du docteur Accarain ; par le même. — P. 65. Godefroid de 
Bouillon ; par Ant. Glesse. — P. 73. Discours sur la phrénologie ; par 
Camille Wins , avocat. — P. 87. Note communiquée par M. Ghalon , 
sur la lettre des arMétrierSy suivie du texte de cette lettre d'invitatrân 
adressée par les arbalétriers de la ville de Mons pour un concours à Tar- 
balète. 43 juin 4 387. — p. 94. Note fournie sur le même sujet, avec les 
chartes qui s'y rapportent par M. Lacroix , ardiiviste de la ville , mem- 
bre de la Société , pour faire suite au programme manuscrit otSexi par 
M. de Bagenrieux et à la description qui précède. 

1*>, Septième anniversaire de la fondation de la Société. 

P. 6. Discours du président. — P. 47. Rapport annuel des travaux 
de la Société. — P. 59. A Victor Hugo, après une lecture de la pëoe 
intitulée : Que la musique date du XVI* siècle; par Ad. Mathieu, — 
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— P. 45. Le lutin , conte ; par le baron de Stassart. — P. 49. Le 
songe de la vie, élégie. A ma femme ; par le même. — P. 53 Deuxième 
discours sur la phréDologie ; par M. Camille Wins. — P. 68. Histoire 
du mariage de Marie de Bourgogne et de ses suites ; par L. Fumière. — 
P. 77. Quelques observations théoriques sur les impôts ; par Xavier 
Heuschling. 

8* Mémoires et publications de la Société des sciences, des 
arts el des lettres du Haioaat, aanée 1839. — Mons, 1840 , 
in-8** de xxv-225 pages. 

Ce vol. contient : i ^ Faits et particularités concernant Marie de Bour- 
gogne et Maximilien d'Autriche (4476-4477). 

2* p. 303. Notice sur les serments prêtés en la ville de Mons par les 
comtes et comtesses de Halnaut. 

9"* Mémoires et publications Jïom^ deuxième* Année 1841- 
4842.— Mons, 1842. in-8» de 218 pages. 

P. 3. Troisième discours sur la phrénologie. — P. 47. Le criminel 
(poésie); par Ad. Mathieu. — P. 44 . Du vrai dans les beaux-arts, et de 
leur principe; par H. G , de Liège. — P. 65. Grétry (poésie). — P. 69. 
La Thérésiade; par Camille Wins. — P. 77. Frère Jacques ; par Ad. 
Mathieu. — P. 84. De Torganisation des bibliothèques publiques de la 
Belgique; par J.-3. Bivort. — P. 89. Analyse bibliographique d'un 
recueil de chansons d'Orlandus Lassus et de sonnets de. Philippe de 
Mons; parEm. Hoyois. — P. 401. Biographie montoise. Roland de 
Lattre ; par Ad. Mathieu. •<- P. 4 47. Variétés historiques» Helation en 
prose et en vers de la joyeuse entrée en 4470 de Marguerite dTorck 
d'Angleterre et de Marie de Bourgogne ; par A. Lacroix. — P. 439. Un 
mot sur les études administratives en Belgique ; par Xavier Heuschling. 
-— P. 439. Histoire. Quelques observations sur Thistoire conjecturale 
des anciens Belges , et courte réponse à cette qulestion : La Nervie avait- 
tUe une capitale ? était<e Bavay ? par L. Fumière. — P. 4 54 . Disser- 
tation historique et critiqué sur Torigine , le gouvernement, la religion, 
la langue et les limites des Nerviens , avant la conquête de César , ser- 
vant d'mtroduction à Thistoire du Hainaut ; par M. Amand. (Inédite et 
o£GBrte à la Société par M. Lacroix ; elle parait avoir été écrite vers 
la fin du 48* siècle ; son auteur , feu Tabbé Amand , né à Mous , était 
profieneur au ooUége d*Ath.J 
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P. 467. Biographie montoise. François Baisaeret ; par Ad. Matliieu. 

— P. 193. Sociétés de musique du Hainaut ; par J.-B. Bivort.-^ 495. 
Notice sur Josse Bade ; par Em. Hoyois. 

^iO"* Mémoires et publications y tome S. Année 4842-1843. 

— Mons , 1842 , in-8° de lxtiii*324 pages. 

P. IX. Discours du président. — P. xni. Rapport du secrétaire sur 
les travaux de la Société pendant l'année académique 4 844-4 842. — 
P. XLv. Rapport du secrétaire perpétuel sur le concours. (Avec une pagi- 
nation séparée] table alphabétique des articles , propositions et commu- 
nications insérés ou mentionnés dans les premières livraisons des 
publications de la Société , depuis sa fondation en 4 833 jusqu*à 4 840 
inclusivement, mise en ordre par M. J.-B. Bivort , secrétaire de la 
Société. — P. 79. Biographie. Orlando Lasso et Jean Mielich à la oour 
d'Albert, à Munich. (Trad. de l'allemand , par M. Bivort.) — P. 87. 
Roland de Lattre : tableau de M. Etienne Wauquier {poésie) ; par 
M. Âd. Mathieu. — P. 93. Histoire nationale. Siège et prise de Namnr 
, par Louis XIV en 4692; par A. Lacroix. — P. 99. 25 juin 4842 
{poésie) ; par Ad. Mathieu. — P. 405. |Biographie belge. Jean François 
Senault , quatrième général de Tordre de l'oratoire ; par Ad. Mathieu. 
—P. 44 3. Enumération concise des vices de la législation pénale belge 
et des principales améliorations qu*elle réclame : réponse à u|i sujet pro- 
posé par la Société ; par M. de leBidart de Thumaide. — - P. 254 . Dis- 
cours sur la légalité et l'influence du silence continuel imposé à des 
reclus ; par N.-J. Defuisseaux. — P. 309. Biographie. Jean-Baptist9 
Xhorn, décédé gouverneur de la province de tiainaut ; par M. J.-B. 
Bivort. 

H"" Mémoires et publications , t. 4. Année 4843-1844. 
— Mons , 1843 , in-8° de xlyii-258 pages. 

P. m. Discours du président. -« P. ix. Rapport du secrétaire sur 
les travaux de la Société pendant l'année académique 4 842-4 842. — 
P. xvu. Rapport du secrétaire perpétuel sur le concours. •— (PaginatkA 
isolée 4-498.) Du paupérisme» par M. Armand Pletain , {mém* cou- 
ronné,) -^ P. 499. Nil desperandum [poésie) ; par Ad. Mathieu, — 
P. 207. 4^ Discours sur la phrénologie : Kapoléoa; par M.C« Wias^ 
P. 235. Biographie montoise ; par M. Ad. Mathieu, 
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12* Mémoires et publications , toiue 5. ÂDnée 1843-1845. 

— Mans, 1844 , in-8* de lxiii — 300 pages. 

P. IX. Discours du président. — P. xv. Rapport du secrétaire sur 
les travaux de la Société pendant les années académiques 4843-4845. 

— P. xxY. Rapport du secrétaire perpétuel sur le concours. — P. 3. 
Notice sur le défrichement des bruyères et sur la formation de colonies 
agricoles dans les Ardennes ; par M. le professeur Raingo. — P. 25. La 
bataille des éperons (sporen slag] mercredi 4 4 juillet 4 302, à N. De 
Keyser ; par Ad. Mathieu. — P. 85. Biographie montoise (suite) ; par 
Ad. Mathieu. — P. 4 03. Uavocat Vonck (Mémoire) ; par M. L. Fu- 
xniôre. — P. 445. Monnaies montoises (avec 4 pi.) ; par R. Chalon.— 
P. 44 9. Biographie montoise (suite) ; par Ad. Mathieu. — > P. 443. Sou- 
venirs sur Jacques de Guise , historien du Hainaut , la chambre de 
rhétorique , la confrérie de S*" Cécile et FAcadémie des beaux-arts de 
la ville de Mons ; par A. Lacroix. — P. 4 63. Polonais , ne vous armez 
pas i (poésie) ; par Ant. Clésse. — P. 4 67. Du pouvoir marital sous les 
chartes et coutumes du Hainaul; par Vincent Wery , avocat, à Mons. 
(Mém, couronné). 

f S* Mémoires et publications. — T. sixième. Année 1845- 
1846. — Mms , 1846 , in-8» de lxxix-227 pages. 

P. IX. Discours da vioe-présldent. — P. xxv. Rapport sur les travaux 
de la Société pendant l'année académique 4845-4846. — P. xxxm. 
Rapport du secrétaire perpétuel sur le concours. — P. 3. Da défriche- 
ment des teires incultes , considéré sous le peint de vue des intérêts 
sociaux ; par M. Raingo. —«P. 4 7. Du libre échange. — P. 77. Du 
libre échange , n<» 2.— P. 429. Sur Tétude de Thistoire; par M. L. Fu-- 
mière. — P. 4 44 . Biographie montoise (suite). 

14* Mémoires et publiùations, — Tome septième. Année 
4846-1847. — Mons, 1847 , in-S'' de xltiii-345 pages. 

P. xvn. Dti beau. Discours d'ouverture de la 4 4« séance anniversaire 
de la Société , par le président. •— «^P. xxin. Rapport sur les travaux de 
la Société. — P. xixi. Concours de 4847-4847. Rapport du secré- 
taire perpétuel. — P. 4. De Tétat actuel et des tendances de la pein- 
tore en Belgique ; pcir A^. Lacomblé. — P. 79. La bataille de Presie 
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ffragment-finj; par Ad. Mathieu. — P. 87. De la dasoente et de Yèê- 
oension des ouvriers dans les mines. Echelles d^an nouveau système ; 
par M. G. Lambei-t (av. pi.) — P. 454. Le Hainaut , comté héréditaire; 
par M. L. Fumiôre. — P. 456. Des machines à vapeur d^épnisement ; 
par H. J. Gonot. — P. 475. Biographie montoise (suite J, 

De la part de la Société des antiquaires de Picardie : 

Son Bulletin , année 4848. n* 4 et S. ~ Ami&fis , 4848 , 
in-8\, p. 481-220. 

De la part de M. P. Kersten : 

Journal historique et littéraire. T. XV , liv. 6. 

De la part de Y Académie royale de médecine de Belgique : 

Bulletin , T. VII , n» 9. 

P. 769. Discours sur la médecine judiciaire et la médecine poUtiqoe , 
au point de vue de la science , par le docteur Blarinus. 

De ia part de M. G. Huqoardt , libraire : 

Bibliographie de la Belgique , oa catalogae général des 
livres belges, publiée par la librairie nationale et étrangère 
de C Maquardt. — Bruxelles , in-8*. 

Les dix premières années » inclus 4 847. 

Delà part de M. Arnaut Schaepkens, membre correspcmd. 
de l'Académie d'archéologie de Belgique : 

1® Les prévôts de l'église collégiale de Saint-Servais à 
Maestricht. — (Anvers) in-8<* de 7 pages. 

i*" Antiquités et objets d'art dans les églises de village. — 
{Anvers) in-8* de 8 p. avec deux planches. 
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be la p^rt de M* le docteur G. Broeckx , d'Anvers : 

Coup d^œil sur les institulions médicales belges , depuis 
les dernières années du dix-huitième siècle jusqu'à nos jours, 
suivi de la biographie de cette époque. — Bruxelles, 
4841 , in-8'' de iv-215 , plus une table de 13 feuillets. 



M. le président donne lecture de la proposition suivante 
déposée par M. Fréd, Hennebert : 

« Le soussigné a Tbonneur de proposer à la Société de 
décider que, par dérogation à l'article 34 de son règle- 
ment , les tirages particuliers que les membres sont auto- 
risésàfaire faire de leurs travaux, seront exécutés, non 
aux frais de ces membres, mais aux frais de la caisse de 
la Société. » 

L'auteur de cette proposition croit qu'il serait de l'intérêt 
de la Société d'en adopter le principe, sauf à lui faire 
subir les modification? que pourrait réclamer l'économie 
à apporter dans la dépense éventuelle. En effet, il importe 
d'offrir un attrait aux membres correspondants ainsi qu'aux 
membres titulaires qui, outre Tayantage de voir leurs com- 
munications imprimées dans les publications de la Société, 
auraient ainsi la faculté d'en obtenir un certain nombre 
d'exemplaires dont ils pourraient disposer. 

La proposition de M. Fréd. Hennebert étant prise en con- 
sidération, figurera à l'ordre du jour de la séance prochaine 
pour être soumise à un second examen , selon le vœu da 
règlement. 



XXXIX 
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M. Peeters fait à l'assemblée la communication suivante : 

« Déjà plusieurs de nos collègues ont présenté , au sujet 
des anciens artistes tournaisiens et de leurs ouvrages , de 
curieux renseignements que la Société a accueillis avec le 
vif intérêt qu'elle attache à tout ce qui se rapporte à This- 
toire de l'art dans la localité. 

9 Peut-être , à ce point de vue , ne jugera-t-eiie pas 
indigne de son attention une industrie qui probablement 
fut ici le point de départ d'une de nos fabrications les plus 
renommées ; c'est la poterie émailiée , dont je viens lai 
signaler un échantillon qui, bien qu'un peu mutilé^ n'en 
prouve pas moins qu'au milieu du xyi° siècle , à l'époque 
même à laquelle le génie de fiernard de Palissy élevait en 
France à la hauteur d'un art l'humble industrie de la terre 
cuite , Tournai possédait déjà des potiers émailleurs aux- 
quels on peut, sans Tavilir, donner la qualification d'artistes. 

i> Cet échantillon est une petite statue de 70 cemimètres 
de hauteur , coiffée d'une mitre peu élevée ornée de cabo- 
chonSiOt revêtue de l'aube sous une ample chasuble arrondie 
inférieurement en forme d'ogive , et dont la croix, au lieu 
d'une traverse coupant la hampe à angle droit, comme 
dans les chasubles modernes, présente des bras dirigés 
obliquement vers les épaules ; les mains sont couvertes de 
gants très-longs et très-évasés. 

» Le vert , le noir , le rouge et divers tons de jaune sont 
les seules couleurs employées dans cette statuette dont les 
formes , qui ne manquent pas d'élégance, accusent un art 
qui n'en était pas à son début; sa date indiquée par le 
costume , est confirmée par la place même qui lui avait 
été assignée. 

9 Dans la rue des Choraux est une maison que la tradi- 
tion désigne comme ayant été habitée par saint Eleathère. 
Reconstruite plusieurs fois sans doute, elle le fat en dernier 
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lieu par le chanoine Louis de Bouloîgne, mort en 1559, 
dont la devise , tecum habita , avec la date 1559, s'y lit en 
divers endroits, et particulièrement sur une charmante 
sculpture en bois qui offre un personnage bicéphale ayant 
dans la main droite le globe terrestre, dans la gauche une 
tête de mort, et sous les pieds Técu du chanoine , qui por- 
tait d'argent à la fasce de gueules chargée cfune coquille d!or. 

B Louis de Bouloigne ayant achevé sa maison , aura voulu 
perpétuer le souvenir de Fhôte illustre qu^avaienl abrité 
les constructions dont elle occupait la place , en faisant 
poser à son sommet FeflSgie du saint évéque , qui s*y voyait 
debout sur une fiailière d'une forme particulière, disposée 
pour lui servir de piédestal et chargée d'une figure grotes- 
que coiffée à Tespagnole, Cette maison étant devenue une 
institution de jeunes gens , et la petite statue le but de 
leurs projectiles, j'ai dû , pour la sauver d'une destruction 
complète, la faire descendre du haut pignon de bois d'où 
elle avait bravé pendant près de trois siècles les intempéries 
des saisons , plus heureuse, malgré quelques avaries , 
qu'une jolie statue de la Vierge , probablement sa contem- 
poraine, décorant naguères une niche ogivale pratiquée 
dans une tour du Pont des Trous, et qui a été brisée à coups 
de pierres , lors de Touyerture de la brèche faite en cet 
endroit pour l'entrée du chemin de fer. 

• Â ce spécimen d'un art qui , depuis longtemps a cédé la 
place à de brillantes industries , j'en puis joindre quelques 
autres plus modestes, il est vrai, mais qui ne sont pas pour- 
tant dénués de tout intérêt ; c'est une série de petites dalles 
en terre émaillée formant aujourd'hui le pavé d'un grenier 
oà je lésai trouvées disposées sans ordre , après avoir évi* 
demment été employées ailleurs. 

a Dans une des séances du congrès archéologique tenu à 
Lille en 4846, H. Yillers, en présentant le plan du labyrin^ 
the de la salle capitulaire de Bayeux, a reproduit les divers 
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dessîDS des briques émaiU6es dont sont formées les douze 
voies concentriques du petit monument que cet archéologue 
croit de la fin du xYi** siècle, sans indiquer toutefois les 
raisonssur lesquelles il se fonde pour lui assigner cette date. 

9 Or les dalles dont nous nous occupons ici offrent avec 
celles qu'a dessinées H. Yillers une singulière analogie; 
outre que la mesure et les couleurs sont les mômes , les 
dessins sont également au nombre des douze dont la plu« 
part ressemblent beaucoup, dont plusieurs même sont 
exactement conformes à ceux de Bayeux ; toutefois , bien 
que les labyrinthes ne fussent pas tellement rares aux 
diverses époques du moyen âge qu*on ne puisse croire 
qu'il en existât à Tournai , il serait par trop hasardeux de 
présumer que ces carreaux émaillés aient eu primitivement 
cette destination , puisqu'ils ne présentent aucune allusion 
symbolique de nature à justifier cette supposition; car on 
ne peut considérer comme telle des rosaces , des fleurs 
de lis mêlées à diverses figures géométriques , un cerf 
lancé par un limier et autres sujets de pure fantaisie. 

a La plus curieuse de ces dalles est celle où deux rats 
tournés dos à dos s'escriment de leurs queues , et aux 
angles de laquelle on lit dans des segments de cercle : 
opus hoc sandonis. Que signifie cette inscription ? indique- 
rait-elle la fabrique d'où sortaient ces produits , et qui , 
établie sur le bord de la rivière , aurait pris son nom d'un 
moulin à son usage établi sur bateaux appelés au moyen 
âge sandmes et sandoni par les italiens; ou bien faudrait-il 
y voir un potier émailleur du nom de Sando ou Sandos que 
portent encore plusieurs familles de notre ville ? Dans cette 
dernière hypothèse , la plus admissible , peut-être , à quelle 
époque Sando fabriquait-il sa poterie émaillée , et peut-on 
le présumer Fauteur des petites statues dont nous venons 
de nous occuper ? C'est ce que je n'ai pu parvenir à décou- 
vrir jusqu'ici. 
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« Quoiqu'il en soit du mot sandonis » qu'il désigne Vé- 
mailleur ou sa fabrique , je le livre à TatteDlion de ceux de 
nos zélés collègues qui déjà, en explorant nos vieilles 
archives, ont exhumé une foule de faits curieux, et nous 
ont fait connaître bien des noms d'artistes qui ne méritaient 
pas l'oubli dans lequel ils étaient ensevelis. » 



M. Fréd. Hennebert dépose sur le bureau plusieurs em- 
preintes d'anciens sceaux qu'il propose de reproduire par 
la gravure sur pierre. De ces sceaux , trois appartiennent à 
des époques différentes de l'histoire de la commune ; le plus 
ancien remonte probablement au temps de Philippe-Au- 
guste ; un autre provient de Téchevinage de Saint-Brîce. Le 
cinquième et le sixième sont, l'un de Févéché , l'autre de 
l'abbaye de Saint-Nicolas. 

L'assemblée décide qu'il sera composé des planches de 
ces différents sceaux , et qu'elles figureront soit dans le 
Bulletin soit dans les Mémoires* 



La séance est levée. 



MADAME ADÉLAÏDE D'ORLÉANS 



A TOURNAI. 



fmt 



L'Assemblée constituante avait terminé sa longue et labo- 
rieuse .carrière (!]. M"** la comtesse de Genlis, gouvernante 
des enfants du duc d'Orléans , et qui dominait complète* 
ment ce prince, obtint de lui la permission de conduire sa 
fille en Angleterre , pour y terminer son éducation loin des 
clameurs et des récriminations éternelles de M"® la duchesse 
d'Orléans (â), dont la tendresse d'épouse se montrait depuis 
longtemps alarmée, et non sans cause, dit-on. L'institu- 
trice, un moment éloignée du palais conjugal, avait dû sa 
réintégration à l'influence qu'elle avait su conquérir sur le 
cœur et Tesprit de ses élèves, et particulièrement sur 
H"* Adélaïde. La princesse, alors âgée de 14 ans (3), était 
élevée dans les idées du temps, c'est-à-dire suivant les 
doctrines de Jean-Jacques : elle cultivait les arts avec 
passion et se faisait déjà distinguer par un talent remar- 
quable sur la harpe. Aussi le duc d'Ângoulôme prtt^il un 



(4-) Le 30 septembre 4794 eut lieu la dernière séance. 
{%) Louise -Marie Adélaïde de Bourbon-Penihièvre. 
(3) Eugénie-Âdélaîde-Louise , princesse d'Orléans , était née à Paris 
le 27 août 4777. 
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goût très-vif pour sa jeune coasine , et il était sérieuse- 
ment question de les unir quand les premiers événements 
politiques de la révolution vinrent entraver cette combi- 
naison matrimoniale. — Ce fut quelque temps après , que 
H"** de Genlis prit la route de Londres , conduisant avec elle 
Hiie d'Orléans. Deux députés, Pétion et Voidel, furent 
du voyage. L'institutrice ne s'était pas séparée de sa fille 
adoptive , Paméla Sims , que les bruits publics disaient 
être réellement sa fille, et même quelque peu sœur de sa 
noble élève. La condescendance du duc d'Orléans , en cette 
circonstance , faillit devenir fatale à la jeune princesse et à 
sa gouvernante. Leur absence s'étant prolongée au-delà da 
terme convenu, c'est-à-dire jusques vers la fin de 1792, 
elles se trouvèrent à leur retour à Paris sous le coup des 
lois sur rémigration. 

A peine la présence de ces femmes dans la capitale fut- 
elle connue , que la Commune s'en émut, et leur intima 
l'ordre d'en partir et de quitter la France dans le plus 
bref délai. M"* Adélaïde se retira d'abord au château du 
Rainci, où son frère, le duc de Chartres alla la chercher 
pour l'amener à Tournai , elle, M*' de Genlis, alors la 
citoyenne Sillery , et Paméla (1 ). 

C'était en novembre 1792. Les Autrichiens avaient aban- 
donné la ville aux troupes républicaines qui l'occupaient 



(4) Il esta remarquer que dès 4794 , beaucoup d'émigrés français 
étaient venus se fixera Tournai. Ils attendaient là le moment de rentrer 
en France avec le prince de Condé à leur tête. L'exaltation de leurs 
sentiments royalistes était telle qu'à une représentation de Richard Cœur- 
de^lwn t beaucoup d'entre eux franchirent la rampe de la scène , lorsque 
Kondel chanta : Richard , ô mon roi ! M. de Rouhault-Gamaches 
était à leur tête et ils s'écriaient ; « Oui , oui , nous le délivrerons ! » Ils 
finirent par emporter en triomphe l'acteur chargé du rôle de Richard. 
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depuis le 8 ; le voisinage da camp de Dumouriez sous les 
ordres de qui servait le jeune duc de Chartres assurait un 
asile provisoire à sa jeune sœur et à ses compagnes. En 
descendant de la voiture publique qui les avait amenées et 
qui s'arrêtait au café du midi , elles réussirent à trouver 
dans la maison voisine , chez un marchand de drap nommé 
Mathon , un modeste appartement où elles s'installèrent (4). 

Il n'y avait pas longtemps que l'humble toit du marchand 
abritait ces grandeurs déchues quand on vit arriver un 
visiteur dont le nom, déjà connu, était réservé à jouer quel- 
ques années plus tard un rôle fatalement célèbre , et qui va, 
dès à présent, se mêler à notre récit. 

Edouard Fitz Gérald avait vu Paméla à Londres, sui- 
vant les uns, à Paris, selon d'autres. La beauté remarquable 
de cette jeune personne , les grâces de son esprit et surtout 
la franche expression de ses sentiments de patriotisme 
avaient fait une vive impression sur le noble irlandais, 
enthousiaste de la révolution française et qui avait échangé 
son titre de lord contre le titre de citoymAX n'avait point 
hésité à suivre les traces de Paméla^ et peu après l'avoir 
rejointe , il demandait et obtenait sa main. Le 27 décembre 
1792, un ban ayant été publié en l'église de Saint-Quentin, 
et la dispense de deux autres obtenue de Mgr. le prince de 
Salm-Salm, évêque de Tournai , la pauvre orpheline devint 
réponse du premier pair d'Irlande. 

On ne lira pas sans intérêt , à cause des noms qui y figu- 



[h] Ces deux maisons ont été depuis réunies , et forment à Textrémité 
de la Grand'Place , sur le rang qui descend rue de Gologna, la demeore 
actuelle du tailleur Landas. — La reine des Belges , à son arrivée de 
Gompiègne à Tournai n'oublia pas de se la faire indiquer ; la reîne 
Marie-Amélie passant pour se rendre à Bruxelles quelque temps après eut 
aussi un souvenir pour cette maison. 
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garent , fado extrait c|u registre de la paroisse ; le voici 
mot pour mol: 

f Le ^7 décembre i792 , un ban aryant été pubUé en eette 
paroisse , ayant obtenu dispense des deux autres de Mgr. le 
l^rince de Salm Salm 9 éréqnede Tonmay , du temps clos des 
Arenls Bt da j«nr mteraiédiaire et dn domicile « ont étémarlés 
Edouward FHz Gerak!, natif de Londres (f ), fils de len doc de 
Leineesiec, âgé de vinf^nenf ans, <et Sfeépbanie Caroline Anne 
Sims , connue sous le nom de Paméia , âgée de dJx«-Be«f ans , 
native de Londres» fille de Guillaume Berklej et de Marie Sims : 
ont assisté audit mariage Philippe Égalité et Sylveistre Mirys 
qui on^ ainsi que répoux et l'épouse^ signé cocjointement avec 
nous. (Signé : £div^. Fitz Geiuid , Paiuuu^ Suis , L. Pniuppn 
Égalité, STLVBSTan Mirts, M. H. Taffin , curé et doien 
de Xté). 

Nous donnons également le lexie du oootrat de ma- 
riage , qui se conserve au XabeiUoa de Tournai et dont 
un extrait a «éié publié ailleurs (i) : 

i Pardevant M"* Ferdinand- Joseph Dorez, notaire républicain 
de la résidence de Tournai en Flandre, soussigné, en présence 
des témoins ci-après nommés ; sont comparus : Edward Fitz 
Gérald , âgé de vingt-neuf ans environ , demeurant ordinaire- 
ment à Dublin , en Irlande , natif à White Hall à Londres , fils 
de James Fitz Gérald , duc de Linster^ et de dame Amélie 
Lennox , duchesse de Linster, d^une part ; 



[4 ) Noos avons remarqué , dans le regic^ , que le fnot Londres est 
inderligaé, et renpkœ les mots «li vânts, qai ont ét6 ratarés: « f^mbr^e 
prêt de Dublin en Irkmâe, » 

(9) Histoire crimineUe du gouvernement anglais, par Elias Rc^nault. 
— Tournai, 4 843 ^ in-8» p, 32. — Nous avons puisé dans cet ouvrage 
une grande partie des détails que nous donnons sur Fitz Gérald. 

XL 
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f Citoyenne Anne Gi^roline Stéphanie Sims, âgée de dix-neuf 
ans environ, demeurant à Paris, connue en France sous le nom 
de Paméla , native de Foyo dans Ttle de Terre-Neuve , fille de 
Guillaume Brixey et de M.arie Sims, assistée de la citoyenne 
Stéphanie Félicité Ducret Brulart Sillery , connue en dix-sept 
cent-quatre-vingt-six sous le nom de comtesse de Genlis, auto- 
risée par les deux dépositions passées par devant honorable 
Guillaume comte de Mansfied , pair du royaume et grand jus- 
ticier d'Angleterre, toutes deux en date du vingt-cinq janvier 
dix-sept-cent-quatre-vingt-six , d'autre part ; 

iLesquels comparants, de présent audit Tournai, reconnurent 
et déclarèrent que traité de mariage était apparent entre eux; 
mais avant de procéder à la célébration d'ycelui, ils sont con- 
venus des points et articles suivans : 

> Quant aux portemens de mariage des dits époux futurs, il 
ne s'en fait ici aucune déclaration , iceux s'en sont tenus con- 
tents et suffisamment apaisés; 

» Convenu entre les dits futurs époux que le survivant d'entre 
eux, avec ou sans enfant de cette future conjonction , sera et 
demeurera maître et propriétaire absolu de tous les biens meu- 
bles, effets et tels réputés du préterminé, à charge de payer 
ses légitimes dettes. 

• Quant aux biens immeubles et tels réputés, patrimoniaux et 
de succession, de telle nature qu'ils soient, qui appartiennent 
et pourront succéder et échoir aux futurs conjoints , ainsi qu'à 
tous immeubles et tels réputés qu'ils pourront acquérir durant 
leur conjonction , le survivant , au cas de non enfant de cette 
future conjonction, sera maître et propriétaire absolu de tout ce 
qu'en délaissera le préterminé ; mais en cas d'enfant , le 
survivant en sera seulement viager , à charge de nourrir et 
entretenir cet ou ces enfants selon leur condition, et leur fournir 
une dote (sic) compétente en cas de mariage ; 

•Stipulé qu'en cas de séparation, les biens meubles et immeu- 
bles acquis et patrimoniaux aux dits futurs époux qu'ils possé- 
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deroût lors de cette séparation , seront partagés entre eux par 
moitié, à Texception néanmoins d'une rente viagère de six mille 
livres de France annuellement, appartenant à la future épouse, 
qui n'entrera point dans ce partage ; mais au contraire appar- 
tiendra en totalité à la dite future épouse, ainsi qu'une autre 
rente viagère de douze cents livres. 

» Stipulé encore que les charges et dettes qui pourront incom- 
ber aux dits futurs époux , lors de cette séparation , seront 
supportées aussi par eux par moitié. 

»Les dits futurs époux s'engagent de remplir ou de faire 
remplir incessamment tous devoirs requis et nécessaires pour 
la validité et perfection du présent contrat anténuptial, à l'en- 
tretien et accomplissement duquel ils se sont obligés et s'obli- 
gent comme de droit , renonçant à toutes coutumes , lois et 
usages contraires. 

> Ainsi fait et passé audit Tournai le vingt-six décembre dix- 
8ept-cent-quatre-vîngt-douze , l'an premier de la République 
Belgique vers les quatre heures de relevée, ensuite de permis- 
sion accordée par le citoyen Hoverlant, officiai de cette ville , 
date de ce jour ci jointe, et en présence des citoyens Louis 
Philippe Égalité et Silvestre Mirys, de présent audit Tournai , 
témoins requis, approuvant les mots ajoutés ainsi qu'une rente 
viagère de douze cents livres. > 

(Suivent les signatures : Le lieutenant général Jacques 
Omoran, — Edw. Fitz Gérald, — PamelaSims, — Stéphanie 
Félicité Ducrert Sillary Brulart^ — Sylvestre Myris, — 
Hermine Compton , — Pulchérie Valence , — Henriette 
Fercey , — César Ducrert , — L. Philippe Égalité , — Adèle 
Eugène Égalité , — A. Philippe Égalité , — F.J, Dorez (1 ). 

Les fêtes nuptiales eurent aussi peu de durée que d'éclats 



(4 ) Voir le fac-similé ci-joint. 
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L'ouverture du parlemtînt dont il élail membre rappela 
Fitz Gérald à Dublin vers la 6q de janvier , et » dans la 
séance du 31 de ce mois , la hardiesse de son langage le 
faisait traduire à la barre de l'assemblée. De ce jour , sa 
fortune reste attachée à celle de son pays ; .cinq ans après , 
ce chef de Tarislocratie irlandaise succombait dans une 
étroite prison aux blessures qu'il avait reçues en résistant 
aux satellites chargés de Tarréler comme chef d!une conspi- 
ration. Sa malheureuse femme même ne fut pas admise 
auprès de lui , quoiqu'on sût que ses blessures étaient mor- 
telles (t): 

Mademoiselle d'Orléans continua d'habiter Tournai. Elle 
y menait une vie fort retirée » ne sortant guère que pour 
aller h l'église de SaintK}uentin, voisine de sa demeure. Les 
émigrés ne montraient pas grande sympathie pour la fille 
d'un prince qai faisait cause commune avec les ennemis de 
la royauté ; la noblesse tournaisienne s'associait à ce senti- 
ment y et ne s'intéressait guère à Mademoiselle Égalité. Les 
seuls accidents de cette existence si diflérente de celle que 
sa naissance l'avait autorisée à espérer , c'étaient les visites 
de son frère qui consacrait à sa soeur chérie tous les moments 
qu'il pouvait dérober à son service. Et puis , de temps en 
temps, une manifestation révolutionnaire dont la grand'place 
était le théâtre appelait les exilées à leurs fenêtres. 

Le chapitre de la cathédrale avait en dépôt l'ordre de 
l'aigle q\}e^ suivant un ancien usage, on plantait la veille 
de la foire de TAscension, sur le grand marché, où il restait 
debout tant que la foire durait ; c'était le signe d^on privi- 
lège en vertu duquel les débiteurs fugitifs et laiitants pou- 



(4} La veuve de Fitz Gérald quitta Tlrlande pour retourner en France, 
où nous croyons qu*elle se remaria. 
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vaieni vaquer à leurs affaires dans la ville , sans avoir à 
redouter là oisfuvaise humeur de leurs créanciers. Qr ^ le 
clul) des amis de la liberté et de Tégaliié eut une idée iogé- 
nieuse , comme en ont souvent les clubs; sous l'ampire de 
cette idée , exprimée par le citoyen Lecleroq , il transmit 
aux magistrats delà commune une délibéralion par laquelle 
il demandait que Farbre de l'aigle peint des trois couleurs 
et surmonté de Vhumble bonnet de la liberté , îùX élevé 
solennellement sur la grand'place ^ au lieu et place de 
l'arbre informe qui la déshonorait. On comprend que ni le 
chapitre ni Tadministration ne trouvèrent la moindre objec- 
tion à opposer à un vœu ainsi formulé. L'arbre fut donc 
/nco/or^, et le 6 décembre, eut lieu la plantation, avec 
substitution d'un bonnet rouge républicain à Taigte monar- 
chique. Tout le corps administratif se fit un devoir d'assister 
à la cérémonie, pendant laquelle le son des instruments se 
mêla au son dés cloches. Le soir on illumina. Le peuple 
applaudit d'autant plus vivement à cette extension des attri- 
butions de l'arbre métamorphosé, que le privilège né devait 
pas suivre le sort de Faigle ; un écriteau attaché à l'angle 
de la vieille breteque^ rue des orfèvres, rassurait sur 
ce point tous les débiteurs dont la fortune chancelait sous le 
souffle impétueux de la tourmente révolutionnaire , et le 
nombre en était grand. Ils avaient la perspective de pou- 
voir narguer leurs créanciers pendant une semaine. 

A dix jours de là , il y eut une autre fôte. Sept ou huit 
tournaisiennes, femmes, filles ou sœurs de clubistes , trô- 
nant sur un char décoré aux trois couleurs , traversèrent 
la ville se dirigeant vers la frontière , afin d'y recevoir , 
avec toute la pompe convenable, une statue de la liberté. Le 
soir j ces vertueuses citoyennes rentraient triomphale- 
ment dans Tournai, aux sons de la musique, et déposaient 
au club la figure vénérée dont les républicains d'outre- 
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Baisieux veoaieDt de doter raaiique berceaa de la inoDar«'> 
chie française. La déesse élait eu plâtre , mbis ses adora* 
leurs n*en furent pas moins fervents : les molions.se suooô^ 
dorent avec une rapidité nouvelle. Il y en eut une surtout 
qui devait obtenir un certain retentissement; la voici telle 
que la reçut Phétel de ville , dans la journée du 13 janvier : 

« Concitoyens, frères et amis, Tarbre de la liberté planté 
> à Tournai n'a point de racines : il doit nécessairement, 
» par sa nature , tendre à chaque instant à sa dégradation. 

» Je fais la motion d'envoyer à l'administration actuelle 
» quatre députés pour demander les choses nécessaires , 
» tant en hommes, voitures et chevaux, pour chercher 
» dans les bois et ramener dans nos murs le plus beau 
» chêne appartenant au Chapitre ou à l'abbaye de Saint- 
» Martin : cet arbre , symbole de la force , croîtra chaque 
» jour comme notre patriotisme ; et nous irons danser sous 
» son ombre pendant la chaleur de Tété. 

» Citoyens, faisons une fête civique le jour de la trans- 
» plantation de cet arbre vivant de liberté ; je désirerais 
» qu'il soit placé au milieu de la grand'place le jour que les 
» administrateurs nouveaux prêteront le serment au peuple: 
l'exemple de cet arbre » qui se viviGera , fera prendre 
» racine au patriotisme engourdi, et produira dans tous 
9 les cœurs la paix , l'union , la fraternité et le bonheur. » 

Les patriotiques désirs du club s'accomplirent comme 
à Tordinaire. Les magistrats y mirent tant de bonne volonté 
que le chêne vivace fut planté avec toute la solennité con- 
venable le 26 janvier , cinq jours après que le supplice de 
l'infortuné Louis XVI eût épouvanté Paris. 

Cependant la perte de la bataille deNerwinde ayant forcé 
l'armée de la république à évacuer la Belgique et à se 
replier sur le territoire français , Tournai > dont les Autri- 



— 3«a — 

chiens allaient reprendre possession, devenail p(air la prin- 
cesse. une terre inbospilalière où son frère ne pouvait la 
laisser sans amis et sans protection. IL accourut donc la 
cherober et Temmena tout éplorôe à Saint-Amand (I) , au 
milieu de la division qu'il coDHnandait , se âaUant que le 
gouvernement conventionnel ne laisserait pas longtemps 
peser sur une enfant les rigueurs des lois portées contre 
l'émigration^ 

Mais à peine la frère et la sœur avaient-ils touché le sol 
dQ la pairie , que le général Dumouriez communiqua confi- 
dentiellement au duc de Chartres le décret qui frappait 
d'arrestation tous les membres de la famille d^Orléans. Il n'y 
avait pas un moment à perdre. Il fallait que la princesse se 
séparât de son frère , son unique appui , et allât demander 
à la terre étrangère l'hospitalité que lui refusait le sol de 
ses pères. Laissons parler ici un journal (2) qui a raconté 
dernièrement cet épisode ; 

«Le mercredi 3 avril de cette année terrible, pendant 
que le général Dumouriez faisait saisir aux Eaux de Sainl- 
Âmand les conventionnels venus pour le prendre , et que 
l'armée campée à Maulde était encore dans une position 
équivoque vis-à-vis de son chef révolté , mademoiselle 
d'Orléans dut partir de Saint-Âmand même, où elle était 
depuis plusieursjonrs avec madame de Genlis, sa gouver- 
nante , et M. et Madame Gustave de Montjoie. Mademoiselle 
d'Orléans fut mise en voiture dans un état trés-maladif , et 
quitta précipitamment Saint-Âmand, en abandonnant ses 
effets , ses bijoux et son argent. Les trois^ dames, conduites. 



(4 } Ce départ eat lieu dans- la nuit qui précéda lé jour de Pâques 
[Zi mars) 4793. C'est pour nous une date certaine. 
(S) VEcho de la Frofutière (de Yalenoiennes). 
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par IL deMonljoie, passôrenl pour des Aoglaises qui cher- 
chaient à gagner Ostende-; elles parfinrent jusqu'au village 
de Beuvrages, près Valencienoes, où leur voiture cassa 
dans les chemins de traverse ; elles faillirent être arrêtées 
per les volontaires en cantonnement. La présence d'esprit 
de M"^ de Gealis sauva la princesse , qui dut faire ensuite 
plusieurs lieues à pied dans les marais , derrière un guide 
portant une lanterne. On tourna la ville de Valenciennes , et 
l'on parvint , à une heure avancée de la nuit , après mille 
dangers et des fatigues inouïes, aux avant-postes autri- 
chiens où les fugitives reçurent du prince de Saxe-Goboui^ 
des passe-ports pour se rendre en Suisse, accompagnées 
de M. de Montjoie. De tout ce que mademoiselle d'Orléans 
avait laissé à Saint- Amand, elle ne recouvra que sa harpe, 
à laquelle elle tenait beaucoup, et qu'on lui renvoya à 
Tournai , où elle séjourna quelque temps, o 

Cette fois la princesse descendit à l'hAtei de la Petite nef, 
tenu alors par la veuve Tavernier qui lui prôla 25 louis 
pour continuer sa route vers la Suisse, où de nouvelles 
épreuves l'attendaient. 

Jusqu'au mariage de Louîs-Philippe à Palerme en 4 W9 , 
c'esi-à-dire pendant environ déx-sept €ms j sa vie fui «ne 
longue suite de malheurs et d'infortunes. La mort qui t^ 
enlevée à la vive tendresse de son frère • tirisé une eo^ 
existence de 70 ans. Ne sembierait-il pas que Dieu en la 
rappelant à lui , ait voulu épargner à la sœur sa part de 
l'épreuve dernière et terrible qu'il résenrait au frère? 
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SËANCË DU JEUDI 9 NOVEMBRE 4848. 

M. B. Rbnâiid, doyen d^&gfi , président. 
M. Fréd. HsNNBBsaT , secrétaire. 



Le proçôs-verbal de la dernière sèaoce est lu ei adopté. 



COERBSPOMDAIfCE. 

M. L. Fumière , membre de la Société des sciences , arts 
et lettres établie à Mons , et de la commission de surveil- 
lance et direction de la iMbltotbèqae pabliqtie de la tnéme 
ville , fait hommage à la Société de dîfiérents opuscules 
sortis de sa plume , et pour lesquels il réclame Tindulgenee 
de la compagnie. — Remerciements. 

M. le Ministre de Finlérieur informe la Société que les 
fonds alloués à son département pour encouragements litté- 
raires ayant dû être afiTectés pour la plus grande partie à 
la liquidation d'anciens engagements, il ne pourra décider 
qa'aprôs le vote du budjetde 484^, si un subside peut nous 
être accordé. 

La Commission historiquedu départementdu Nord accepte 
avec empressement l'offre qui lui a été faite d'échanger sou 
Bulletin ayec les publications de la Société historique et 
littéraire de Tournai. Elle met à notre disposition les deux 
premier» volumes et la première partie du tome 2 de ses 
travaux dont le dépêt est à la préfecture entre les mains de 
M. Ch. Vincent , secrétaire«adjoint de la Commission. 

XLl 
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M. B. RoDard » coloael , chef d'ôtat-^major à Bruxelles , 
accepte avec reconnaissance le titre de membre correspcm- 
dant. Il a été toaché de cette marque de souvenir et de sym- 
pathie , et il offre à ce sujet à ses chers compatriotes les 
témoignages de sa gratitude. — Il accepte également les 
obligations qu'imposent aux membres correspondants les 
articles 27 , S8 et 29 du règlement , auxquels il se soumet 
volontiers. 

Ouvrages parvenus à la Société depuis la dernière séance: 
De la part de H. L. Fumiôre , de Hons: 

1 ° Résumé de Phistoire de Mons ; par Louis Fumiôre. Pre* 
mière partie. — Mùns^ 4839, petit in-S"" de 4 H -68 p. 

S*" Notice biographiqœ sur M. G.^J. HaUez , peintre , 
professeur à Pacadémie des arts de Mons , membre de piu^ 
sieurs sociétés savantes ; par Louis Fumière. — M<ms, 1839, 
in-48 de 45 p. 

3° Histoire, Du mariage de Marie de Bourgogne et de ses 
suites. (Mons , 4 839) , in-8'' de 4 feuillets chiffrés 69 à 75 , 
détachés des Mémoires de la Société des sciences , des arts 
et des lettres du Hainaut). 

4*» L'avocat Vonck, mémoire histcrico^-philosophique^ lu en 
séance de la Société des sciences, des arts et des lettres du 
Hainaut, le 40 octobre 4845,— [Mms, 4845) in-8Me4a p. 
(tiré à part des Mémoires de la dite société). 

5» Sur l'étude de l'histoire. -^ (Mons, 4846) in-8»de6 
feuillets, chiffrés 129 à 4 40 (détachés du tome n des publi- 
cations de la Société). 

j' 

6^* Le Hainaut comté héréditaire. — {Mms , 4847) in-8* 
de 3 feuillets chiffrés 464-455 (détachés du tome vii des 
publications de la Société). 
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7" Gilles de Chin et le dragon , ou Pëpopée montoise , par 
L Famière. — • Mons (sans date) in-S'' de 8 p. 

De la part de .H. le colonel B. Renard, membre corres- 
pondant : 

Considérations sur Pinfanterie légère ; par B. Renard , 
major aa corps deTétat-major général de l'armée belge. — 
Tournai , 4 840 , in-8<> de 4 50 p. 

De la part de M. Fréd. Hennebert , membre titulaire : 

4 " Discours prononcé par M, Fréd. Hennebert, professeur à 
l'Atbénée royal de Tournai , à la distribution des prix pour 
Vannée scolaire 1847-4848. — Tirlemont{^ 848) in-8°de 1 3 p. 

S"" Congrès professoral de Belgique , réuni à Bruxelles les 
26 et 27 septembre 1848. — Bruxelles , 1848, in-8» 
de 44 p. 

3"* Adresses amicales du peuple anglais au peuple fran- 
çais, avec un appendice sur un congrès des nations. — Paris, 
4848,in*12de47p. 

De la part de la Société du Luxembourg : 

Piilflications de la Société pour la recherche et la conser-- 
valion des monuments historiques dans , le grand duché de 
Luxembourg. Année 1847. m. — Luxembourg, 4848, in-4'' 
de 201 pages > avec 4 planches. 

P. 6. Rapport du conservateur secrétaire sur les travaux de la Société 
|)endaDt Tannée 4 847 . 

Un passage de oe rapport mérite d*eD être extrait ; le voici : 

« Convaincu de rintérétque Tétude de ces sceaux (ceux des comtes , 
des ducs y des souverains du Luxembourg) peut avoir pour la numis- 
matique (surtout celle du 42* et du 43" siècle) pour Théraldique , la 
paléographie et en général pour Thistoire de Tart dans notre patrie , on 
de DOS membres correspondants a essayé avec beaucoup de sueoôs de 
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feire rempreiote en terre cuite des sceaux dont la Société a pu disposer , 
et de plusieurs autres qu'il est parvenu lui-même à réunir. Le nombre 
de ces sceaux est déjà assez considérable pour lui permettre d'en faire 
une publication spéciale. » Elle se compose de 60 sceaux Luxem- 
bourgeois , livrables aux souscripteurs dans Tespaoe de 3 ans , à raison 
éTun franc la piôœ. On a choisi pour la reproduction de ces foc simile une 
terre d*un gris clair , comme étant la moins salissante et la plus favo- 
rable au bon effet du relief; cependant les souscripteurs pourront obtenir 
des exemplaires variés dans les couleurs : blanc , jaune , rouge , gris 
foncé et bistre. — S'adresser à M. Gomand , à Sept-Fontaines-lez- 
Luxembourg. 

De la part da M. KarBteo : 

Journal historique et littéraireft xt, liv. 7. — Liège (iSU) 
iD*8% p. 313 à 364. 

De la part de TAcadémie royale de Belgique : 

4® Compte-'rendu des séances de la commission royale 
d'histoire , ou recueil de ses bulletins. Tome xiv , d** 3. — 
Bruxelles ,4848, p. «84-597. 

P. 253. M. Dumortier annonce, par l'entr^mist du secrétaire |Uae 
notice détaillée sur les Damoiseaux de Tournait dont , il y a longtemps, 
il avait fait connaître à l'Académie une ancienne torche en argwt extré- 
mepient curieuse. 11 est en mesure de commencer incessamment l'im- 
pression de l'histoire inédite de nos troubles du xvi« siècle par Renon de 
Franco ^ çt vient de terminer un mémoire sur la Belgique ancienne , 
dans lequel il eombat l'opinion des Botlandistes , de Des Roches , de 
Rapsaet» de Dev^z , etc. . au sujet des Nerviens et des Mékiapiens. Il 
crpit avoir prpuvé que l'histoire de nos origines repose sur Iw plus 
graves erreurs, n 

P. SI79. Recherches historiques Qt critiques sur le véritable auteur du 
livre de l'Imitation de J.-G. , par M. J. B. Malou, chanoine honoraire de 
la cathédrale de Bruges , etc. — A la p. Ri5 , l^utenr Mable oroire 
que II. Cnésiiqe Leroy dont il attaque fopinion, à propos da reobcrofa» 
sur l'ivliur de Vknitation , est passé de vie à trépaa. M. Malou coaiond 
iei M. 0. Leroy avec son frère Aimé Uroy » décidé réœmnt à 
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P. 5%8. MÔmoirea sur les sculpteurs et architectes des Pays-Bas ; par 
Pb. Baert , bibliothécaire du marquis de Chasteler. 

Un tiré à part de ces mémoires curieux a été récemment offert à la 
Société par M. le baron de Reiffenberg , membre correspondant , qui 
s*en est fait Téditeur. 

P. 584. M. Ferd. Henaux , dans une lettre adressée à la Revue de 
numismatique belge , considère comme ce qu*il y a de plus faux les 
monnaies à la légende EBURO , lesquelles ont dû être à l'usage d'une 
des peuplades wallonnes qui résistèrent à César. « Sans nous piquer , 
» dit M. de Reiffenberg , de la sagacité de M. Henaux , nous avions 
» toujours eu cette idée; mais , numismate novice, nous ne nous croyions 
» pas le droit de le dire. » 

«• Môme recueil. T. xv» n° l.— Bruxelles, 1848,in-8« de 
238 pages. 

P. 96. — Suite des souvenirs historiques sur les archives des ancien- 
nes institutions judiciaires du Hainaut , par M. Alex. Pinchart. 

P. 92. <— M. de Reiffenberg remarque dans une notice de M. de 
Longpérier sur une collection de monnaies françaises, que l'auteur attri- 
bue aux Eburons les pièces indiquées par les légendes Otumaco et 
Auscro f qui présentent des variantes ; assignation fort problématique , 
et que l'observation dont la fait suivre M. de Longpérier lui-même 
semble infirmer , en autorisant à classer ces pièces parmi celles du midi 
de la Gaule. 

P. 233*235. — M. le baron de Reififenberg , que la Société s'honore 
de compter an nombre de ses membres correspondants , veut bien 
consacrer au n« 2 de nos BulleHns un article dans lequel il parle assez 
Iflpgueroent de l'opinion qu'a émise notre honorable colique M, B,-G. 
Du Mortier sur la situation géographique des anciens Nervieps. M. de 
Reiffenberg n'admet pas que l'on puisse compter Tournai au nombre 
des villes que les Nerviens ont possédées sons la dftnominatioft d'oppida. 
11 n'admet paa davazxtagie l'opi^on que les Nerviens sfi seraient étendus 
jusqu'à rOoâan , système qui , dit-il » ne laisserait en Belgique aucune 
place aux Ménapiens. 

P. 303. — Particularités sur les anciennes fondations de bourses de 
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rUniversitô de Louvain , et caractère de ces institutions, par 
M. Gh. Faider. 

%"* Bulletin de P Académie royale des sciences , des lettres 
et des beaux-arts de Belgique , n" 9 eHO , Tora. XV. — 
Bruxelles, 1818 , in-8» p. 207-854. 

De la part de V Académie royale de médecine : 

i"" Bulletin de l'Académie, Année 1847-1848. Tmn. vii , 
nHO. — Bruxelles ,1848, in-8' p. 813-884. 

2* Mémoires des concours et des savants étrangers : (pre- 
mier fascicule du tome 1 ]. —- Bruxelles^ 1847, in-4'' de 
578 pages. 

Ces mémoires sont au nombre de six ; en voici les titres : 

f)0 la chlorose et de Fanémie ; par M. E. de Bruyn. \ 4 6 pag. 

De la chlorose et de ranémie, par MM. Becquerel et de Rodier. 58 p. 

* 

Des mesures et des précautions à prendre pour la c&nserwUion d» la 
santé des détenus dans les maisons pénitentiaires soumises au régisM 
de la séparation eomiidète ; par M. R. Ghassinat. 24 4 pag. 

Des moyens les plus propres à conserver la santé des détenus sou- 
mis au régime de V emprisonnement individuel, par M. C.-A. Diez. 
64 pages. 

Des usages agricoles du sel, par M. de Saiyer , 59 pages. 

Becherches sur la structure intime du poumon de Vhomtne et des 
principaux mammifères ; par M. Rossignol. 70 pag. avec une pi. 

3"* Mémoires etc. (second fosdcale da tome i) — Bruxel^ 
les, 1848,in-4»de 114 p. 

Ce second fascicule ne contient qu*un seul mémoire intitulé : 

Essai sur remploi thérapeutique des ferrugineux ; par M. E.«A. 

Jacques. 
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M. R. GhaloD^ membre correspoodanl, a chargé la secré- 
taire de communiquer en son nom à la Société le texte de 
Pordonnance suivante de Philippe-le-bon. 



Â tons ceulx qui ces lettres verront ou orront, Eschevins 
de la ville de Lille en Flandres, salut. Scavoir faisons, que le 
derrainjour de may Tan mil quatre cens trente trois, nous 
veisAies unes lettres saines et entières en escripture et seel , 
scellées en cire vermeille soubz le seel de secret de nostre 
très redoublé seigneur et prince monseigneur le duc de Bour- 
goingne, de Brabant et de Lemboarg, conte de Flandres , 
d'Artois, de Bourgoingne, de Haynnau, de Hollande , de Zel- 
lande et de Namur, desquelles la teneur s'ensuit : Pbelippe , 
par la grâce de Dieu , duc de Bourgoingne, de Lotbier , de 
Brabant et de Lembourg, conte de Flandres , d'Artois , de 
Bourgoingne , Palatin de Haynnau, de Hollande, de Zeellande 
et de Namur, marquis du Saint Empire , seigneur de Frise , 
de Salins et de Malines > a noz amés et féaulx les gens de noz 
chambres de conseil et comptes et à tous nos gouvernears , 
bailli, escouthettes , prevostz, justiciers, officiers et loys de 
noz pals de Brabant , Flandres , Haynnau, Hollande, Zeel- 
lande et de Namur et autres nos pals qu'il appartiendra ou a 
leurs lieuxtenans salut. Savoir vous faisons que , pour obvier 
aux cours de plusieurs estranges monnoies d'or et d'argent de 
divers seigneurs d'Alemaigne et autres forgées a Tournay , en 
forteresses et ailleurs, lesquelles ont encours et esté de petite 
valeur et non souffîssant , apportées , mises et haulcées a plus 
grant pris que ne valent en nos dits pals, et encore sont les 
dictez monnaies estraingnes journelement empirées , et soubs 
umbre de ce que les pluisieurs d'icelles sont faictes et foi^^ées 
a la façon des nostres si près, que la différence ne s'en peut 



honueiuent coniioîstre , si doo par gens qui se mesleiit de fait 
de inonuoies, elles sont journelement prinses et receues en 
nos dits païs , dont plusieurs fraudes et inconvénients sur le 
fait de la marcbaudise se commettent de jour en jour , qui 
vient et chiet grandement an préjudice des habitants « mar* 
chans et marchandises de noz dis païs et ou préjudice aussi de 
noz drois , noblesses et seignouries; nous, tant pour ces cou* 
sidérations, comme pour le bien commun et le proufiit de noi 
pais et subgès et pour Tavanchement de la marcbandise , par 
grant advis et délibéraeion de nostre conseil , aiaat regart et 
coQsidération au cours de la moBooie qui par cy devant a en 
cours en nos dis pals, meismement en usant de nostre noblossoy 
droit et seignourie, avons ordonné et ordonnons certaine 
monnoie d'or et d'argent eatre falcte eu nos villes de Yalen* 
chiennes, Namur et Zevembergbe , en la manière qui sansaii: 
Premiers , nous avons ordonné estre fais déniera d'or a^MUé» 
Piètres qui auront c4Mirs pour cinquante gros monnoie de 
Flandres la pièce ; item autres deniers d'or Phelippas y appel- 
les CUncarsy aussi de cinquante groz piece;item antres deinen 
d^or Plielippus» appelles deitits C^^rs , poor vingt et aîaq 
gros la pièce , et deniers d'ar^^nt à six deniers d'aloy arfeiU 
le roj pour huit estrelins monnoie de Flandres la pk^ce, et 
semblablemeut autres deniers d'argent de quatre esterlins , 
deux esterlins et demi esterlin dicte monnoie de Flandres à 
l'avenant* Sy vous mandons et à chacun de vous , endroit 9Qfft 
que nostre dicte ordonnance, appelles les lois des lieux , 
publiés ou faites publier es lieux des termes de voa> offices où 
l'oa a acoustumé de faire cris et pubUcations de par dois , 
affînque chascun en soit adverii et se garde de a^esprendre ; 
et icelles nos monnoies ferez mettre , preore et alouer an pris 
et valeur des&as dits et non aultrement, en deffendaAt et fa>- 
sant deffendre expressément, de par nous,, a toute» personnes^ 
de nos dits pais qu'il appartient; lesquelles meismes deffesses 
nous ihiseasy parées présentes, que personne quelconqnes 
ne prengne , mette ou* alloue aucune des dictez eatranges 
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monnoies quelconques, à commencher nostre dicte dejBTense 
des dictes estranges mounôies a la Saint Jehan prochain 
venant , mais seulement les nostres dessus dictes. Item le 
noble d*ÂngIeterre de tel aloy qu'il est de présent , et de 
quatre esterlins et demy de poix , pour neuf solz , six deniers 
gros. Item le salut de France de tel aloy qu*il est de présent 
et de Ixx et demi de taille au marc deTroyes pour quatre solz, 
neuf deniers gros. Item le clincart par cy devant forgié à 
Namur et autres uoz pais pour trois solz , deux deniers groz. 
Ilem Dostre noble darrenîerément forgié pour neuf solz deux 
deniers gros de nostre monnoie de Flandres. £t les doubles 
gros de Flandres i de Brabant et de Hollande appelés placques 
ou cronstars (i) pour deux groz du dit Flandres, comme ils 
sont de présent , et les gros , demis et qnars de gros à Tave- 
nant nostre dit denier d'argent de six deniers d'aloy cy dessus 
compté pour huit esterlins dudit Flandres. Et est nostre enten- 
cion , afin davoir plus forte monnoîe , sans faire nouvel pié , 
que nostre dit denier d'argent de six deniers d'aloy a présent 
ordonné avoir cours pour huit esterlins , aura et mandons 
avoir cours pour deux gros de Flandre, et la dicte placque ou 
cromstertz de Flandres , Brabant et Hollande pour ung gros 
et demy d'icelle forte monnoie , à commencher au jour de la 
Nostre Dame my aoust mil iiij<> xxxiij prochain venant. Et 
oultre les deniers d'or nobles d'Angleterre et de Flandres ^ 
salus , piètres , clincars et autres tant vielz comme nouveaulx, 
seront lors ravalués et appréciez et auront cours selon icelle 
fèrte monnoie chascun pour son pris. Et au surplus icelle forte 
monnoie ainsi mise sus, nous ferons faire et ordonnerons ung 
bon denier d'or fin , selon ce que lors pour le mieux ou cas 
appartiendra. Et pareillement que nulz ne porte de cy en 
avant, aucun billon ne estrange monnoie hors de nos dis pals, 
fors que en noz monnoies et changes prochaines où le dit 



(I). Kromstaert, 

XLII 
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billon ou monnoie estrange aura esté levée. Et on cas que 
trouveriés aucuns faisans ou avoir fait le contraire ces nos 
présentes ordonnances, nous voulons et expressément com- 
mandons que ce soit sur peine de perdre toutes les dictes 
estranges monnoies et billon que Fen alloueroit et porteroît 
hors par la manière que dit est , et de le amender arbitraire- 
ment à nosire voulenté. Et avec ce vous mandons qu*en la 
présence des loiz des lieux, vous faites faire serment solennel 
aux cbangeurs et chacun d*eulx quMlz tiennent ceste nostre 
dicte ordonnance sur privacion de leur change et d'amende 
arbitraire envers nous* Et avec ce vous mandons que vous et 
chascun de vous prenez et faites prendre- garde , sur les pas- 
sages de la mer et autre part, que nulz ne porte hors de nos 
dis pais aucunes estranges monnoies, ne billon, se non en 
noz monnoies ou aux changes d'iceulx noz pals pour le porter 
en nos dictez monnoies et non aultrement. Et ceulx qui ainsi 
auront arresté ou porté a congnoissance les dictes estranges 
monnoies et bîllons , nous voulons et vous mandons quMlz 
aient leur droit en la manière accoustumée , qui est le quint. 
Et pour ce que de ces présentes Fen aura afaire en pluisieurs 
lieux, nous voulons que au vidimus fait soubs seel aulenticque 
fay soit adjoustée comme à Forigioal. Donné en nostre ville de 
Lille le xxv* jour de may Fan de grâce mil quatre cens trente 
trois, soubz nostre seel de secret en Fabsence du grand. Ainsi 
signé : par monseigneur le duc , Hiberti. En tesmoing des- 
quelles lettres avoir veues saices et entières, comme dit est , 
nous avons a cest présent transcript ou vidimus fait mettre le 
seel aux causes de la dicte ville de Lille, le jour et an pre- 
mier dessus dit. 

Extrait du registre n« 4002 de laCSumobredes 
comptes , aux archives de l*Etat , àBmxdleB. 



L'ordre da jour appelle l'oavertare du scrntio BUr la 
préseniatioQ de H. le docteur Harlin , priDcipal de l'athénée 
de Tournai, en qualité de membre titulaire delaSociéléi 

L'admission est votée à l'ananimilé. Il en sera donné avis 
par le secrétaire 6 H. le docteur Harliu. 



Le secrétaire présente, au nom du comité pwmanent, 
le projet d'un sceau représentant une tota" ^argent ea 
champ de gueules , au dessus de laquelle se lit le mot 
TTMUcn. — Le tout est entouré d'une banderole portant 
en légende : socitTE eistobiqcb et LirreRini. 



L'assemblée adopte ce projet et autorise le seorétaire à 
m faire exécuter la gravare. 



La séance est levée. 



LISTE ALPHABÉTIQUE 

des membres de la Société historique et littéraire de Tournai. 

MEHBEES TITULAIRES : 

L^astërique Indiqae les membres fondateurs- 

MM« 

1. *Gasterman (Louis), docteur en sciences, professeur à Tathé- 

née royal de Tournai , membre du Conseil de per- 
fectionnement de renseignement moyen. 

2. CocBETKVn (Charles) y officier du génie, ancien élève de 

récole militaire. 

3. ^Delbcoeuillerie , chanoine de la cathédrale de Tournai, 

professeur au séminaire. 

4r.*DESGÀiiPS, chanoine, vicaire-général du diocèse, membre 
de la Société des bibliophiles de Mous. 

5. Dbsbnffàns du PoNTHOis , propriétaire, ancien ingénieur. 

6. Dbzobrt (Amé) , chef d'institution. 

7. n)u Bus (Edmond), avocat, membre du GonseU provincial^ 

du Hainaut , et du Conseil communal de Tournai. 

8. *DuBus aîni (François)^ président du tribunal de première 

instance, ancien représentant» commandeur de 
rOrdre de Léopold. 

9. *Du Mortier (B.-C), membre de la Chambre des représen- 

tants , membre de TAcadémie royale de Belgique, 
de la Commission royale d'histoire « de beaucoup 
de sociétés savantes et littéraires, officier de 
rOrdre de Léopold, etc. 

10. ^DuMoRTiBR (Lottt^, membre du Conseil provincial du Hai- 

naut, échevin de la ville, président de la Com- 
mission de surveillance de la bibliothèque pu- 
blique. 
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li.*HBNMBBERT(FV^d.), archiviste de la ville, conservateur, 
pourFEtat^ des archives des anciens Etats da 
Toumaisis , et de celles du Conseil provincial de 
Tournai-Toumaisis , membre de la Société des 
sciences, des arts et des lettres du Hainaut, mem- 
bre correspondant de TAcadémie d'archéologie de 
Belgique , de la Société royale des beaux-arts et 
de littérature de Gand, de la Société des anti- 
quaires de la Morinie, de celle des antiquaires de 
la Picardie, de la Société d'agriculture, sciences 
et arts de Farrondissement de Valenciennes, etc. 

12. Mhxi&SAL (Victor) ^ botanographe , secrétaire adjoint de la 
Société royale d'agriculture et d'horticulture de 
Tournai. 

i3. Marlin {Désiré), docteur en philosophie et lettres et docteur 
en médecine, agrégé à TUniversîté' de Liège , 
membre correspondant de FÂcadémie d'archéo- 
logie de Belgique, de la Société libre d'ému- 
lation de Liège et d'autres sociétés savantes et 
littéraires. 

14. *Pebters , archéologue. 

15. *Rbmaro (Bruno) f architecte de la ville, professeur à l'Aca- 

démie de dessin , de sculpture et d'architecture, 
membre correspondant de FAcadémie royale de 
Belgique (classe des beaux-arts), de l'Académie 
des beaux-arts d'Amsterdam , de la Société royale 
des beaux-arts et de littérature de Gand, membre 
de la Commission royale des monuments, cheva- 
lier de FOrdre de Léopold. 

i6. ^oiSDi, chanoine de la cathédrale, vicaire-général da dîo* 
eise, membre de la eommission chargée des tra- 
vaux de restauration de l'église Notre-Dame de 
Tournai. 
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MEMBRES CORRESPONDANTS BÉGNICOLES. 

1. Gbalon (Renier)^ président de la Société des bibliophiles 

de Moûs, membre correspondaDt de la Société des 
sciences , des arts et des lettres du Haînaut , etc., 
à Bruxelles. 

2. BoGAERTS (Félix), secrétaire perpétuel de TAcadémie d*ar- 

chéologie de Belgique, — membre correspondant 
de FÂcadémie royale de Belgique , -~ de Tlnstitut 
archéologique de Rome , — de l'Académie d^ar- 
chéologie d'Athènes, — des Académies royales et 
Sociétés des sciences, lettres et arts de Messine , 
Rouen, — Marseille, — Caen, — Cherbourg, 
Bayeux , — Lille ; — des départements du Var , 

— de l'Eure, — de la Manche, — de celles 
d'Iéna , — de Zélande, — de Bois-le-duc , — de 
Hainaut, — de Liège, — de Gand, — de3 
sociétés des antiquaires de Zurich , — de Picar- 
die, -~ de Normandie, — de la Morinie; — 
membre honoraire de la Société royale asiatique 
de Bombai ; — de la Société historique d'Utrecht, 

— de FAcadémie nationale de^ peinture de New- 
York ; — des Académies royales de médecine de 
Madrid , — de Cadix , — de Palma (majorque) , 

— de Galice et d'Asturie ; — de llnstitut royal 
de Valence , etc. , à Anvers. 

3. BoEGNBT (/tttes), archiviste delà ville, secrétaire de la Société 

archéologique , membre de plusieurs autres socié- 
tés savantes et littéraires » à Namur, 

4. De Bossgber (Edmond)^ secrétaire de la Société royale dG& 

beaux-aru et de littérature, membre correspon- 
dant de FAcadémie d'archéologie de Belgique , 
kGand. 
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5. GACOàRD {Loui$'Progper) , archiviste général du royaiiioe , 

membre de I*Acadéinîe royale de Belgique et de la 
CoDimîssîon royale d'histoire, membre corres- 
pondant de la Société des sciences , des arts et 
des lettres da Hainaut , et de plusieurs autres 
sociétés savantes et littéraires , chevalier de TOr- 
dre de Léopold , etc., à Bruxelles. 

6. Lacroix (Augustin), archiviste de TEtatetdelavilledeMons, 

membre effectif de la Société des sciences , des 
arts et des lettres du Hainaut , et de plusieurs 
. sociétés fiavanies de la Belgique et de Fétrangeif , 
kMon9. 

7. Le BinART de Tboh4ide (le chevalier A/pftoR^e-Ferdtnanc/ de), 

jurisconsulte, membre effectif de la Société des 
sciences, des arts et des lettres du Hainaut i 
membre correspondant de TAcadémie d'archéolo- 
gie de Belgique, de la Société d'agriculture, 
sciences et arts de Tarrondissement de Yalencien- 
nes , etc, , etc. ; officier et chevalier de plusieurs 
ordres, k Liège» 

8. PiNCHART {Alexandre'Joseph), attaché aux archives du royau- 

me , à Bruxelles, 

9. Reiffenberg (FrédérioAuguste'Ferdinand'Thomas , baron de) 

conservateur en chef de la bibliothèque royale , 

— membre de TAcadémie royale de Belgique , — 
secrétaire 'î la Commission royale d'histoire^ — 
membre correspondant de l'Institut de France , 

— des académies de Berlin ^ — Munich» — 
Madrid , — Stockholm , — Turin , — Vienne , 

— Washington, etc. , etc. , etc., — commandeur, 
officier et chevalier de plusieurs ordres de Belgi- 
que , — France, — Prusse, — Bade, — Hesse, 
Danemarck , — Italie , — Rome, — Malte , — 
Pays-Bas , — Espagne , — Portugal , — Olden- 
bourg , — Brésil , etc. , à Bruxelles. 
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40. Renard f'Bnino), colonel d'état-major, docteur es sciences, 
— chevalier de Tordre de Léopold, décoré de la 
croix de fer , etc., à Bruxelles, 

il. Saint-Gbnois (le baron /ttles <k), professeur-bibliothécaire 
de rUniversîté de Gand , membre de TÂcadémie 
royale de Belgique , -* de la Société royale des 
beaux-arts et de littérature de Gand, — membre 
correspondant de la Société des sciences , des arts 
et des lettres du Hainaut, etc. , etc., à Gand. 

42. ScukiEA (AnUnne-4}uiUatime-Beniafd) , conservateur du 
musée des armures, membre de FAcadémie royale 
de Belgique, etc. , à Bruxelles. 

45. Vam de Pdttb (l*abbé Ferdinand) j membre de la Société 
d^émulation de Bruges, — de celle des beaux- 
arts et de littérature de Gand , — de la Société 
historique de TÂllemagne , — de la Société des 
antiquaires de la Morinie, — des antiquaires de 
la Picardie, — des bibliophiles de Gand, etc., 
à Bœsinghe lez-Ipres. 

44. Yander Hebrsch (Polydore^Charles) , archiviste de la pro- 
vince de Flandre orientale , — membre résidant 
de la Société royale des beaux-arts et de littéra- 
ture de Gand, — de la Société des antiquaires de 
France,— de celle de la Morinie, — de la Société 
de littérature de I^eyde , — de TAcadémie d'ar- 
chéologie de Belgique, etc., à Gand. 



m^* 



si.ni 



— m — 

Au* 

15. C18TEL, secrétaire général de la Société académique de 

Bajeux , membre de plusieurs sociétés savantes , 
françaises et étrangères , à Bayeux (Calvados). 

16. BéiiÉzECB BK SAiirr bomobé, archéologue» membre corres- 

pondant de la Société d'agriculture , sciences et 
arts de rarrondlssement deValencienBes , à Vieu»- 
Cûndé. 

17. Gobait (Charles)^ membre titulaire de la Société des scien- 

ces , arts , belles4ettres et agriculture de Saint- 
Qoentin (Aisne), à Sana-Quentin, 

18. HéaicouRT {h comte (f), archéologue » membre de diverses 

sociétés savantes et littéraires » à Arras. 

19. Hbbbabd (AUxandréS, numismate, vice-président de la 

Société des antiquaires de la iiorinie, chevalier de 
la légioB-d*honneur , à Saim-Omer. 

ÎO. Le Glat (le docteur A.) , archiviste général du département 
du Nord , membre correspondant de Tlnstitut , 
(Académie des inscriptions et belles-lettres), des 
académies royales de Belgique, de Turin, de la 
Société d'émulation de Cambrai, de la Société des 
sciences, des arts et des lettres du Hainaut, de 
celles de Yalenciennes, de Lille, etc., etc., che- 
valier de la légion-d'honneur et de Tordre de 
Léopold , à Lille, 

21. Paris (Paulin A.) , de FÂcadémie des inscriptions et belles- 
lettres; — conservateur adjoint delà bibliothèque 
nationale (section des manuscrits); — chevalier 
de la légion-d'honneur , à Paris. 



I 



— 343 — 

n. TuLLitR , conseiller à la Caar d'appet de Dovai, membre 
de U Société nationale et centrale d'agricniture , 
Bcieoces et arts du département do'Nord, mem- 
bre correspondant de la Société d'émnIatiOD de 
Cambrai, da la Société des aotiqnaires de la 
Horinie, etc., etc., k Douai. 

23. WiLBCBT (Alàbiade) , président de la Société d'émaladon 
de Cambrai, membre de plusieurs autres sodétés 
MVintes et littéraires, 1 Cambrai. 
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magistrats de T. , 404. 
Césars (les doaze) ; — leurs figu- 
res au jsorcetot, 68. 
Chàkm (B.) , membre correspon- 
dant , 280. 
ChapeUe de N.-D. d*Àlzemberg , à 
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vie représentés surune tapisserie, nom de T. , 28; critique , 288. 

p. 43. Essai hist. et chronolog. de Ver- 
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nard , 86 ; discussion , 90, 4 4 4 , Etienne , évéque de T. ; ses lettres , 

442;vestigesanciens9 447;essai 42. 

à ce sujet par M. le vic.gén. Etroit chemin du salut , ouvrage 

Descamps, 467. imprimé, 50. 
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PUz-Gérald, son maria^B àT.,34 4. tel-de-viUe , 4 39. 
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GaUhabaud , archéoL français; — Godefroy, autre calligraphe du XI* 
il visite les églises de T., 4 43. siècle, 287 . 
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299. dant , 243. 

Ge^s (M»« de) à T., 344. Grâce (billet de), 49. 



J7a< (fonds baptismauxà), 446 Béricourt (le comte d'), membre 

Halle des échevins; plan, 4 47. correspondant, 242. 

Bamaide (village de la) ; chaussée Beriman ; cité, p. 60. 

romaine, p. 67. Bermand (Alexandre) , membre 

Bamel (Joseph du) , imprimeur à correspondant, 280. 

T. en 4 64 0,47. Jîb//am, 37- 

Bennequin, maître de GaUait ; Bôtel-de-vUle (ancien) ; plan ,447. 

note , 299. — — actuel ; souterrains , 

Benri VJIl ; son banc en l'église du 4 34 ; fouilles , 4 32. 

du Château , 72 » 402 ; — sa Buré {ûon Henri-Philippe) , prieur 

stalle, 445; — son psautier , deFabbayedeSaint Martin, 433. 

287 ; — siège de T. par ce mo- Burges (PhÛippe de) , p. 48 , 49 , 

narque; relation inédite, 289. 428. 



Imprimerie à Tournai ; notice à oe Inventaire des diartes de l'ab. de 
sujet, p. 47. Saint-Médard, p. 43. 
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i9an de la Forge , éditeur de la Jérusalem (prise de) ; rôle qu* j 
Gottstume de T. , 4<S. jouent deux Tournaisiens , p. )9 . 

Kokriel (porte), p. 43d. 



Laborde (M. de) visite les archives Le Glay (le docteur) , membre cor- 
de T., p. 4 45. respondant, 241 . 

Lacroix (Àug.) , membre corres- ts Lowihier (Jacques), 47. 

pondant , 273. Leroy (Aimé); citép* 80. 

Laurent (Nicolas), imprim. à T. en Letholdeei Engld)ert à Jérusalem 
4610,47. 29. 

Le Bidart de ThufMiide (le cheva- Liberté [arbre de la) , p. 3 4 2 . 

lier de), membre correspon- Lt&ratrte du Chapitre en 4497, p. 
dant,242. 444. 

Lecocq (Ch.-J.); notice par Fréd. Li Muisis , cité p. 87. 

Hennebert, p. 438. Lolieu |moulin}, 84. 

Lecreux , sculpteur ; autel au sô- Loyers (Pierre) , abbé de Saint- 
minaire, 4 44. Martin , 47. 

Lefébvre (Willaume) , fondeur à T. 
au XY« siècle, 4 45. 



Maigret (Georges), prieur des Au- 
gustins, 48. 

Mail (porte du) , p. 68. 

Maison de le Val (Bonne), 4 23. 

Manuscrit des 4 évangiles à Té- 
glise de S.~Nicolas , 4 45. 

Manuscrits de la biblioth. publ. — 
Catalogue à dresser, 27. 

'Marie , fille d*Henri VIII ; sa nais- 
sance, 407; note, 299. 

Marissai (Victor) , auteur d*une 
centurie eryptogamique, 288. 



Marlin (le doct.) , admis comme 
membre titulaire , 335. 

Marlin (Gh.), impr. en 4 64 0, 47. 

Martin (rue Saint) ; on y découvre 
un ancien chemin, 63. 

ilfarvis (porte), 89. 

Maux (rue des], 35. 

Médailles;-^ gauloises, 39; — 
înippéeB à T. ; — discussion, 78, 
— trouvées dans le souterrain 
de la boucherie, 437. 

Membres correspondants ; 487, 
499,209,246. 
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Jféiiotrtfs d'échevin, p. 50 ; — de 
la Société, 4 9. 

Méreau de la cathéd. de T., 52. 

Michaud (Tbéobald), peintre de T., 
200. 

Michel éCEsne , év. de T. ; sa let- 
tre au magistrat, 288. 

Ministre de l'inlérieur ; sa lettre , 
455. 

tfonnate; frappée àT. soasHenri 
YIII, 446; — ordoQoanoe de 
Philippe-le-bon, 334. 



Montjoie (Custave de), 323» 
Monuments gaulois, 24 . 
Moriau porte (porte moreile), 87, 
Morillon (Maximilien) , év. de T.; 

note, 299. 
Morlighem (croix), 67. 
Mortagne, notice hist. , 297. 
Moulin Lolieu, 84. 
Moulins (pont des] p. 4 4 9. 
— au pont des trous; projet en 

4770, p.^435. 
ifoiMllE^s (Philippe), 83. 



Nangis (Guill. de), cité p. 442. 

/Va;ip0 ancienne ; notice annoncée 
par M. Peeters, 444. 

Navreures, injures et excès, 94 . 

Nélis (de) , cité p. 80. 

Nerviens ; leur capitale, 60; situa- 
tion géographique, 329* 

Niçoise (église de Saint); sa démo- 
lition, 73. 



Ifonains (abb. des prés à] 84, 4 23. 
Notice historico-philologique sur 
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Nucleus, 64. 
Numismatique toumaisienne; note, 

54 ; — documents divers , 449. 
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Qi^eU SameuXdemeni d'églises , 
443. 

Ole (peinture à 1'), 88. 

Moran (le général) ; sa signatu- 
re, 349. 

Oppida des anciens Gaulois, 34 , 

OfV9(vald'), 422 



Organisation municipale de T. ; 
travail à exécuter, 80, 

Orléans (voie romaine de Char- 
tres à), 33,64. 

Orléans ( ll»« Adélaïde d* ) k 
Tournai, 344. 

Ouvrages oflBsrti à laSociéléi p.55 
eipassim. 



— 352 

P 
Paméia Sm8kT,<t 344. — de Tun des souterraias de 

Paroisses ; anciéhoes administra- Vabbaye de S.-Martia, 437. 

tioDS ,73. Planches^ forme à leur donner, f 7. 

Peeters. ; sa notice sur le Tetra- P/ogues (monnaies), p. 333. 

morphe ; p. %k9, 250. Pont-à-Farche, 424 . 

Pismture à rhuUe au XIV* siècle , Pont à ries, 4 23. 

88 ; — découverte à ce sujet , Pont ; — des moulins , 1 49 ; des 

page 208. trous , notice , 4 4 7 , 4 34. 

PUerinages (pénalité] , 96. Porcelet, 68. 

Peutinger (table de), 32. Porte kokriel, 4 20 ; — prime, 83; 

Phanérogames des environs de — de le vingne, i24; — Saint- 

Tournai, 442. Martin, 424. 
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dote, 248, 277; — son maria- de M. Peeters à ce sujet ,340. 

ge, note, 299. Poutrain, historien de Tournai, 24. 

PkUippe Egalité; SQL signature, Prrf^ànonains (abbaye des) , 42 J. 

page 349. Préséance (question de] enlre les 

Piètres (monnaies], 332. Etats du Tournaisis et les offî- 

Pinchart (Alex.), membre oorres- ciersdu Bailliage, 246. 

pondant, 242. Privilèges de Tournai, 94 . 

Ptah de la ville en 4 750, p. 4 34 ; Psautier d'Benn VIH , 287. 

Q 

QUétMt £a lettre âti sujet d'un du pays; renseignements quHl 
travail sur les sociétés savantes demande , p. 77. 
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Raoul (L.-Y.), professeur et aca- Benard (le colonel), membre eor- 

démicien, 244. respondant, 32 6 . 

Règletnent de la Société, 9. Benaud, comte de Boulognd ; dé- 

Mffenberg (le baron de) , cité, 45 ; pêche, 243. 

*^ sa lettre , 58 ; — tnembfâ Restauration du pont des troos , 

correspondant , 244 . p. 4 47. 

Renard (B.); sa dissertation sur les Rongy , p. 37. 

enceintes, 29; — sur les anciens Ruderatio ,64. 

ébeûÂas , 63. Rues de Tournai , leur histoire, 

p. 73,440. 
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Sagahun (Jean de},ia vie, 47* 
Samt-Avnand, noUée hbt. , 397 ; 

— (Jean de) , médecin du X1I« 
siècle t 274. . 

SMnte^Fontamô (porte] , 68 , 
424. 

Saint Eleuthère ; maison qu'il 
habita, pu3 40* 

Saint-Génois (le baroft J. de} , 
membre correspondant, 242. 

Saint-Georges , église cath. nou- 
vellement érigée à Londres; 
inauguration, 276. 

Saint-Jacques en Galice , lieu de 
pèlerinage, 98, tOO. 

Saint-Mard (abbaye de}, 4 23. 

Saint-Martin (porte dej^ 424. 

Salines (quai des), 420. 

Saulchoir (abbaye du), 423. 

Saxe-Cobourg (prince de), 324. 

Sceau de la Société, p. 335. 
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— du Luxembourg, empreintes, 
p. 327. 

Schayes (Â.-6.-B.) , membre cor- 
respondant , 293. 

SculfHur^ (école de) à Townai , 
p.247. 

Serrure (le profess.}; son catalogue 



du eabinet mobétairo du piilioe 
de Ligne, 4 46. 
Soct^(^ archéologique de Namur , 
408. 
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ces et arts » à Douai ^ 468* 

— fVEmulatîon à Bruges, 4 08. 
•— des amis de la littérature , 
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4 08. 
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-^ du Luxembourg, 4 08^ 4 81. 
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littér. ,àQaDd, 408, 482. 
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p.77. 
Songnie^ 426. 
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page 431. 
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Statuts de la Société, p. 5* 
Slràbon fCiiéf p. 34. 
Stratumen, p. 64. 



Table de marbre, p. 94. Tapisserie de la cathédrale, 43. 

Tailliar , conseillera la cour de Tétramorphe; notice de M. Pee- 

Douai , membre correspondant , ters , p. 249, 250. 

243. Théâtre h Tournai en 4364, 4 43. 
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Tieuhrk (porte de le] , H 8. organ. munidpaie, 90 ; — ioa« 

Tirages à part ; ils seront aux frais la domination anglaise, 4 02 ; *- 

de la Société, 309. ville anglaise , 4 03 p. ; — pris 

7otfOfi (for (chapitre de la] ; bla- par Louis XIV; inscription, 282, 

sons, 72. 283. 

Tombe (la) , hameau, p. 423. TùwmaUii (Etats du), 2 4 5, 384 . 

Tomte/Jes, monuments gaulois, 36. — Etudes de M. Taîlliar 

Tomacoi , non mentionné par Gé- sur cette prov. , 243. 

sar, 34. Trous (pont des), p. 447. 

TowTfkii; pris par les Anglais, 46 ; Tumulus » monument gaulois, 

— avant les Romains , son anc. page 37. 
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Vme trouvée en 4 824 , p. 34. Vstrmum , son emplacement, 40. 
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Val d'Orcq , 422. Vter^edela tour destuileries, 426. 

VandePuite (M.rabbé), membre Vingne (porte de le], 423. 

correspondant, 281 . Vitruve; cité p. 30. 

Van der Meerschf membre corres- Vitry (M. de) ; son mémoire cité, 

pondant, 280. p. 40. 
Verwkk, sa voie romaine, 68. 

Waagen; sa notice sur une an- WUbert (Alcib.), sa lettre, 244 ; 

cienne école de sculpture à Tour* membre correspondant, 273. 

nais247. WUlaumeduGardinf peintre de 

Wàlter de ifarvts.évéque de Tour- blasons » 88. 

nai , notice, par M. le vic-gén. Wysmes (Jehan de) , docteur en 

Descamps, p. 4 84 . médecine , p. 4 4 4. 

Y; discussion sur remploi de cette lettre , p. 28, 74. 



PIM DE LA TABLE. 



La dernière ligne de la page 85 est restée dans la casse da 
compositeur ; le lecteur est prié de la rétablir ainsi qu*il suit : 
«n ûcte reposant aux archives de la ville $ous la date,»,. 
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